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lumières Se ceux qui m'ont précédé dans: la même 
tarriere y a échappé à leur fagacité. Ce Volume nts'é- 
tend que juf qu'à la fin de fajeconde Race de nos Rois. 
Ces temps reculez» ne font pas ceux qui fourniffeht 
le plus de matière , quoique les grands événemèns 
n'y manquent pas , & que plusieurs même £ entre eux 
/oient extrêmement ine&effans : mais en récompense 
les monument qui les ont tranfmis à la poflerité 
offrant pref que toujours autant de difficultés que de 
dates & défaits , ouvrent un champ très-vafte à la 
Critique; & heureux VHiJlorien qui, après avoir 
promené fon LeBeur dans Us tortueux détours de 
tant de labyrinthes ,peut l r en faire for tir habilement. 
Je ne fais ,. Me s sieurs ,. fi je me fiattetrop ; 
mais je crois avoir apptani pref que toutes les diffi- 
cultés s & fi elles ne font pas encore toutes levées 
entièrement , le foin que f ai pris de ne laijfer du 
moins rien de bien ejfentiel a defirer , fuffira T fans 
doute, pour Vous donner des preuves à de mvnz>ele 
pour t honneur dune ViUe dont V adminifiration Vous 
eft à fijufle titre &fi heureufement confiée x & dm 
profond refpeU avec lequel je fuis „ 

MESSIEURS, 



Votre très - humble & très<- 
obéiflànt Serviteur r 

Fr. Toussaints Du Piess.is-, 
M. &. 

A" Paris ,. m S'JBSayt <k S. GérMain* 

dts Pris, ce. iz Juin ijô3> , 
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de lumière en récompenfè n'ont-ils pas répandu , & ne 
répandent-ils pas encore tous les jours fur ce qu'il y a de 
plus obfcur & de plus ténébreux dans notre Hiftoire ? Ce 
font nos vrais guides , & des guides prefque toujours furs : 
mais enfin ils fè trompent pourtant quelquefois ; & de 
crainte qu'un grand nom ri impofè à la bonne foi du Le- 
cteur .ami du vrai, il faut le prémunir contre leurs erreurs , 
& lui montrer le droit chemin > dont il ne manqueroït pas 
fans cela de s'écarter. J'infifte fur ce point , que j'ai 
véritablement à cœur , & fur lequel par cette raifon je 
reviendrai encore dans ma Préface fiir le Poëme d'Abbon. 
Mais s'enfuit - il de-ldt que moi - même en voulant 
corriger les autres , je n'aie pas donné à mon tour dans 
quelques méprifès ? Non fans doute. A cela que faut-il 
faire! me reprendre & me redrefïèr , comme j'en ai agi 
envers autrui. L'intérêt public le demande ; & fous ce 
point de vue j'ai toujours adopté cette noble penfee du 
Père de l'Eloquence latine : Tantum aBefl utjcribi contra nos 
nolimus > ut ettam maxime optemus. Cic. Tufcul. II. cap. 2. 

Le Le&eur eft prié de faire attention aux Additions tt Correfiions, qui font 
à la fin x avant la Table des Matières. 
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E S Parifiens étoient originairement un des Peuples 
en chef, ou des Citez , qui compofoient par leur 
confédération la nation Gauloife ; & ils ne recon- 
noiffoient au-defTus d'eux que les Etats généraux de 
la nation. Nicolas (a) Sanibn a cru voir dans Cé- 
far , qu'ils faifoient autrefois partie des Peuples de 
Sens ; mais Adrien (b) de Valois lui oppofe que Céfar n'en dit 
rien. En effet on lit feulement dans fes (c) Commentaires , qu'a- 
vant qu'il entreprît la guerre des Gaules, ces deux peuples voifins 
s*étoient unis & alliez enfcmble ; ce qui préfente même une idée 
toute contraire à celle de Sanfon. 
Le nom de Parifen eft incontcftablement Celtique d'origine: 




m (*) Sanfon, Remarques far la Cane de l'an- 
cienne Gaule , au mot Parifii. 
(*) Valef. Notît.Gall. Partfii. 



(0 Caefar de Bello GalL Vb. 6. cap, }.♦ 
Tom«I. pag. i$2. 



• Cttti étoile , que Von emploiera fouvent dans les citations , marque que Von fe fert 
iei de la nouvelle ColIeShn des Hijloriens de France par D$m Martin Bouquet. 
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2 LES GAULOIS. 

Céfar la latinifé par celui de Farifti. Le nom de la Ville des Pa- 
rviens , autre mot qui ne peut être encore que Celtique, fe trouve 
pareillement latinité dans Céfar par celui de (a) Lutecia. Enfin le 
nom qui diftinguoit particulièrement les habitans de cette Ville de 
ceux de tout le Canton en général , étoit (JA Pariftaci. Ceux qui 
ont prétendu trouver dans Te Grec & dans le Latin l'origine de 
ces aetix noms , Parifii & Lutecia , n'ont donc pu nous débiter que 
des puérilitez ou des impertinences. Tout cela fc trouve ramaffé 
dans les Antiquitez de Paris , foit de Jacques (c) du Breuil , foit 
d'Henri (4) Sauvai : mais on fe donnera bien de garde d'étaler ici 
toute cette fauffe érudition , qui ne mérite feulement pas d'être ré- 
futée. Les Savans (?) Bollandiftes paroiflent avoir touché au but 
en dérivant celui de Parifii du mot IJta , qui eft le nom propre de 
la rivière d'Oife , parce qu'en effet le territoire des Parifiens s'é- 
tendoit depuis celui des Sénonois jufques fur la rive gauche de cette 
rivière. 

A l'égard du mot Lutecia, il eft compofé de ces deux monofyl- 
labes Lu y 8c Tec;8c Lu paroît être là pour Lug , comme dans Luz- 
dunum. Mais que fignifie Lug, & que fignifie lecï Ecoutons Camb- 
den , Auteur très-verfé dans ce genre de litérature. Pomponius 
Mêla , dit ce favant (/) Ecrivain , appelle Turris Àugufli le lieu 
qui eft appelle Lugo Augufti dans l'Itinéraire d'Antonin : donc , 
conclut-il, Lug fignifie une Tour y & le mot entier Lutecia fignifie 
belle Tour > car Tec , ajoute-t-il encore , veut dire beau. Ceft en effet 
le fensque Dom Louis Pelletier donne à ce mot dans fon Di&ion- 
naire Bas-Breton ; & on ne peut nier que ceci ne vaille beaucoup 
mieux que la conje&ure d'un autre Savant (g) de nos jours , qui 
veut que le mot ecia ou etia fignifie une île. Cependant enchérirons 
encore , s'il fe peut , fur l'heureufe découverte de Cambden. Que 
Lug doive être pris quelquefois pour une Tour , cela eft démontré 

Î>ar le texte de Pomponius Mêla. Mais dans le mot Lug-xec , ne 
ignifieroit-il pas plutôt Colonne ? D'abord entre une tour & une co- 
lonne il y a allez de refTemblance , pour que le nom de l'une ait 
pu être appliqué à l'autre. Ici donc, au lieu d'une tour, ce feroit 
peut être Amplement une de ces anciennes colonnes milliaires , 
c*eft-à-dire une de ces colonnes qui fervoient à marquer les milles 

(a) Voyez la note fur Abbon } I,i, (e ) Bolland. Jul. Tom. V. page 412. not. 

{b) Voyez plus bas vers l'An 1 j. C & D. 

(c ) Du Breuil , Anriq. de Paris, pages 1. (/) Cambden, Britannîa, edit. fol. Lond. 

Afuiv. 1607.pag.i41. 

( d ) SauTal, Antîq. de Paris, Tome III. [g ) Le Beuf , Recueil de Pièces , Tome II. 

P»g*"*« Fg-i7J* 



LESGAULOIS. 3 

dans l'Italie, & les lieues dans les Gaules , mot dérivé de leg ou 
leu% y qui dans le propre fignifie pierre; car la colonne miîliaire n a 
été ainfi appellée en Celtique , ou lapis en latin , que parce qu'en 
effet c'étoit une véritable pierre : & il faut bien remarquer que fi 
Céfar dit en latin Lutecia , Ptolémée (a) dit en grec Ayxorîzt* , 
& Julien (£>) FApoftat Atvxîna. En ce fens Lutecia fignifieroit 
donc belle Colonne plutôt que belle Tour. 

Cependant pourquoi recourir aux colonnes milliaires ? Leg ou 
Leug fignifie pierre. On peut s'en tenir là Amplement , & fe conten- 
ter de traduire le mot compofé Lutecia par ces deux-ci $ belle pier- 
re. Les carrières inépuifables tant de Montmartre pour le plâtre, 
que de la Montagne fainte Geneviève jufqu a Arcueil & au-delà 
pour toute autre forte de pierre à bâtir , ont afïurément bien pu 
donner lieu à cette dénomination; & on verra (c) plus bas, que 
celle-ci en particulier étoit communément appellée dans les pre- 
miers temps Mon s ou Collis Locutitius , expreffion qui lui convient 
tellement à caufe de fes belles & abondantes carrières , qu'on né 
croit point devoir chercher ailleurs la véritable étymologie du mot 
Lutecia. 

Vers l'an 650 de Rome, 103 ans avant J. G. 

Une partie des Belges de la Gaule paffe dans la Grande Breta- 
gne , où ces Peuples s établirent à main armée , & où ils donnent 
(d) à leurs nouvelles habitations les noms des lieux de leur origi- 
ne. Dans le pays qu ils occupèrent, Cambden (e) renferme, outre 
Tille de Wight, divers cantons connus depuis fous les noms de 
Somerfet-shire , Wil-shire , & Hant-shire. Les Artéfiçns en parti- 
culier fe fixèrent fuivant le même ( f) Auteur dahs le Canton de 
JBark-shire ; Se les (g) Parifiens, qui fans doute s'étoient joints aux 
autres , fe mirent en poffeffion du pays nommé aujourd'hui Hol- 
derneffe fur la rivière de Hull , & le long de l'embouchure de l'Hum- 
bre. En effet le GéQgraphe Ptolémée (h) met les Parifiens de la 
Grande Bretagne dans la partie orientale de lTork-shire ; il don- 
ne même à leur Ville le nom de Fetuaria ; & félon le même (i) 
Cambden , cette Ville n'eft autre que le bourg de Beverley* De 

(a) Ptoletn. Geogr.lib. t.edit. Lugd.Ba- (#) Cambden. Britann. edit. Lond. fol* 
tav. in-fol. 1 6*1 8. pag. s î . x 607. p* 1 6*0. & feqq. 



— * — - w « w- r~& j *• • ***** • r m ~ w * - w ^^" 

( h ) Julian. Mifopogon. * Tora. I. pag.729. (/) Ibid. pag. >*i • & feqq. 
( c ) Voyez Tan fôt. (g ) Ibid. pag. c 7 6. 

(J) Czfar. de Bello Gall. lib« r . cap. 11.* (b\ Ptolem. Geogr. Sup. pa 

;n. Sup. ] 

Aij 



v + ) voyez a an jo». \g ) 1ma.pag.y70* 

* i ) Czfar. de Bello Gall. lib. j, cap. 1 u * \h\ Ptolem. Geogr. Sup. pag. 5 7* 
Tenu I. pag. 242, ( i ) Cambden. Sup. ibid. pag. $77. 
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LES GAULOIS. 

ire maintenant au jufte quand tout ceci arriva , c'eft ce qui n'eft 
pas poffible : peut-être même ces diverfes expéditions ne fe firent- 
elles pas en même-temps. On les met ici par eftime cinquante ans 
ou environ avant le fiége de Paris par les troupes Romaines. Ceft 
à peu près le temps où il femble que vivoit Divitiac , Prince très- 
puiffant , & Roi de Soiflbns , qui félon (a) Jules-Céfar regnoit 
aufïi fur une partie de la Grande Bretagne ; enforte qu'il pourroit 
bien avoir eu part à quelqu'une de ces conquêtes. 

I/An 700 de Rome, 53 avant J. C. 

Jules-Céfar , qui avoit indiqué une Affemblée générale des Peu- 
ples de la Gaule , à laquelle tous s'étoient rendus , à l'exception 
de ceux de Sens, de Cnartres , & de Trêves , transfère cette Af- 
femblée à Paris. Les Parifiens , quoiqu'alliez des Sénonois , n'a- 
voient point approuvé (b) le parti que ceux-ci avoient pris de man- 
quer à FAffemblée. 

L'An 701 de Rome, 52 avant J. C. 

Labiénus , Lieutenant de Céfar , part de Sens avec quatre lé- 
gions (c) pour venir attaquer Paris , qui par conféquent avoit fe- 
coué le joug des Romains , & qui s'efforçoit de maintenir fa liber- 
té. Paris n'occupoit alors qu'une partie de ce qu'on appelle aujour- 
tThui la Cité , ou l'Ile du Palais ; car il y avoit là trois (d) îles ; une 
grande , une moyenne , & une petite : ces deux-ci à l'occident de 
fa première, & la petite au nord de la moyenne , lefquelles n'ont 
été réunies que long-temps depuis (é) en une feule ; & la Ville 
proprement dite étoit uniquement renfermée dans la plus grande 
des trois. On dit la Ville proprement dite ; car il eft bien à pré- 
fumer (/) que les bords extérieurs de la rivière n'étoient pas dé- 
nuez de toute habitation , ou que la Ville n'étoit pas fans faux-, 
bourgs , fur-tout du côté de fes ponts. 

Sur la nouvelle du dèflein de Labiénus , les Gaulois pour fecourir 
Paris affemblent un grand nombre de troupes des Citez voifines ; 
& l'on en donne le commandement à Camulogene , du pays des 
Aulerques , homme déjà fort avancé en âge , mais très-expérimenté 
dans la guerre. Il y avoit au-deffus de Paris un grand marais fur 

• ( « ) Catfar de BeUo GaU. lib. i. cap/ 4. * & Belles-Lettres , Tom. XV. pag. f 75* Saur 

Tom. I. pag. 22©. yal , Antiq. de Paris , Tome I. pag. 99 . 

(*)Ibid.lib.tf.cap.3.*pag.if2. (e)VoyezrAn 1*78. 

(c ) Ibid lib. 7. cap. $7. *pag. 173. (/) Bonamy, Sup. ibid.pag.67j. 
id) Bonamy, Mém. de l'Acad. des Infcript. 
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la rive gauche de la Seine , formé fans doute par Tépanchement 
des eaux de la rivière de Bièvre ; & c'eft par -là que Labiénus 
s'avançoit. Camulogene fe pofta en deçà de la Bièvre & du marais, 
pour lui empêcher Te paffage , & y (a) réuffit. Labiénus pour fe 
rendre maître de la Ville de l'autre côté de la Seine , remonte 
jufqu a Melun, s'empare de cinquante grands bateaux qu'il y trouve, 
& revient camper devant Paris au nord avec toute fon armée. A 
fes approches les Gaulois mettent le feu à la Ville , c'eft-à-dire 
très-vraifemblablefflent (Jb) aux fauxbourgs de la Ville ; & en ayant 

m* ■•JJi M^*.«M#» «^a « I ^A ««k ^^ mn\ +**% ^+*m mm M a «■«. A *M .«*. m « *•.«*. mm\ **> m* ^*. — .*•*. mtm. mm *m*m m m^ M m\ \ *m ^m\ \>m± ^*.m M 



aufli rompu les ponts , qui fans doute nétoient que (c\ de bois, 
ils fe poftent fur l'autre rive de la Seine , à Toppofitc (a) du camp 
des Romains , la rivière entre deux. Il n'efl: pas poffible de fixer 
au jufte l'ancienne pofition de ces ponts. Tous les Hiftoriens 
s'accordent à croire qu'il ne faut point les diftinguer de ceux qu'on 
appelle aujourd'hui le petit Pont 8c le Pont au Change: peut-être 
néanmoins étoient - ils ou un peu plus haut ou un peu plus bas , 
peut-être aufli étoient -ils pofez fur une même ligne; mais comme 
on n'a rien de certain là - deflus , il n'y a nul inconvénient à 
fuppofer que du temps des Gaulois & des Romains ils étoient à la 
même place où ils font encore à préfent. 



SIÈGE DE PARIS 
Par Labiénus. 
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Il faut le copier tel qu'il eft dans Marcel , Tomel. page 
1 3 5 ou zi 9. Mais il n'y faut point de latin ; & il faut ôter 
le Pont que l'on, y voit au-deflbus. L'Ile de la Cité doit 
être partagée en trois Iles : les deux bras de la rivière 
prefque égaux en largeur ; celui du midi un peu plus étroit: 
& les deux Ponts placez au lieu où ils font à préfent. L'Ile 
Saint Louis doit être partagée en deux Iles. Enfin le cours 
de la rivière de Bièvre doit être le même que celui qu'elle 
a aujourd'hui* 



Labiénus qui ne voulut point rifquer un combat contre des en- 
nemis dont les forces augmentoient de jour en jour , n'eut plus 
d'autre parti à prendre que de reconduire fes légions fans coup 

(m) Gefar , Sup/iUd. pagç 273. ( c) Voyez l'An 3*8. 

(>) Boflamy , Sup. ibid. (d) Cxfar Sup. ibid. cap. j * f 
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férir ', s'il le pouvoit , jufques à Sens. La chofe n'etoit pas aifée : mais 
il ufa de {a) flratagême. Il diftribua fes bateaux aux Chevaliers 
Romains , avec ordre de dcfccndrc la rivière pendant la nuit en 
filence , & d'aller l'attendre à quatre milles de- là vers le lieu où 
eft aujourd'hui le Moulin de Javelle : c'étoit là qu'il projetoit de 
pafler la Seine pour regagner plus facilement la ville de Sens. En 
même-temps il laifla à la garde du Camp cinq cohortes , c'eft-à- 
dire la moitié d'une légion. L'autre moitié , il la fit partir avec 
quelques nacelles pour poçter le bagage ; & ceç nacelles, qui avoient 
ordre de remonter la rivière en tirant vers Corbeil ou vers Ju- 
vify , ( le latin porte ( b) Metiojedum ) dévoient en même-temps 
faire grand bruit pour aonner à entendre aux Gaulois que c'étoit le 
gros de l'armée Romaine qui reprenoit le chemin de Melun. En- 
iuite il fe mit en marche lui-même avec les trois légions qui lui re- 
ftoient , pour aller rejoindre les Chevaliers du coté (c) où il les 
âvoit envoyez. Les Gaulois croyant que les Romains vouloient 
fuir par trois endroits diflférens , partagèrent aufli leur armée en 
trois corps. Us en biffèrent un à la garde du Camp : ils en déta- 
chèrent un autre à la fuite des cinq cohortes & des nacelles qui 
remontoient la rivière : & ils s'avancèrent avec le refte de leurs 
troupes pour s'oppofer (d) au paffage de Labiénus. Mais au point 
du jour Labiénus étoit déjà fur la rive gauche de la Seine , & les 
Gaulois fe trouvèrent à fa rencontre. Il y eut là un grand combat. 
Les Gaulois, ceux-mêmes qui étoient demeurez à la garde du Camp, 
& qui vinrent au fecours des autres, furent entièrement (e) défaits ; 
& Camulogene y perdit la vie. 

Dans ce récit , qui eft tiré de Céfar , je lis en un feul endroit 
Metiofedum avec M. l'Abbé (/) le Beuf; & je crois avec ce favant 
Antiquaire , & avec Jacques (g) Strada , contre Adrien (h) de 
Valois & contre Nicolas (*) Sanfon , dont on a adopté Terreur 
dans la belle édition des Commentaires de Céfar faite à Londres 
en 1712, que ce mot lignifie, finon la ville de Melun, à quoi il n'y 
a pas d'apparence , au moins toute autre place fituée au-deflus 
de Paris. Si c'étoit quelque lieu au-deffous , les Gaulois qui feroient 
cenfez avoir pourfuivi les Romains de ce côté-là , & ceux qui fe 
mirent aufli à la pourfuite de Labiénus , ne fe feroient point trouvé 

(«) Ibi&cap. S9. (f) Le Beuf; Recueil de Pièces, Tome. II. 

(* ) Voyez l'An 8*8. pag. 14*. & fuîv. 

(c) Carfar de Bello Gall. lîb. 7. cap. tfo. * Xg) Strada , Comment. Cxfar. edit. Fraac- 
Tom. I. pag. X7j. fqft. 1777. pag. 97. 

(d) Ibti cap. Ci. fb) Valef. Notit. Gall. Metiofedum. 

(# ) Ibid. cap. 6x. * pag. 174* (i ) Sanfon, Remarques fur la Cane de l'an- 
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partagez en deux corps différens , puifque Labicnus defcendoit 
auffi la rivière: & cela pofé ,ils n'auroient fait que deux corps d'ar- 
mée , celui là même , & celui qui étoit demeuré à la garde du Camp; 
au lieu que félon Céfar ils en firent trois. 

Céfar , dit l'Auteur (a) d'une favante DifTertation , pour punir les 
Parifiens de la vigourcufe réfiftance qu'ils venoient de faire , & 
pour fe conferver leur ville , la dépouàla de fon ancienne liberté, 
& la rendit tributaire des Romains. En cet état, ajoute-t-il, Pa- 
ris n'eut plus ni Corps & Confeil de Ville, ni Magiftrats munici- 
paux pour la gouverner , comme en eurent les villes qui fe li- 
vrèrent d'elles-mêmes , ou avec moins de réfiftance. Mais tout ceci 
fuppofe qu auffi-tôt après la bataille dont on vient de parler , Pa- 
ris tomba entre les mains du Vainqueur ; & c'eft ce qui n'eft rien 
moins aue vrai* La défaite de Camulogene fut fuivie cette même 
année au fiége & de la prifc cTAlife ; & les Parifiens envoyèrent 
8000 hommes (b) au fecours de cette place : ils n'étoient donc pas 
encore fous la puiflance des Romains. 

L'An 702 de Rome, 51 avant J. C. 

Paris avec le refte des Gaules pafTe fous la domination des Ro- 
mains. 

Quelques écrivains modernes (c) ont prétendu que Julcs-Céfar 
ayant fait rebâtir la Ville à neuf, l'environna de murailles , la fit 
fortifier de tours d'efpace en efpace , & conftruifit auffi deux for- 
tereflfes au bout' des deux ponts de la Ville , à la place où font 
aujourd'hui le grand Chatelet du côté du nord, & le petit Châ- 
telet du côté du midi. Un autre Savant , dont on vient de citer la 
DifTertation , a cru devoir remarquer (d) que du temps de Gilles 
Corrozet on voyoit encore fur une des portes du grand Chatelet, 
comme un veftige de raffujétifTement des Parifiens , l'ancienne in- 
feription Tributum C a farts , que Corrozet (e\ traduit en effet lui- 
même par ces mots 9 tey/e payoit le tribut à (Je far. La Ville , ajou- 
te l'Auteur de la DifTertation , devenue ainli tributaire des Ro- 
mains , n'eut donc plus que de (impies Officiers fubalternes fous le 
titre de Dèfenfeurs de Cité > & ces Officiers , dont les fondions 
étoient mixtes , lui tçnoient lieu , dit - il , de Juges ordinaires , 
^Officiers de finance , & de Magiftrats municipaux , fous l'auto- 

ctenne Gaule , au mot Mctiofedum. pag. 7 1 • Félib. Hift. de Paris , Tome L pages 

(*) LeRoy dans Félib. Hift.de Paris, Tom. 2, 1 j , &c. 

L uilTert. pag. 91. (J) Le Roy , Sup. ibid. pag. t?». 

( b ) Cxfar Sup. ibid. cap. 7*. * pag. 177. ( e ) Corrozet , Antiq. de Paris , édit. in- 8% 

(c ) La Mare , Traité de la Police» Tome L Pari* 1 5 jo. foL 1 % verfo. 
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rite de Tunique Magiftrat de la Province, c'eft-à-dirc du Préfidcnt 
ou du Proconful Romain. Durant leur adminiftration , dont le 
temps étoit limité , pourfuit le même Auteur , ils rendoient la ju- 
ftice à leurs concitoyens, régloient les affaires du commerce , avoient 
l'infpeâion fur le recouvrement des deniers publics , géroient les 
fondions municipales, & adminiftroient ainfi la Ville. Ilsétoient, 
dit-il encore , toujours pris dans le corps des habitans ; & la loi qui 
l'ordonnoit ainfi , vouloit qu'ils fuffent choifis parmi les plus nota- 
bles & les plus accréditez d'entre les Citoyens , afin qu'ils pufTent 
repréfenter avec plus de dignité le Préfident même de la Provin- 
ce , fous l'autorité duquel ils exerçoient leurs fon&ions. 

Au refte , dit l'Auteur (à) du Traité de la Police , le grand Châ- 
telet fut la demeure du Préfet ou Gouverneur de Paris lous les Ro- 
mains : il l'a été enfuite du Comte de Paris fous les François , puis 
du Vicomte , & enfin du Prévôt ou Garde de la Prévôté ; & c'eft 
toujours le Château ou principal manoir de la Ville , d'où re- 
lèvent tous les fiefs du Comté de Paris. 

Mais ce que l'on vient de lire au fujet des deux Châtelets con- 
fiants par Céfar , eft bien bazardé ; Finfcription Tributum Cœ- 
faris , fi on la fuppofe du temps même des Romains , l'eft encore 
davantage ; & parmi les Préfets ou Gouverneurs de villes fous les 
Romains,la Notice des Dignitez de l'Empire (b) ne fait mention aue 
de ceux de Rome & de Conftantinople : celui de Paris eft abfolu- 
ment inconnu. Pour ce qui eft des Défenfeurs , c'étoient à la vérité 
des Bourgeois d'une probité reconnue , choifis par tous les autres , & 
confirmez par le Préfet du Prétoire , pour défendre les plus foibles 
du peuple contre Foppreflion des plus forts , & juger même les pe- 
tits différents que les Bourgeois aurqient entre eux ; à quoi on a 
ajouté parfucceflïon de temps plufieurs autres fondions : mais fui- 
vant la remaraue de (c) Tillemont , il n'eft fait mention pour la 
première fois Je ces Officiers que dans deux loix de l'Empereur 
Valentinicn I , l'une & l'autre de l'an 365. Enfin il n'y a aucune 
preuve folide que Céfar ait rebâti la ville de Paris ; & s'il n'y eut 
que les fauxbourgs de brûlez, comme on l'a conje&uré fous l'an- 
née précédente , la Ville proprement dite n'eut pas befoin d'être 
réédifiée. 

Cependant qu'elle ait continué de fubfifter dans l'état où elle 
étoit pour lors , ou qu'il ait fallu la rebâtir ou y ajouter de nou- 

(m) La Mare, Traité de la Police ,Tom. I, Antiq. Rom. Tom. VII. pa g. 1401 & feqq.fc 
f«g. 100. I7*f&feqq. 

(ONotit.Dignit. Imper, apud Gratvium, (0Tillem.HifU!csErap*r f Tom.V.p.i5>. 

veaux 
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teaux travaux , il eft sûr que dès le temps de l'Empereur (a) Ti- 
bère elle étoit déjà devenue très-confidérable par Ion commerce ; 
il n'eft pas moins sûr qu au IV e fîede (£) elle avoit des fauxbourgs 
aflez grands tant du côté du midi que du côté du nord : il eft en- 
core certain que fous la première Race de nos Rois une partie de 
ces fauxbourcs étoit déjà ajoutée à l'ancienne Ville, au moyen d'u- 
ne enceinte de chaque côté : celle du (c) midi peu étendue à la 
vérité y mais celle au (d) nord beaucoup plus fpatieufe ; d'où il 
faut conclurre que l'ancienne Ville avoit âuflîfon enceinte. On ent 
a même des preuves non-feukment du temps des Rois (e) Chil- 
debert I & (/) Childéric I , mais encore du temps de (g) Julien l'A- 
poftat ; & on voit de plus (h) que pendant les guerres des Nor- 
mans elle étoit environnée d un mur , le long duquel on pouvoir 
faire le tour de la Ville tant en dedans qu'au dehors. Sont-ce les 
Romains ou les François qui ont fait ces derniers travaux , c'eft- 
à-dire ceux des fauxbourgs ? Ceft ce qu'on ignore : on fait feule- 
ment que l'enceinte du fauxbourg feptentrional n'étôit pas encore 
formée vers Fan 360 ; & que les deux enceintes du nord & du 
midi étaient fur pied dès avant la fin du VI e fiecle fous les fils de 
Clotaire I. 

Pour achever de décrire les dehors de Paris , tels au'ils étoient 
fous les Gaulois , & lorfque les Romains s'en rendirent les maîtres , 
on ne fait d'abord s'il faut s'arrêter à ce qu'Ammien Marcellin (i) 
fcmble dire , que de fon temps , c'eft-à-dif c avant la fin du IV e fie- 
cle , la Marne ne fe joignoit a la Seine qu'au-deflbus de cette Ville* 
S'il a penfé le contraire y û s'eft bien mal exprimé. Mais pourquoi 
ne fe leroit-il pas trompé fur la jonâion de ces deux rivières ? il a 
bien cru que celle de la Seine fe jetoit dans la mer auprès de Cou-* 
tances. 

L'auteur (k) du Traité de la Police a avancé que les deux rives 
de la Seine en defeendant jufqu'à la Ville étoient anciennement bor- 
dées de marais: que le marais continuoit fur la rive droite, c'eft-à- 
dire du côté du nord , jufques fort loin hors de la Ville ; mais que 
fur la rive gauche il ne s'étendoit que jufqu'à la petite rivière de Biè~ 
vre , à laquelle on donne auffi depuis quelque temps le nom deri- 
yiere des Gobelins : que cette petite rivière fe jetoit dors dans 1& 

(*) VoyerversFÂn »f • (g) Voyez TÀn jjfc. 

(h) Voyez lès Années 3 j8 & 3*6* [b ) Voyel l'An 886. Septiimt AJfattt. 

(c) VoyezTAn 58; ou ; 86. (#) Amm.MarceU.lib. ij.cap. iK*Tom. 

\ d) Voyez l'An 581. î. pag. < 45 Se $+6. 

(#) Voy«z l'An f 8j 0U58&. (k) La Mare, Traité Ae la Police, Tom.1.. 

(/) Voyez Yenl*Am +7J. 4 fàg> 167 * fuiv- 
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Seine vers la pointe la plus orientale de File où la Ville étoit ren- 
fermée : que depuis l'embouchure de la Bièvre jufques fort loin au- 
deflbus de Paris , la rive gauche de la Seine étoit bordée d'une 

frande prairie : qu'au delà des marais & des prez ce n etoit plus que 
ois & collines : qu'enfin fur une de ces collines , oui porte depuis 
plufîeurs fiecles le nom de (a) Montmartre , au milieu des bois, à 400a 
pas ou environ au nord de la Ville, étoit un Temple confacré à Ten- 
tâtes , ou au Dieu Mars : que du côté du midi , où eft aujourd'hui le 
monaftere des Carmélites du fauxbourg S. Jacaues , dit ancienne- 
ment N. D* des champs , à 2000 pas de la Ville , étoit un autre 
Temple confacré à Efus , ou au Dieu Mercure : & que plus près 
4e la Ville , à 800 pas ou environ de la pointe occidentale de Pile , 
au milieu des prez , où eft aujourd'hui l'abbaye de S. Germain, étoit 
|in troifieme Temple confacré à Ifis,ou à la DéefTe Cérès. 

M^ais d'abord les marais du nord ne parôiffent point prouvez * 

3t*oiqu*on ne veuille pas nier qu'il ne pût bien y en avoir un ou 
eux ,iformez par les eaux de la fontaine de Belleville, & par 
quelque fource de Montmartre ; & le Quartier de la Ville qui porte 
aujourd'hui le nom du Marais , n'a peut-être été ainfi appelle , fui* 
vant le langage des Parifiens , que pareequ'avant qu'il fut couvert 
de maifons , c'étoit un terroir où l'on faiioit venir des herbages 8c 
des légumes : il y avoir là un très-grand nombre de Coutures > c'eft 
à dire de cultures, ou de terres mifes à profit , dont il fera parlé 
{Uns (b) la fuite. On ne nie pas qu'il n'y eût quelques bois aux 
environs de Paris : mais ils dévoient être affez éloignez ; & il eft 
beaucoup plus naturel de fuppofer dans fe voifinage de la Ville des 
jardins & des terres labourées. 

À l'égard de l'embouchure de là rivière de Bièvre % un favant (cj 
Académicien a prouvé que la Mare s'eft trompé , & qu'originai- 
rement le cours de cette rivière n'étoit point différent de celui quelle 
a aujourd'hui , quoiqu'avant le fiecle où nous vivons il ait été dé- 
tourné à diverfes (d) reprifes. 

Et pour ce qui eft des trois Temples , s'il y en a eu quelques-uns , 
comme la choie eft pofBble , & même croyable , ils n'ont (ans doute 
été bâtis que depuis la conquête des Gaules par Jules-Célar ^ foie 
par les Romains mêmes , foit par les Gaulois , qui fe conformèrent 
alors à leurs mœurs & à leurs ufages, & qui ne firent plus qu'un 

(*) Voyez vers l'An 17 j ou 1*7* & Belles-Lettres, Tora. XIV. pag. 167 & fuîv. 

[h ) Voyez le* Années c8i, & 877 ou $78. (i) Voyez vers l'An 11 48, l'An i}68»ta# 
( $) Bonamy, Mém. de i'Acad. des Infcript. 
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peuple avec eux. Les Gaulois rfàvoient point de Temples dans le 
fens où nous prenons ce mot : il eft prouvé par les Commentai- 
res (a) de Céfar même , que ces peuples avoient à la vérité en 
pleine campagne des lieux confacrez à leurs Divinitez; mais qu il 
n'y avoit là que des monceaux de pierres ou de butin , fans aucun 
édifice. Il eft vrai que fuivant (b) Suétone , Jules Céfar pilla les 
Temples des Dieux dans la Gaule : in Galliafana templaque Deum 
donis referta expilavit ; mais il ne faut pas conclurre de là avec quel- 
ques (r) favans , que les Temples des anciens Gaulois fuffent dés 
édifices tels que ceux cfcs Romains & des Grecs , à moins qu'oïl 
n ? ait prouvé auparavant que ceux dont parle Suétone étoient dans 
la Gaule tranfalpine par rapport aux Romains. 



PREMIER PLAN 

de Paris. 

Il faut mettre ici le premier Plan de Paris dans toute 
fon étendue : les fuivans ne repréfenteront pour la plus 
part que tels ou tels quartiers fuivant qu'il en fera parlé. 
Celui-ci doit être copié ou réformé fur celui de la Mare , 
en obfervant ce qui fuit : i°. trois îles pour la Cité , & 
deux pour l'île S. Louis : 2°. des maifons dans la plus gran- 
de des trois de la Cité feulement : 3 . quelques autres ha- 
bitations éparfes au-delà des deux ponts : 4 , les deux 
bras de la rivière presque égaux en largeur & les deux 
ponts fituez comme dans le Plan du fiége ) par Labiénus : 
5 . obferver que le Terrein derrière la Cathédrale n'exiftoit 
pas alors : 6°. point de Temples dans les dehors : 70 le 
cours de la Bievre tel qu'il eft aujourd'hui : 8°. point de 
Châtelets au bout des deux ponts : 9 . un marais des deux 
cotez de la Bièvre jufqu'à la Seine : io°. enfuite une prai- 
rie jufques bien au-deflbus de Paris : 1 1 °. du côté du nord 
des campagnes labourées: 12 . plus loin , tant au nord 
qu'au midi , quelques bois : 1 3°. Rien n'empêche de tracer 
un mur d'enceinte tout autour de la Cité. 
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Au furplus la colline de Montmartre eft appellée en effet Morts 

(s ) Cx&x de Bdlo Gall. lib. 6. cap. 17. * je& 1 708 in-4 . pag. 71. 
Tom. I. pag. z$$. ( € ) Plancher» Hitt. de Bourg. Tom. I. pag. 

(* ) Soeton. in Cxûre , cap. 54. edit, Tra- 45?;* 

Bij 
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Matin & cactmina Martis dans le poëme (a) <T Abbon ; maïs (b) 
Frédégaire, beaucoup plus ancien , lui donne le nom de Mons 
Mercori , à moins qu'on ne veuille lire après quelques manufcrits 
fiions Mercoris , ou Mons Cori , ou Mons Mer comité , ou enfin 
Morts Mercurii. Aufli Sauvai (c) a-t-il débité , fans néanmoins pro- 
duire fes garants , qu'il y avoit là anciennement deux Temples , 
l'un de Mars , l'autre de Mercure. Adrien (d) de Valois fuppofe 
aufli que du temps de S. Denys , apôtre des Parifiens , on y voyoit 
jdes ftatues de l'un & de l'autre : mais c'eft qu'il fuppofe en même 
temps que ce faintévêque y fut martyrifé ; & on verra (e) plus bas 
qu'il n'eft pas poflible d'admettre cette fuppofition. A dire le vrai , 
je ferois fort tenté de croire que le vrai nom de cette montagne 
étoit Mons Martis; que le Dieu Mercure n'eft là pour rien; 8ç 

2u*il faut conferver dans le texte de Frédégaire la leçon Mons 
*ori 9 expreffion populaire qui fignifieroit Amplement que c'eftdç 
ce côté-là que fouffloit le vent de Nord-ouçft. Abbon (/j lui-même 
A employé le mot Corus pour fignifier ou ce vent-là même , ou les 
vents en général. 

Enfin pour <ce qui eft de k Déeffe Ifis,Henri Sauvai que l'on vient 
de nommer, x>u les éditeurs très-peu judicieux de fes Antiquitez de 
Paris , quoiqu'ils vécuffent dans un temps où ils ayoient bien d'au- 
tres fecours pour réuflir dans leur entreprifc que Jacques duBreuil, 
qu'il leur plaît cependant d'appeller (g) bon homme , Sauvai, dis-je, 
ou fes éditeurs reconnoiffent tantôt (h) qu7fis étoit adorée à Pa- 
ris , ayant fon Temple à S. Germain des Prez , ou affez près delà; 
Se tantôt ils foutiennent (*) qu'il n'y a pas de raifon pour croire 

3ue le monaftere de S. Germain des Prez fût jadis un Temple 
Ifis, ni qu'il ait été bâti fur les ruines de fon Temple. Ceci eft 
jufte: il eft vifible qu'on n'a imaginé un Temple fous le nom de cette 
Déeffe à Paris, que pour fonder fur ce même nom l'étymologie pré- 
tendue de celui des Parifiens , eq dérivant ce dernier des deux mots 
irtp* & lus. Cependant Ifis n'étoit point connue dans les Gaules; 
& ceux qui ont débité que dans l'abbaye de S. Germain des prez (k) 
41 y en avoit une idole oui fut abattue en 1 5 14 par ordre du Car- 
dinal Briçonnet, abbé ae ce monaftere, parce qu'elle donnoit lieu 

(*) Abbo IL 19*, i%6 & 534. (#) Voyei vers l'An 173 ou 287. 

(> ; Fredeg. Chrome, cap. * f. * Tom. II. ( f) Abbo II. $ if. 

me. 43jr* (g) Sauval,Antiq. de Paris,Tom.I. p. in; 

( e ) Sauvai, Antîq. de Paris , Tom. I. pag. ( h ) Ibid. pag. 56 & s 7» 

I49&350. (') Ibid. pag. 341. 

(V) Valef.de Baffl.reg. cap. 8. pag. 10J.& (*) Voyez du Breuil, Antîq. dtPaxis t éd^ 

PtfenC drflaiL part. j. cap. i.p. 1*7 & 169. Paris 161 x, pag. jj*. 
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â des fuperftitions , ont affurément confondu (a) Ifis a vec quelqu'ai*- 
tre Divinité duPaganifme. Que Claude (b) Malingre, que Gilles. 
(c) Corrozer, que Guillaume (d) Marcel même > & tant d'autres, 
aient donné dans cette fi&ion, on n'en efl pas furpris : mais que 
le favant Dom Thierri Ruinart Fait en quelque manière accrédi- 
tée en la rapportant (*) fans la réfuter, on a de la peine à lelui par- 
donner. 

Vers l'Aw 20 de J. C '* 

LesRomains, dit avec beaucoup de vraifcmblance l'Auteur (/) 
d'une favante Differtation que Ton a déjà cité , trouvant la ville de 
Paris propre à la navigation parla jonâdon des rivières de Marne, 
d'Yonne , & d'Oife , qui fe jetent dans la Seine tant au-deffiis qu'au- 
deffous , croient devoir faire de cette petite Ville , qui étoit déjà 
adonnée'à cette profefïïon , l'entrepôt des voitures par eau , pour 
tranfporterlesprovifions & les munitions néceffaires à la fubfiflance 
des garnifons Romaines établies aux environs , & pour ouvrir en 
même temps un commerce utile entre les Provinces qui font tra- 
verfées par ces rivières. Us établiffent donc une Compagnie de 
Négocians par eau fous le nom de (g) Nautes , c'eft-à-dire une de 
ces Compagnies célèbres par les grands privilèges qu'ils leur ac- 
cordoient , & par Futilité publique qui en réfultoit. Bientôt , ajoute 
le même écrivain, ces Nautes compoferent ce qu'il y avoit de plus 
diftingué dans la Ville ; & on ne choifit plus que parmi eux ces Of- 
ficiers ou Magiftrats , appeliez Dèfenfeurs de Cité , dont on vient 
de parler fous Fan 51 avajrit J. C. Nteis Ci les Défenfcurs font po- 
ftérieurs aux Nautes , comme on Fa obfervé au même endroit , il fal- 
loit dire au contraire que lorfque les Défenfeurs furent établis , ce 
fut très-vraifemblablement parmi les Nautes qu'on copimença à les 
choîfir. 

Vers le même temps paroît avoir été conftruit FAquéduc d*Ar- 
cueil pour conduire à Paris les eaux de Rongis , de Cachant , & 
d'autres eaux voifines , lefquelles ? parce que cet Aqueduc a été 
négligé dans la fuite, oot.çoujé dans la rivière de Bievre. Un fa- 
vant \h) Académicien le croit du moins plus ancien que l'arrivée 

(m) Moreaude Mautour,DMfert. dansFélib. ( O Ruînart > Diflcrt. * Tom. IL pag.71 3; 

Hift. de Paris, Tom. III. pa*. 1 tcfviw. (/) Le Roy dans Félib. Hift. deTaris, 

( b ) Malingre , Antiq. de raris, pag. %. Tom. I.Differt. pag. 9%&9ît 

(c) Corrozet, Antfa. de Paris, édit. in-8°. (g) Voyez vers l'An %f. 

Paris 1 s * o. fol. 4. (b) Bonamy, Mém. de VAczi. des Infcripf, 

(^)MaKelHifi t deFnnc^TofluI.p.4o. &BcIlcs-Learçs,Tom.XIV.pag^(58. 
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de Julien FApoftat à Paris. On découvrit en (à) i 544 du côté de 
la Porte S. Jacques les reftes de cet Aqueduc; & fes eaux dévoient 
être amenées ou à quelque Palais , ou à quelque édifice public , fi- 
tué hors de la Ville du côté du midi. Il fera parlé (b) plus bas d'un 
Palais , d un (c) Cirque , & d'un (d) Amphithéâtre , qui étoient de 
ce côté-là , du moins le premier , du temps des Romains. 

Vers l An 25. 

La Communauté des Nautes,iV<Mir<e Parifiaci, c'eft-à-dire ceux 
lui préfidoient au commerce de la rivière de Seine dans l'étendue 
tu territoire de Paris , érigent vers l'extrémité orientale de l'île un 
monument public, foit Temple , foit Pyramide , foit Autel , en 
l'honneur de Jupiter. On en trouva des reftes en 1710, fuivant 
les Mémoires (e) de l'Académie des Infcriptions & Belles Lettres, 
bu pluftôt le 16 Mars 171 1 , fuivant Dom (/) Félibien& (g) Piga- 
nioî, en fouillant dans le chœur de la Cathédrale, pour jeter les 
fondemens d'un nouvel Autel. On parlera (A) plus bas de la con- 
jecture d'un favant Académicien , oui croit que ces Nautes étoient 
,de véritables matelots. Et à l'égard de ces pierres antiques , peut- 
.être ne faifoient-elles pas partie d'un feul & même monument : ce 
pouvoit bien être les débris de plufieurs, oui furent jetez là pêle- 
mêle , lorfau'après la deftruâion des reftes ae l'idolâtrie dont il fera 
suffi i parlé (i) en fon lieu, l'égiife Cathédrale fut réparée ou rebâ- 
tie à neuf. 

Vers l'An 180. 

On conje£hire que près de Paris, dans le Bois qui porte aujour- 
d'hui le nom de Vincennes , il y avoit un Collège (k) du Dieu Sil- 
vain , c'eft-à-dire une efpece de Communauté conlaçrée à ce faux 
Pieu , laquelle fut rétablie ou remife fur pied par un nommé Hila- 
rus affranchi de l'Empereur Marc-Aurcle. 

Avant l'An 250. 

S. Denys, envoyé par le Pape , vient prêcher l'Evangile dans 
les Gaules : il fixe fon fiége à Paris , & en eft le premier éveque* Les 

( « ) Corrozet , Antîq. de Paris, édit in-* # . (g ) Piganiol , Defcript. de Paris , édit. Pa- 
Fans 1 f ko. fol. 10. verfo. ris 1741, Tom. I. pag. 3*0. 

{'l}y??r VA VÎ*- < H) Voyezl'An *o8. 

(O (/) Voyez 1 An ; 7 7. {$ ) Voyez l'An ;*S. 

(#) Mém. de PAcad. des Infcript. & Belles- ( * ) Montfeucon , Mém. de PAcad. des In^ 

ta ?? iïiï**J£: Ç 1 ^ X V £ ***• {cA ^ * Belles-Lettres, Tom. XIII. pag. 4 i> 

(/)Félib. Hxft.de Paris, Tom.I f pag t i^ ftfiûy, ^ * 
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Savans du fiecle paffé ont beaucoup difputé fur le temps où la Re- 
ligion Chrétienne fut établie dans cette partie de l'Empire Romain , 
& fur l'origine de nos plus anciennes Eglifes. Les premiers ont fou-* 
tenu que les Gaulois avoient reçu l'Evangile immédiatement des 
Apôtres & de leurs premiers Difciples ; enforte que dès le II e fiecle 
il y avoit dans nos contrées plufieurs Eglifes confidérables : ce qui 
eft déjà peut-être un peu trop outré. Du moins eft-il arrivé de là que 
quelques-uns d'entr eux , qui ont voulu entrer dans le détail y s'y 
font manifeftement abufez: ceux par exemple qui fe font obftinez 
à croire (a) que S* Denys de Paris eft le même que S. Denys FA- 
réopagite ; chimère inventée au IX e fiecle par(£) Hilduin , abbé de 
S. Denys en France, mais qui félon toutes les apparences n'a plus 
de partifans. D'autres y à la tête defquels on voyoit le fameux Do-* 
âeur Jean (c) de Launoy , appuyez fur le témoignage de Grégoi- 
re (d) de Tours >ont prétendu qu'à l'exception de l'Eglife de Lyon r 
qui étoit déjà en grande réputation au II e fiecle , il n'y en a point 
eu d'autres dans les Gaules jufques à l'an 250; 6c que c'eft à cette 
année-là fingulierement qu'il faut rapporter la miffion de S. Ga tiers 
de Tours^de S.Trophime d'Arles,deS. Paul de Narbonne,de S. Sa- 
turnin de Touloufe , de S. Denys de Paris , de S* Auftremoine 
d'Auvergne ou de Clermont , & de S. Martial de Limoges. On d 
avancé bien à torr dans la nouvelle Gaule (e) Chrétienne , que fui- 
vant Grégoire de Tours cette grande miffion eft poftérieure à l'an 
250: Grégoire- de Tours eft ici fautif; mais il ne falloit pas aggra- 
ver fa faute. Les derniers enfin , pour lefquels Tillemont (/) a 
montré beaucoup de penchant , ont pris un parti mitoyen» L'Evan- 
gile, difent-ils , a été annoncé dans les Gaules par les Apôtres & 
par leurs Difciples immédiats ; mais il y fit fi peu de progrès , que la 
Religion fe trouvant prefque éteinte au commencement du III e fie- 
cle fous la perfécution de Sévère, il fallut la ranimer quarante ou 
cinquante ans après , par la miffion des fept évêques dont parlç 
Grégoire de Tours. 

Dom Jean-Baptifte Lirona difeuté cette matière dans une longue 
(g) Differtarion, où il fait tous fes efforts pour battre en ruine les 

( « ) Doublet , Hift. Chronol. pour la vérité (d) Greg. Tur. Hift. Franc, lib. i • cap. ig 
de S. Denys P Aréopag. Hugues Menard; Ger- * Tom. II. pag. 1 47. 



main Millet, &c. dans le nouveau GmIUm Cto- (e ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 10. 

fUmfl, Tom. VIL pag. 6 8c 7. (/) Tillem. Hift, Ecclef. Tom. IV. pa# 

(* ) Hilduin 9 de rébus gtftis *c feriftis S. 43? & fuiv. 

Dionjf. in-8*. Colonix 1^7. (g) Liron , Singular, Hiflort Tom. IV. f* 

• (*>Launoy, de duobmsDknjfiiStTotiuUê 48 &friY. 
Paru I. pag. 374 Ôcfeqq. 
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deux dernières opinions ; maïs où en louant fa bonne volonté y 8t 
fi Ton veut encore , fon érudition , on ne peut néanmoins s'empê- 
cher de remarquer bien des écarts. Il y foutient (a) que les Egli- 
fes des Gaules ont été fondées par des hommes Apouoliques dès 
le I e1 fiecle : que dès le II e elles étoient en grand nombre & florit- 
fantes : qu'au commencement du III e la foi étoit répandue dans tou- 
tes les Provinces Gauloifes ou Celtiques : qu'enfin au commence- 
ment du IV e les Chrétiens y étoient très puiffans* Et pour ce qui 
eft del'Eglife de Paris en particulier , il prétend (b) que S. Denys r 
Ion premier évêaue avoit reçu (a milEon immédiatement du Pape 
S. Clément : c'eft , ajoute-t-il (c) , ce que portent les anciens mo- 
numens. Il feroit à fouhaiter qu'il les eut indiquez : mais puifqu'il 
ne l'a pas. fait, voyons ceux qui font venus à notre connoifTance. 

Les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne , qui analyfent ici 
le pour & le contre fans paroître vouloir prendre aucun parti , & 
•qui nialgré cela penchent beaucoup pour celui que Dom Liron a 
embrafle , en citent plufieurs. Les trois plus anciens fuffifoient ; car 
tout le refte paroît aflez inutile. Ils emploient donc (d) i°- un Di- 
plôme (e) du Roî ThierrilV de l'an 723 ; 2°* un des Auteurs (/) 
de la vie de faihte Geneviève , qui écrivok , dit-il (g) lui-même, 
dix-huit ans après la mort de la Sainte , c'efl-à-dire au commence- 
ment du VI e fiecle : 3 un fragment d'Hymne, que Jacques (A) Dou- 
blet leur a indiqué , & qu'ils attribuent comme lui à Fortunat évê- 
que de Poitiers, qui vivok en 550. Or ce qui furprend ici , c'eft 
que quoique ces témoignages foient précis en faveur de ceux qui 
croient S. Denys envoyé dans les Gaules par le Pape S. Clément, 
& que les Auteurs de ht Gaule Chrétienne les admettent , ils n'o- 
fent cependant condamner nettement l'opinion de ceux qui reje- 
tent fa million au IIP fiecle. 

Mais eft-il donc de la faine critique d'admettre de pareilles au- 
toritez? un Titre de l'an 723 , fut-il irréprochable en tout , ce qu'on 
n'oferoit (r) aflurcr de celui-ci , peut-il être un garant aflez sur de 
ce qui s'eft paifé à la* fin* du P r fiecle ? On y a iuivi , dira-t-on ,, 
le langage de la tradition. Le Père Du Bois répondra, & il aura 
xaifon de répondre , qu'on s'y eft livré (fc) au langage de 1 Imagi- 



(m) Liron, Singul. HiûTom, IV. pag. 116* _,^_ 

( * ) Ibid. pag. 1 24V Çg ) IBidl pag. 14 



fa ) Ibid. pag. 3T6. ( *; Doublet, Hiû. CKronor. pot» h ▼ériié' 

C /) GalLChrift. Tom. VIL pag. 9 & * dé S. Denys l'Aréopag. pag. 1+6 & 147. 
(r>Mibill,Diploiiiar.lib.*.N .3^pag. (#)LeBeuf,Difrert.Tom.Lpag. ji&f j. 

4 *, 8 ^ „,.,._ <*> DuBob t HiA. Ecdct PanT. Tom. I. 

if) Bolland. Januar, Tom, l pag, 1 j? & pag. 37*,. 

nation? 
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nation ; qu'il n'y a aucune preuve de ce que Ton y avance ; & 

3u on n'a inventé des faits de cette nature, que pour s'élever au* 
effus des autres Eglifes par le vain honneur d'une fauffe anti- 
quité. 

Peut-être la preuve tirée de l'Hiftoire defainte Geneviève fera* 
t-elle plus forte? Point du tout. S'il eft vrai que nous ayons deux 
vies de cette Sainte de deux mains différentes , telles que Bollan- 
dus les a publiées dans fon ample Recueil que l'on vient de citer , 
Il eft également vrai que toutes les deux font manifeftement înter* 
polées : c'eft un fait qui avant même que le premier Tome de la 
nouvelle Gaule Chrétienne parût dans le public, pafToit pour con- 
fiant parmi les Sa vans. Auffi Adrien de Valois , qui fans doute 
n'en connoifibit point d'autre , & qui par cette raifon en faifoit(*) 
très-peu de cas , croyoît-il qu'excepté ce qu'on lit de la Sainte dans 
h vie de S. Germain d'Auxerre parle prêtre Confiance, nous n'en 
avions aucune de la main de quelque hiftorien grave, & même an- 
ciem Mais les Auteurs de la Gaule Chrétienne en avoient une , telle 
ou à fort peu de chofe près , qu'elle eft fortie des mains de fon Au- 
teur : elle fut imprimée in-%° à Paris en 1697 ; & c'eft celle-là qu'ils 
dévoient confulter. Or on y voit bien (Jb) qu'elle fut écrite dix- 
huit ans après la mort de la Sainte ; ce qui du premier coup d'œil 
doit en effet (c) la rendre très-prétieufe aux yeux des Critiques , 
fi rien ne s'y oppofe d'ailleurs: mais auffi n'y lit-on nulle part que 
ce fut S. Clément qui envoya S. Denys dans les Gaules. 

Enfin pour ce qui eft de l'Hymne prétendue de Fortunat , dont 
le témoignage fuffiroit afTurément pour contrebalancer celui de Grér 
goire deTours , il eft très-permis de croire qu'elle n'eft point de ce 
feint évêque. Ce qui eft certain , c'eft qu'elle ne fe trouve point 
parmi fes poëfies , foit dans l'édition de Brower, foit dans celle 
du X e Tome de la Bibliothèque des Pères. N'importe , difent les 
Auteurs de la Gaule Chrétienne , qu'elle foit de Fortunat ou non, 
elle eft toujours plus ancienne qu'Hilduin Abbé de S% Denys qui l'a 
citée ; & celafuffit. Oui fans doute pour prouver qu'Hilduin n'eft 
pas le premier qui ait renvoyé au temps du Pape S * Clément la mif- 
fion de S. Denys: mais pour prouver qu'il a eu raifon de le faire % 
cela ne fe comprend pas , à moins que l'on ne montre eh même temps 
que l'Hymne eft plu§ ancienne non-feulement qu'Hilduin qui vi- 



( a ) Valcf. Défenf. de Dagob. cap* *. pag* ( 9 ) Tillem . Hîft. Ecclef. Tom. IV. pag* 

H07. 713 & 714* Bouquet * Tom. III. pag. %6$. 

(h) VitaS,&flOTtCdiuia»& f »Parisx6£7* Le Beuf, Differt. Tom. I.pag^a. Rivet, Hift. 

pag, xxxiïj, lit. de la France, Tome IÊT. pag. 1 j 1 & i£ 
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voit dans le IX e ficelé , mais que Grégoire de Tours même , qui vi- 
voit dans le VI e . 

Et à quel temps donc faudroit-il fixer la mort de S. Denys , s'il 
étoit vrai qu'il eut reçu (a million du Pape S. Clément ? Il a péri par 
le glaive des perfécuteurs ; & avant Tan 177 il n'y avoit point eu de 
martyrs dans les Gaules ; Sulpice Sévère y eft formel : (a) Tumpri* 
mum y dit-il , intra G allias tpartyria vifa; & ce ne font point la de 
ces autoritez qui puiffent s'éluder par des fubtilitez. S* Denys auroic 
donc foufFert le martyre en 1 yj au pluftôt , c'eft-à-dire après quatre- 
vingts ans & plus d'épifeopat : fuppofition outrée , & a laquelle il 
eft impoffible de fouferire. S. Denys , dit Dom (b) Liron a jpu être 
martyrifé avant la perfécution de Marc-Aurelej & ce ne feroit là 
qu'une très-petite exception , qui n'empêcheroit pas de dire en gé- 
néral que les premiers martyrs des Gaules font de Tan 177. Cette 
réponfe eft ingénieufe : on pourra l'admettre quand il fera préala- 
blement bien prouvé que la miflion de S. Denys eft du temps de S* 
Clément; car jufques là il eft tout fimple de ne pas interpréter un 
texte que l'on ne fent pas avoir befoin d'interprétation. 

Tout ceci doit naturellement nous conduire au feul parti raison- 
nable qu'il y ait à prendre dans cette queftion , que l'on n'a que trop 
embrouillée par des difficultcz , la plufpart inutiles à la recherche 
du vrai. Quel eft ce parti ? Celui de l'autorité légitime , qui feule a 
droit de fe faire écouter en matière d'Hiftoire. Que l'on nous cite 
un feul écrivain digne de foi , qui attefte que la miflion de S. De- 
nys eft du I er ou du II e fiecle , nous acquiescerons fur le champ fans 
chicaner. Mais il ne s'en trouve point. Grégoire de Tours eft le 
premier Auteur un peu ancien qui en ait marqué le temps; & il le 
fixe au III e fiecle. Aucun autre écrivain, ni plus ancien que lui, 
ni même contemporain , ou prefque contemporain , ne le contre- 
dit : tenons-nous en donc à fon témoignage ; & ne cherchons point 
par des raifons vagues & trop générales a affoiblir fon autorité* 

Mais , dit Dom (r) Liron , Grégoire de Tours s'eft lourdement 
trompé en plufieurs points: il a été mal inftruit de ce qui regarde 
les commencemens des Eglifes d'Arles , & d'Auvergne ou de Cler* 
mont : il n'a pas même connu ceux de la fienne propre , ni fes pre- 
miers prédécefleurs dans le fiége de Tours ; d'où il faut conelurre 
3uefon autorité n'eft ici d'aucun poids. C'eftaux Eglifes d'Arles, 
e Clermont , & de Tours, munies de bonnes preuves , à faire à 

(« ) Sulo. Sever. Sacf. Hiftor. lib. i. ediu 2*4 & fuir. 
îa " / 8 / x L T u ^- Batav * **S+ Pafc^oî. (O Ibid. pages 8 1 & fuir, pages %69 < 

(* ) Liron , SinguL Hifl, Tome IV. pages firir. pages 17 j & fuir. 
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- cet Hiftorien le même reproche , ou à paffer condamnation. S'il eft 
vrai que Grégoire de Tours fe (bit mépris fur ces trois points, & 
fur plufieurs autres , il eft hors de doute qu'il aura bien pu auffi fe 
méprendre fur S, Denys de Paris. Mais il ne s'agit pas ici de poffi* 
bilitez. Qu'un Hiftorien ait pu fe tromper fur quelques faits , il a pu 
auffi ne fe tromper pas ; &avec de tels raifonnemens on n'avance" 
ni ne recule. Que l'on montre que Grégoire de Tours eft réellement 
dans l'erreur , non pas au fujet des Eglues de Tourt , de Clermont , 
& d'Arles, ce qui eft étranger ici ; mais nommément au fujet de 
l'Eglife de Paris ; & nous ne balancerons pas à l'abandonner. 

(/eft , dira-t-on, ce qu'il eft fort aifé défaire. Grégoire de Tours 
efl citant les A&es de S. Saturnin de Touloufe , veut que S, De- 
nys ait été envoyé dans les Gaules en 250 avec fix autres évêques 
du nombre defquels étoit le même S. Saturnin. Or parles Aâes 
de celui-ci il eft prouvé que fa million eft antérieure à l'an 250. Voi- 
ci ce qu'on y lit: (a) Sub Decio & Graxo Confulibus....t>rimwn & 
fummum Tohfana Civitas S.Saturninum habere cœperat Jacerdotem 5 
remarquez cœperat, & non cœpit. Donc la miffion de S. Denys a 
dû àuffi précéder l'an 250 ; & Grégoire de Tours , en fixant à cette 
année-là fon arrivée dans les Gaules fur l'autorité des A&es de S. 
Saturnin , a réellement pris le change dans le point même dont il 
eftqueftion. 

Que Grégoire de Tours fe foit abufé ici , on 1 avoue de bonne 
foi ; mais auffi ne faut-il pas exagérer une faute , qui à en juger fi- 
nement , n'eft pas de fi grande conféquence dans la conteftation pré- 
fente. Car il y a ici deux chofes qu'il ne faut pas confondre : S. 
Denys eft-il venu dans les Gaules en 250 ? S. Denys eft-il venu 
dans les Gaules avec S. Saturnin ? On reproche à Grégoire de Tours 
d'affiirer l'un & l'autre fur l'autorité des A&es de S, Saturnin ; & 
en vérité il n'y a pas là de bonne foi. Il faut aider à la lettre, & 
ufer de condescendance pour le ftyle d'un homme qui n'eft ni aflez 
exafl: dans fes expreffions , ni aflez jufte dans fes idées. Avec cet 
efprit d'équité on trouvera que lefens de Grégoire de Tours fe ré- 
duit à ceci : S. Demsjut envoyé dans les Gaules avec S. Saturnin jf 
& les Aftes de ce dernier portent que fa tnijfwn eft de tan 2 j o. Or 
comment inférer delà que Grégoire de Tours ait fondé le temps de 
là miffion de S. Denys fur les Aûes de S, Saturnin ? Ces A£les ne 
font aflfurément là pour rien ; d'où il s'enfuit que Grégoire de Tours 
favoit d'ailleurs que S. Saturnin & S. Denys étoient contemporains» 

(*) Ruinait jAdaMart. in-4 . Parif. 1*89. pag. 110» 

Cij 



so LES ROMAINS, 

Et comme c'eft là précifément l'efTentiel de la quefKon , voici , à ce 
qu'il femble, le raifonnement qu'il falloit faire: S. Denys de Paris 
fut envoyé dans les Gaules avec S. Saturnin deTouloufe ; Grégoire 
de Tours laffure pofitivement : or , fuivant les A£tes de S. Saturnin 
la miffion de celui-ci eft , non de Tan 250 précifément, comme l'a 
cru le même Grégoire de Tours , qui s'eft trompé en cela , mais 
antérieure de quelques années à Tan 250: Donc S. Denys fut en* 
voyé dans les Gaules quelques années feulement avant Tan 250. En 
rauonnant ainfi , comme il eft jufte de le faire , la faute de Grégoire 
de Tours ne confifte plus qu'en un feul point , qui eft d avoir affi- 
gnétrop tard , peut-être de cinq 014 fix ans, la miffion de S. Denys» 
A notre tour nous en reprochons une autre à ceux qui la font re- 
monter contre toute r^ifon jufqu'au temps du Pape S. Clément » 
c'eft-à-dire cent cinquante ans trop tôt.: laquellç des deux eft la 
plus grieve ? 

Mais , dit encore Dom Liron , quand le texte de Grégoire de 
Tours n'exprimeroit autre chofe , finon que la miffion de S. Denys 
& celle de S, Saturnin fppt du même temps , cet écrivain eft (a) 
trop nouveau pour pouvoir fervir ici de témoin, Celajn'eft-ilpasad- 
jnirable ! Que Dom Liron produife donc quelque Auteur plus an- 
cien qui dife le contraire , lui qui n'en cite, qui n'en peut même ci- 
ter aucun , & qui en foutenant que ce fut S. Clément qui envoya 
S* Denys dans nos Gaules , fe contente de dire d'une manière va- 
gue , que c'çft ce que portent les anciens monumens , tandis que 
ces mêmes monumens le trouvent prefque tous poftérieurs à Gré- 
goire de Tours de plusieurs centaines d'années , & que celui qui ap- 
proche le plus près de fon temps , ne fe préfente encore que plus 
a'un grand fiecle après lui» 

LaifTons-là le zèle outré & les faillies de l'imagination. On ne 
fauroit prouver que S, Denys de Paris foit du temps du Pape S. Clé- 
ment ; on n'eft pas même en droit de le fuppofer , parce qu'il n'efl 
pas naturel de prolonger fa vie jufqu a l'an 177, comme on l'a obfer* 
vé plus haut. Après Tannée 177 , qui fut celle des premiers Mar- 

3frs des Gaules fous la perfécution de Marc-Aurele , vient le temps 
e S. Irénée, qui foufFrit le martyre vers l'an (&) joj fous celle ae 
Septime Sévère ;& ce temps-là feroit encore très- mal choifi pour y 
attacher Fépifcopat de S. Denys , puifque S. Irénée s'eft trouvé le 
feul évêque qu'il y eût de fon temps dans les Gaules, Cette propo- 
fitjprç a extrêmement effarouché Dom Liron ; auflï met-il tout en 

( « ) Liron , Sîngul. IJîft. Tome IV. pag. ( h ) Ruinar*, Ada Mart. în-4°, PariC i6*K 

%6i. r?g.*i* 
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manière des idolâtres , elle n'avoit pas befoin d'attendre la fin de 
la perfécution. C'eft l'Auteur de la. vie de fainte Geneviève, qui 
affure pofitivement (*) que le lieu de Jeur martyre fut celui, de feue t 
fépuiture; & il ajoute que ce lieu s'appelloit Vitus Catolacenfts oit 
CatolocenfiS) ce qui approche fort de Ficus Cawttiacus, comme on 
lit (J?) ailleurs. Ainfi il faut d'abord rejeter comme une pure vifion 
le fentiment que Jean (c) de Launoy a voulu établir contre l'opi- 
nion commune, que S* Denysfut martyrifé dans la Cité même ; que 
ï'églife qui fut bâtie fur fon tombeau y eft précifément la même que 
S. Denys du Pas;& que ce fut encore dans cette même églife que 
fat enterré dans la fuite le Roi Dagobert I : toutes chimères qu'A- 
drien (d) de Valois a fuffifamment combattues. 

Cependant l'opinion commune , fuivant laquelle les trois Saints 
furent exécutez uir la montagne de Montmartre ,& enterrez dans 
le lieu où eft aujourd'hui l'Abbaye de S. Denys en France , quel- 
que appuyée qu'elle foit fur les A&es les moins défe&ueux que nous 
ayons de ces Martyrs , mais qui après tout ne font que du IX e fic- 
elé , quelques nouveaux efforts qu'ait encore faits Dom (e) Liron 
pour nous perfuader-qvi'elle eft indubitable , n'en eft pas pour cela 
moins faufle dans toutes Tes parties. Il eft certain , comme le remar- 
que (/) Tillemont , que les exécutions fe faifoient alors ordinaire- 
ment hors des Villes. Mais alloit-on pour cela chercher des lieux 
éloignez d'une demie-lieue & plus , comme l'étoit alors Montmar- 
tre a l'égard de Paris ? S. Denys ne fouffrit donc point le martyre 
à Montmartre , & à plus forte raifon ne fut-ce pas non plus au 
bourg de S. Denys. S'il fut martyrifé dans l'un, il y fut enterré ; 
& s'U fut enterré dans l'autre , il y avoit auffi été martyrifé. Cela 
fuppofé > il faut chercher un endroit plus voifin de l'ancien Paris 
que Montmartre ; & le même (g) Tifiemont foupçonnoit que ce 
pourroit bien être > finon le village de Chailloi , dont le nom à un 
rapport affez marqué avec celui de Caxolocus y mais qui eft encore 
dans un trop grand éloignement de la Ville , du moins la rue ou 
le chemin qui y conduifoit, comme c'eften effet ce que l'on peut 
d'autant mieux entendre par l'expreffion viens , que les grands che- 
mins étoient communément deftinez aux exécutions , & qu'ils étoient 

(*)VitaS. Genov.edii.iV8*. Paris 1*97. 417. & feqq. 

P a Ç- xiv« ( e ) Liron Singular. Hiftor . Tom. I. pages 

( h) Gefla Dagob. cap. 2. * Tom. II. pag. 174 & fuiv. & Tom. IV. pages 1 3 9 , 140 , & 

5*o. 301. 

< O Launoi. de BafiUc.Parif. cap. 4. Tom. (f) (g ) Tillem. Hift, Eççlef. Tom. IV. p.- 

n. Part. I.pa ? .5Pi& feqq. 7iï 

(i) VaJeC de Baffle Pàrif.ca> i.pag. 
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née , îl efl: très-difficile de la fixer* Adrien (a) de Valois s'étoit dé* 
terminé pour Tan 273 ou environ, fous la perfécution d'Aurélien; 
& il a été fuivi par DomRemi (b) Ceiilier. Tillemonc (c) ,& après 
lui TAuteur (d) de THiftoire Htéraire de la France , penchent pluftôt 
pour celle de Dioclétien ou de Maximien Hercule , vers Tan 287 ; 
& il femble d'abord gue ce dernier fentiment doive être préféré* 
Plus on approchera le martyre de S* Denys de la paix donnée à 
TEglife , plus on fe conformera au texte de la vie de fainte Gene- 
viève, fuivant lequel cette Dame qui procura la fépulture aux faints 
M artyrs , vécut affez long-temps pour pouvoirleur drefTer un Mau- 
folée après que la perfécution fut entièrement ceflee. Mais ne pour- 
roit-on pas répondre en faveur du premier fentiment , que pour 
élever ce tombeau , il n'étoit pas nécefTaire d'attendre le temps de 
Confiance Chlore , ou du grand Conftantin ; & que 1a chofe a pu 
fe faire après la mort d'Aurélien arrivée en 27V , puifou'on fait 
aue dès que les Chrétiens pouvoient refpirer , ils fe bâtifloient des 
eglifes ? L'Empereur Maximin fit brûler (Y) vers Tan 2 26 celles qui 
vraifemblablement avoient été confinâtes fous Alexandre fon pré- 
décefleur. Cependant il s'en trouva encore de nouvelles à Tou- 
loufe& ailleurs du temps de S* Saturnin , comme on l'a vu (/) plus 
haut* Ainfi comme rien n'empêche que les Chrétiens de Paris n'aient 
pu bâtir quelques églifes ou quelques oratoires entre les deux per- 
fécutions d'Aurélien & de Maximien Hercule, rien neparoît em- 
pêcher non plus , fi on n'a rien autre chofe à objedter , que S, De- 
nys n'ait pu fouffrir le martyre vers l'an 273 fous la perfécution du 
premier. 

Le Juge qui Tavoit condamné à mort (g) s f appefloit Sifmnius 
Fefcenninus , & efl qualifié Prafeflus dans le Martyrologe Ro- 
main. C'étoit en effet ou un Tribun, ou un Préfet, qui comman-» 
doit fous l'autorité du Gouverneur de la Province aux troupes Ro- 
maines réparties dans un canton particulier , tel que Paris & fes en- 
virons ; & ces Tribuns ou Préfets n'étoient point appeliez Tribuns 
ou Préfets de telle ville , mais Tribun de telle légion , Préfet de 
telle cohorte , de telle troupe d'Auxiliaires , &c. Ainfi le Préfet Si- 
ftnnius Fefcenninus ne doit point être regardé ni comme le premier 

( a ) Valef. Défcnf. d c Bafilïc.ï > art. II. cap. Paît. I. pag. 41 f . 

3 • FE* * ? * • ( ' ) Tillem. Hift. dés Emper. Tom. m. p # 

(b ) Ceiilier, Hift. des Auteurs Ecclef.Tom. 181. 

IV. pag. 9%* (f) Voyez Avant l\An î? o. page i\. 

( c ) Tillem. Hift. Ecclef. Tool IV. page* (g) Voyez Tillem. Hift. Ecclef. Tom. IV. 

44* y 447 > & 7** pag. 44c. 

(^)RivcuHift # IkrdelaFrancc,TomJ r Magiftrat 



LES ROMAINS. 

de l'hiver , & penfa y être étouffé par la vapeur du charbon qu'il 
alluma pour échauffer fa chambre* Plufieurs croient que c'eft lui 
qui y a bâti le Palais des Thermes , c'eftà-dire des Bains : mais Adrien 
(a) de Valois croit ce Palais beaucoup plus ancien ; & Tiilemont (b) 
ne s'éloigne pas de cette penfée. Il femble en effet que Julien le 
trouva tout bâti ; & cela pofé , ce pourroit bien être l'ouvrage 
ou du grand Conftantin , ou de l'un (cS de fes trois fils. Un 
favant {d) Académicien qui le croit aufli plus ancien aue Julien l'A- 

{>oftat , eftime qu'il étoit compris entre ce qu'on appelle aujourd'hui 
es rues S* Jacques & de la Harpe, celle du Foin, Se les Jacobins : 
2ue les jardins qui 1 accompagnoient , & par lcfquels le Roi 
ïhildebert I , qui y faifoit fa demeure , fe rendoit à S. Germain 
des Prez, occupoient leterrein des rues de la Harpe, Pierre Sar- 
rafin , Hautefeuille , du Jardinet, & autres ; & que tout cela ayant 
changé de face dans la fuite , on y a coupé des nies & bâti des 
maifons , la rue Coupegueule entr'autres , qui exiftoit du temps de 
S, Louis , & celle des Maturins , qui fut nommée d'abord la rue des 
Bains de Céfar. 

L'Auteur (e) de PHiftoire litéraire de la France dit que Julien 
TApoftat fit de la ville de Paris comme un théâtre de Savans. Com- 
me il s'y appliquoit à la Philofophie , dit-il, ceux qui faifoientpro- 
Feffion des Sciences y accouroient de toutes pans ; & un des plus 
fameux qu'il y attira , fut le médecin Oribafe , qui s'y fit particuliè- 
rement connoître par l'abrégé des Ouvrages de Galien qu'il y pu- 
blia , & qui fervit a y perfe&ionner la Médecine. 

Du temps de Julien l'Apoftat les deux ponts de Paris n'étoient 
encore bâtis (/) qu'en bois comme on a fuppofé (g) plus haut qu'ils 
n'étoient pas autrement du temps des Gaulois. 

Les Parifiens cultivoient alors (h) auprès de leur Ville , fur tout 
du côté du midi , des vignes & des figuiers. Ces clos & ces jardins 
étoient fans doute accompagnez de diverfes maifons: il devoity 
en avoir d'autres dans le voifinage du Palais des Thermes ; tout 
cela formoit de ce côté-là un afTez grand fauxbourg ; & il eft prou- 
vé qu'il y avoit aufli des fauxboufgs du côté (i) du nord. Ainfi 
lorfqu'Ammien Marcellin , qui ne parle ordinairement deParis que 
comme d'une Ville , la traite néanmoins de fimple château , caflet* 

(a) Valef. de Bafîlîc. reg. cap. f . pag. 41. ( t ) Rivet.'ïïift. liter. de la France, Tonrw 

(*) Tîllem. Hift. des Emper. Tom.TV. I. Part. II, pag. 7. 
jng. 42e. ^ ^ (f) Julîan. Mifopog. * Tom: I. pag. 71%. 

(c) Sauvai , Ànrîq. de Paris , Tom. T. p. 6* \£ ) Voyez l'An 70 1 de Rome , pag. j. 

( d ) Bonamy,Méra. de r AcacLdes Infcript. (*) Jutian., Aip. ibid. * pag. 719. 
* Btlles-Lcttres, Tom. XV. pag. 6$i. (4 ) Voyez les Àwiées^a* $*6. 
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km, ce qu'il ne fait qu'en un feul (a) endroit; peut-être n'a-t-il 
en vue (b) dans cet endroit uniaue que la Ville proprement dite , 
c'eft-à-dire File ou la Cité , pendant que par tout ailleurs il entend 
parler de la Ville entière tant au dehors qu'au dedans de l'île. Mais 
Il femble auffi que par le mot Cafte Uum on ne puifle entendre au- 
tre chofe qu'une Ville ou une placé murée. 



DEUXIEME PLAN. 

Oh il faut représenter fEglife Cathédrale à la pointe orien- 
tale de 111e , & des deux cotez de la rivière diverfes maifons 
formant deux Fauxbourgs. Il faut ajouter du côté du midi le 
Palais des Thermes; une grande Place entre ce Palais & la ri- 
vière ; & à côté de ce Palais , en tirant vers S. Germain des 
prez, un Camp. Il faut des jardins & des vignobles en tirant 
vers Ste Geneviève; & à tout hazard on y peut joindre en- 
core un Amphithéâtre où font les Pères de la Doârine Chré- 
tienne. Enfin il faut mettre un grand Cimetière où font Ste 
Geneviève , S. Marcel , S. Viâor , & S. Etienne des Grès. 



I/ÀN 360. 

Mars ou (c) Avril. Les Soldats des Gaules , à qui l'Empereur 
Confiance avoit ordonné de fe tranfporter en Orient pour faire la 
guerre aux Perfes, étant partis de la Belgique pour paffer la Seine 
a Paris , Julien va au devant d'eux jufques dans les (<J) fauxbourgs, 
par conséquent du côté du nord. Ces troupes le proclament {e) 
Augufte , c'eft-à-dire Empereur; mais Julien (/) fe contenta , ou 
parut vouloir fe contenter du titre de Céfar dont il étoit déjà revê- 
tu. 11 demeurent alors au Palais , félon les textes d' Ammien (g) Mar- 
ceffin & de (h) Zozime , dans lefquels on trouve en même temps 
tjrffl y avoit alors à Paris, c'eft-à-dire aux portes de cette Ville, 
«m camp fixe , & une place publique. Ce fut de ce camp , di£ent>- 
9s 9 que les Soldats coururent au palais , qu'ils en enfoncèrent' les 
portes , qu'ils emmenèrent Julien dans une place publique ; & que 
l'ayant élevé fur un bouclier , ils le proclamèrent Augufte. Or le 
Palais & !a place étoient certainement hors de la ville , puifque 

Marcell. lib. i J. * Tom. L pag. (d) (e) Amm. Marcell. lib. 20. cap. 4. * . 

Tom. I. pag. fjrf. 
( f) Julian Sup. îbid. 
(l) Amm. Marcell. Sup.îbicf. 
(b) Zozim.* Tom. I. pag* ***• 

Dij 



(* ) Snml., Antiq. de Paris , Tom. I. pages 
»i fc 64. 

(O Tiltan. Hifi. des Emper. Tosn.IV. 
Pf-4fa* 
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THiftoire remarque (0) que les Soldats qui craignoient que Julien 
n'eût été affaflîné par les amis de l'Empereur Confiance, Tétant 
allé voir le lendemain de fa proclamation , rentrèrent dans Paris 
après lavoir vu plein de vie , & revêtu des habits impériaux; & 
que le furlcndemain le nouvel Empereur harangua les habitans 
hors de la Ville, fans doute près du Palais même, & dans cette 
place où il avoir été proclamé. De tout ceci il réfulte néceflaire- 
ment, comme la foutenu Adrien {b) de Valois , que le Palais où 
demeuroit Julien ne doit point être diftingué du Palais des Ther- 
mes, La place publique devoit être fituee entre ce Palais & la 
Ville fur le Bord de Peau : celle du Pont S. Michel n'en eft plus 
apparemment qu'un refte ou une très-petite partie. Et à legara du 
Camp , peut-être occupoit-il Fefpace où on a bâti dans la luite les 
jardins ae Childebert dont on vient de parler ; à moins qu'on ne 
veuille le reculer à l'endroit où eft aujourd'hui la place Maubert. 
Un Savant {c) de nos jours s'étoit perfuadé qu'il étoit près du lieu 
qui porte depuis long-temps le nom de forte-Baudets ; mais l'A- 
cadémicien que Ton a cité un peu plus haut , prouve (d) qu'il de- 
voit être près du Palais des Thermes* 

Sauvai de fon côté ou fes éditeurs ont cru (e) que ce fut dans ce 
même Palais que mourut en couches Hélène, femme de Julien i'A- 
poftat, autre événement de l'année (/) 360; mais la chofe eft au 
moins fort douteufe ; & Henri de Valois n'en convient pas : il croit 
au contraire non-feulement fuivant le témoignage de (g) Zonare, 
aue cette PrincefTe ne demeuroit plus alors au Palais ; mais même 
fuivant celui d'Ammien (h) Marcellin , qu'elle mourut à (i) Vienne. 

Vers 1/ A n 360. 

Le fauxbourg de Paris du côté du nord n'étoit pas encore envi- 
ronné de murailles , puifqu'on y enterroit des morts. On découvrit 
en (k ) 1612 quelques tombeaux Romains à l'Hôtel des Comtes 
d'Anjou dans la rue de laTixérandrie , proche la rue du Mouton, 
où fe trouvèrent outre lçs fquélettes de deux hommes , quelques 
pièces de monnoie , dont les plus récentes étoient du Tiran Ma- 
gnenec qui ufurpa l'empire en 350. 

( a ) Aram. Marcell. * Torru L pag. f f y. ( g ) Zonar. lîb. 1 3 . cap. 1 1 . edit. foL Pa- 

( b ) Valef. de Bafîlic. reg. cap. j . pag. 42. rif. 1 68*. Tom. II. pag. 22. 

( e ) Le Beuf, Diflert. Tom. I. pag^ 1 8 & 2?. ( b ) Amm. Marcell. lib. 11 . cap, 1 . edit. fol* 

( d ) Bonamy, Métn. de l'Acad. des Infcript. Parif. 1 6 8 1 . pag. 262. 
& Belles-Lettres , Tom. XV. pa*. 677. ( i ) Valel. itid. pag. 16*. not. B. & in In 

(e) Sauvai , Anriq. de Paris , Tom. I. p. 6. dice. 

(/) Tillem. Hift. des Emper. Tom. IV. (OP aul « Petav -Numifmat.veter.apudSal- 

"«g. 720* lengre,Antiq.Rom.Tom. Itpag. 1017. 
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UAn 360 ou 361. 

Premier Concile de Paris, où la formule des Ariens reçue dans 
celui de Rimini eft rejetée. Il fut tenu , fuivant le Père (a) Labbc 
en 362 , & fuivant les Auteurs(^) de la nouvelle Gaule Chrétien- 
ne en 360, avant le mois (TO&obre, On fe contente de marauer 
dans la nouvelle édition que Ton prépare des Conciles des Gaules , 
qu'il a dûfe tenir entre le mois d'Août 3 60 , & le mois de Novem- 
bre 361. 

L'Auteur (c) dePHiftoire litéraire de la France croit avec beau- 
coup de vraifemblance , que Paul évêque de Paris aflifta à ce Con- 
cile : il conje&ure auffi fort heureufement , que ce doit être le mê- 
me que Tévêque Paul , qui s'oppofant aux maximes outrées de Lu- 
cifer de Cagliari , compofa vers ce temps-ci un Traité exprès (d) 
pour munir les Pénitens contre le défefpoir. 

Ses premiers fucceffeurs furent , fuivant les anciens {e) Catalo- 
gues, Prudent, ou Prudence ; S. Marcel; Vivien ; Félix ou plut 
tôt Vilic ; Flavien ; Urficin ; Apédeme, ou Apédien ; & Héraclius, 
dont on pariera fous Tan 5 1 1 • Il n'y a que de trop foibles conjeâu- 
res pour fixer la chronologie des autres. Mais on a quelques ob- 
fervations à faire au fujet de Prudence , de S. Marcel > & de Félix* 

Sous l'évêque Prudence la ville de Paris étoit déjà toute Chré- 
tienne , & Féglife Cathédrale n'étoit pas éloignée de la rivière ; ce 
qui donne lieu de croire qu'elle a toujours été à la place où elle eft 
encore aujourd'hui. Adrien (/) de Valois le prouve par un pafTage 
de la vie (g) de S. Marcel ; & il prouve aufli (h) que dès les pre- 
miers temps cette églife a porté le nom de la Sainte Vierge: mais 
on verra (i ) plus bas qu'elle a eu encore d'autres Patrons. Dom (k) 
Félibien dit que Prudent fut enterré dans un Cimetière qui a fervï 
depuis de fépultuire à fainte Geneviève. Les Auteurs (/) de la nou- 
velle Gaule Chrétienne difent à peu-près la même chofe , & ne 
citent aucune autorité , fi ce n'eu peut-être celle de l'Hiftorien 
( m ) de l'Eglife de Paris , qui ne nomme pas non plus fes ga* 

( «,) Concil. Labbe, Tom. II. pag. 821» pag. \6. 

(b) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 14. ( h ) Valef. de Bafîlic. Parif. cap. 1. p. 419, 

( c ) Rivet , Hift. liter. de la France , Tom, ( 1 ) Voyez l'An 690 ou 69 1 • 

I. Part. II. pages 34&132. (4) Félib. Hift. de Paris, Tom. I. pages it 

(d) Gennad. de Viris illttflr. cap. j 1 . & 23 1 . 

( e) Gall. Chrift. Sup. pag. 14 & If. ( / ) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 14. 

(/) Valef. Défenf. de Bafilic. Part. ï. cap. ' (m) Du Bois , Hift, Ecdef. Panf. Tom. h 

4. pag. 40. & de Ba/îlic. Parif. cap. 1. p. 41 f. pag. 4^. 

(X ) Surins 1 Nçvembr, edit, Colonise 1 j 80. 
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-rants, Tillemont (a) fe contente de dire qu'on voit aujourd'hui le 
tombeau du Prélat dahs Téglife bâffe de lainte Geneviève ; mais 
ou'il faut qu'on y ait apporté fon corps d'ailleurs , ou qu'il y eût 
déjà un cimetière & quelque chapelle en cet endroit avant qu'on 
y bâtît l'églife , puifque celle-ci n'a été conftruite que par Je 
Roi Clovis I , long-temps après la mort de Prudence. Or qu'il y 
eût là un Cimetière , la chofe eft prouvée* On découvrit (b) 
vers le commencement du dernier fiécle dans l'Abbaye même de 
jfainte Geneviève un de ces anciens tombeaux de marbre du temps 
des Romains , qui devoit être celui de quelque perfonne de diftin- 
âion. On trouva auffi vers l'an (c) 1635 au Marché aux chevaux 
de la Porte S* Vi&or piufieurs grands coffres de pierre tous anti- 

3ues , remplis de corps d'une taille extraordinaire , & chargez » 
it^on , d'inferiptions greques* Quelque tempe auparavant on avoit 
(d) déterré derrière le chevet de l'églife de S. Etienne des Grès 
vingt ou trente autres cercueils tant de pierre que de brique , dans 
lefquels fe trouvèrent dès médailles d or & d'argent des Empe- 
reurs Goïiftantin, Confiant ^ & Confiance. Affez récemment en- 
core , en (e) 1^38 , on à trouvé vis-à-vis le Collège desGraffins 
phifieûrs cercueils dé pierre dure fans compter quelques autres de 
pifirfè tendre & de plâtre * qui s'étoient déjà trouvez (/) au-delà 
d'é k rué des Amandiers* Tout te quartier-là étoit donc ancien- 
nement deftiné à k fépulture des morts; & cela pofé, ileft très- 
**oyablec^rÈvêquePmdcncey£utelKerré. Un Vivant (g) Anti- 
quaire, qui regarde cie cimetière tomme le plus ancien , il pouvoit 
àufli ajouter comme le plus grand de la Ville , préfume qu'il devoit 
Véfertdre autour de ï' Abbaye de &ixlte Geneviève depuis le Collège 
desGraffirts jufqjù'aux environs dé l'églife de S. Marcel. Mais pour- 
quoi pas encore depuis S. Vi&or jufou'à S. Etienne des Grès ? 

S. Ifaàrcfcl , fuccéfleur immédiat de Pmdenee , délivra lcsPari- 
fieii^ d\m énorme ferpent qui défoloîtkur territoire, dit fon Hifto- 
Jfîen (k) cîté dans Grégoire (#)deT<tors;ce<^pourrokbien ne fi- 
gfttfier ^iïe ta deftru&ion prëfquVtttîere des refies de l'idolâtrie ou 
■où Pdganifiae dans fon Diocfcfe. Au resftèœt ancien Hiftorien , 
nommé Fortunat , eft différent (fc) de Fortunatévêque de Poitiers , 
& plus ancien même que lui & que Grégoire de Tours, puifque ce- 

( m \ Tillem. Hift. Ecclef. Tom. X. p. 41 6. (/) Le Feuf , Dîftèrt. îôm. I. pag. %&6. 

i * ) Fergier, Gr. Chem. de l*Emp. lîr. 1. (g) Ibid. pages 194 & 2*f. 

chap.37. {b) Surius , 1. Novemb. «dit. Colonie 

( * ) W Sauvai , Ahtiq. de Paris , Toin. I. 1680. par. 17. 

pages 20. "& 4*7. 8c Tôm. IL pag. j j 6. (i) Grfcg. Tttr. de Glor. Cc«f. <*p* t$. 

( e ) Mercure de France , Septembre 17 fl. edit. Ririnart. pag. #7 1 . 

pag. loit* <o t îltenuflJû.Eatef,TottuX. p.'4i* 
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lui-ci le cite: ceft,à ce qu'on (a) croit,S. Fortunat évêque , Patron 
deTéglifede Vernou au Dioçefe de Sens. Claude (b) Chaftelain, 
qui avance avec confiance que S. Marcel fut coordinateur de S. 
Euverte évêque d'Orléans avec S. Valérjen d'Auxerre & S, Séve- 
rin de Sens , comme s'il avoit lu ce trait hiftorique dans quelque 
Auteur du temps , n a pas fait attention que de faire vivre ces trois 
évêques enfemble , ce n*efl: pas une chofe aifée. S. Marcel , dont 
on rejeté la fête au 3 Novembre à caufe de celle de la Touflaints, 
& de la Commémoration des Trépafle? , mourut le 1 (ç) de ce mois , 
& fut enterré hors de la Ville (d) fuivant lufage des Romains , dans 
une églife ou Chapelle qui porte aujourd'hui fon nom 9 & qu'A- 
drien {e) de Valois a cru d'abord qu'il avoit bâtie lui-même, mais 
que dans la fuite ( f) il a cru n'avoir été çonftruite qu'après la mort 
des enfans de Çlovis I ^ parce qu'il ne vouloât pas que ce fut celle 
dont il eft parlé dans Grégoire de Tours fous le nojn $ecckfaSc- 
nior ; à quoi il y a néanmoins beaucoup (g) d'apparence. 

Cette églife qui dans la fuite des temps appcllée (b) Abbaye , 
eft devenue Collégiale , & Tune des quatre fines de l'Archevêque , 
fut d'abord dédiée fous le npm de S. Qiément , fuivant le Bré- 
viaire de Paris. Mais ne feroit-rce pas là une luppofition fondée 
fur la faufTc million de S. Denys dans les Gaules par ce fâint Pape? 
L'Auteur (i) du Traité de la Police avance après (fc) du Breuil, 1 
que Roland Comte de Blaye ^ neveu de Charlemagne , la fit bâtir , 
c'eft-à-dire fans doute rebâtir , vers l'an .800. Mais outre que ce 
Roland eft un perfonnage inconnu aux Généalogiftes , on ignore 
également d'où du Breuil a pu tirer ce fait, que les Auteurs (/) de 
la nouvelle Gaule Chrétienne femblent auffi avoir voulu réaùfer , 
puisqu'ils le rapportent fans le critiquer, quoiqu'il le mérkebien 
fuivant Adrien {m) de Valois qui n'y ajoute aucune foi. 

Peut-être ne faut- il pas faire plus de fonds fur une tradition -po* 
pulaire , qui porte {ri) que S. Marcel naquit dans une maifon de la 
rue des Herbiers ou de la Calendre i où pend aujourd'hui pour enfei- 

fie la double image du feint. évêque-jk de fainte Geneviève ; &fur 
quelle le Chapitre de S. Marcel a droit de cens , avec 12 deniers 

« (a ) ChafteWn rJKaityrpL,Rpfp. f pag. 196. ( h ) Voyez l'An y 8 u 
& Maftyrol. nnîverf. 18 Juin , pag. 30T. (i)La Marc, Traité delà Police,TomeL 

( k ) Idem Martyrol. univerf. pag. pj4« pag. » î 8. 

(e j.Surius , Sup.,ibid. ( * ) Du Breuil , Antiq. de Paris, edit. Par 

( i ) Greg. Tur* de.Glpr. ConfefT. Sup. îbid. ris 1 6 1 %. pag. $92. 

( e ) ValeC.de Ba/ïlic. teg. cap. x . pag. 10. ( / ) Gaii. €hrift. Tom. VIL pag, 30*. 

(/) Idem de Ba/ilic. Panf. çap. i, pag. 41 j • (») Valef. de Bafîliç. Parif. cap. 1. p. 41 )• 

(tfYoyeziènVAnfso. (i») Du Breuil, §ip.il?id.pagcs.p4*?|. 
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jParifïs de rente. Quoi qu'il en foit , les Chanoines ( a) de la Cathé- 
drale y portent tous les ans le jour de P Afcenfion le corps du Saint 
en proceffion , & y chantent une antienne en fon honneur. 

Félix ne doit point être diftingué de Vilic , ou Vilicus , qui fui- 
vant la vie (b) de fainte Geneviève donna folennellement le voile 
des Vierges à cette fainte , lorfqu'elle eut atteint Page preferit par 
les Canons , parce qu'elle n avoit encore que huit ou neuf ans (c ) 
lorfqu'elle voua fa virginité à Dieu entre les mains de S. Germain 
évêque d' Auxerre. Cette cérémonie qui appartenoit de droit à Pévê- 

3ue Diocéfain , ne peut donc convenir qu'au temps de Pévêque de 
'aris que les Catalogues nomment Félix , puifquc de tous ceux qui 
fiégerent pendant le Vc fiecle , c'eft celui dont le nom approche le 
plus de celui de Pévêque Vilic. Aufli Gérard (d) du Bois prétend- 
il que dans la vie de fainte Geneviève il faut lire Félix au lieu de 
Vilic : mais pourquoi au contraire dans les Catalogues , qui affuré- 
ment n'ont pas la même autorité que la vie de cette Sainte , nefau- 
droit-il pas pluftôt lire Vilic au lieu de Félix ? 

L'An 365. 

L'Empereur Valentinien I étoit cettte année (e) à Paris aux 
mois d'O&obre & de Décembre. 

L'An $66. 

Jovin , qui venoit de battre les Allemans près de Châlons 
fur Marne, revenoit à Paris. L'Empereur Valentinien (f) va au- 
devant de lui jufques dans les fauxbourgs , par conféquent du côté 
du nord» 

Vers l'An 375. 

On préfume que le Diocefe de Meaux (g) eft détaché de celui 
de Paris, dont on fuppofe qu'il faifoit partie. 

L'An 383. 

L'Empereur Gratien , trahi par Mallobaude , Roi des Francs , 
& Maître de la Milice Romaine, eft défait & vaincu à Paris, c'eft- 
à-direprès de Paris. On lit dans la Chronique (h) de Profper , que 

(*) Le Maire, Paris ancien & nouveau, pag. n, 

, m ' I ï; pa Ç. # lS* m V O Codex Theodof. * Tom. I. pag. 744- 

( b ) Vita S. Genov. edit. in-8°. Paris 1 697* (f) Amm. Marcellin. * Tom. T. pag. <6i . 

pag. vnj&ix. (x)Hift.&rEgl.deMeaur,Tom.7.p.4. 

> 'X X? ye « ? crs rAn 1°°' ( * ) Profper, C*ronîc* Tom. I. pag. 6%X • 

(OD«Boi f ,Hift.Ecc]ef.PaiÎ5,Tom.L * 

ce 
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ptetitriomle. Auffi prononcent-ils hardiment (a) en un endroit , ' 
que la chofe eft certaine ; &c (fe) dans un autre endroit , que S. 
Martin venoit alors de Trêves : mais ceci fans preuve , & par pu- 
re pétition de principe. Tillemont moins décilif que Sauvai s'était 
contenté de dire {c) que le faint évêque retournoit peut-être de 
Trêves à Tours. Mais fi ce n'eft qu'un peut-être , peut-être auffi 
alloit-il au contraire de Tours à Trêves ; & puifau'indépendam- 
ment de cette circonflance on prouvera que la Cnapelle étoit du 
côté du midi , cette dernière fuppofition doit fans doute rempor- 
ter fur l'autre. 

1/ A n 451. 

Attila , Roi des Huns , fondant furies Gaules , les Parifiens veu- 
lent tranfporter leurs biens & leurs effets dans des villes plus fûres ; 
mais fuivant la vie (d) de fainte Geneviève ils en font empêchez par 
les confeils de la Sainte. 

V A n 456. 

Mort (e) de Mérouée , Roi des Francs , dont nos Rois de la 
première race ont tiré le nom de Mérovingiens. 
Childéric , fon fils f lui (/) fuccede. 

Vers l'An 465. 

Les Francs affiégent la ville de Paris , & la tiennent bloquée pen- 
dant cinq ans; après quoi ils s'en rendent les maîtres. Ce fiégeou 
ce*blocus n'cft connu que par la vie (g) de fainte Geneviève ; mais 
c'en eft bien afTez , puisqu'on a déjà vu (h) de quel poids doit être 
le témoignage de fon Auteur : il s agit feulement de favoir s'il faut 
rapporter cet événement au règne de Childéric I , comme Ton fait 
ici, ou à celui de Clovis I, comme le veulent l'Abbé (*)du Bos, 
& Dom Martin (A) Bouquet. Si l'on demandoit à ces derniers fur 
quelle autorité ils s'appuyent , ils n'en pourraient produire aucune: 
car enfin de tous les anciens foit Hiftoriens , foit Annaliftcs , foit 
(impies Chroniqueurs , il n'en eft pas un feifl qui dépofe en faveur 
ou de l'une ou de l'autre opinion; & les plus renommez d'entre les 
piodernes % tels que Nicole Gilles, Belleforcft 7 Dupleix , de Serres , 

( m ) Sauvai, Antîq. de Paris,Tom. I. p. i o 3 . nolog. 

( b ) ïbid. pag. 179. (g ) Vita S. Genov. Sup. pag. xxiv. 

( e ) Tillem Hift. Ecclef. Tom. X. p. 3 10. ( h ) Voyez Avant l'An 1 jo. page 1 7» 

( à ) Vita S. Genov. edit. iiu-fl . Paris 1 697. ( i ) Dn Bos , Monarch. Franc. Rv. 4. ebap» 

Pg.x&xj. f.édit.Paris 1741. Tom. II. pag. 61. & 103. 



l')(f) Bouquet s * Tom. II. Index Chro- ( k) Bouquet/ Tom. JII. Index Chronol, 
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On vient de voir que c'eft fur un oui-dire , ut aiunt , que PHi- 
ftorien de fainte Geneviève nous apprend que le fiége de Paris 
dura cinq ans. Cet Hiftorien écrivoit dix-huit ans après la mort 
de la Sainte, que Ton fixera plus bas à Tan 500 ou environ, par 
conféquent vingt ou vingt & un ans après la reddition de là Ville , 
s'il faut s'arrêter au calcul de l'Abbé du Bos,qui fixe (a) la fin du 
fiége à Tan 497. Quel eft donc THiftorien un peu grave qui ait be- 
foin d'un oui-dire pour favoir ce qui s'eft pafTé vingt ans avant 
qu'il prît la plume? Nous rejetons cet événement à l'an 470, ou 
environ: delà jufqu à Tan 5 18 , qui eft le temps à peu près où l'Hi- 
ftorien écrivoit, il y a quarante-huit ans : on peut donc bien fup- 
pofer que lorfque la Ville fe rendit , il n'étoit pas encore né ; & il 
s'enfuit de là qu'il ne pouvoit favoir les circonftances du fiége que 
fur le rapport d'autrui. Il y a , ce femble , dans cette hypothefe 
beaucoup plus de vraifemblance. Ajoutons que fi l'on met ce fié- 
ge fous le règne de Clovis I depuis l'an 45)3 iufau'en 45)7 , fainte 
Geneviève qui mourut vers l'an 500, âgée de plus de quatre-vingts 
ans, de voit en avoir alors foixante & quinze ou environ. Or com- 
ment accorder ce grand âge avec les longues courfes qu'elle fit dans 
ce temps-là pour ravitailler la Ville ? Nous levons cette difficulté 
en mettant le fiége à l'an 465 ou environ , temps où la Sainte no 
pouvoit gueres avoir que quarante-cinq ans ? En voilà aflez pour 
ce cakuTde Chronologie. Il n'eft pas aémontré que le commen- 
cement du fiége foit ac l'an 465 , & la fin de l'an 470 ; mais il 
paroît prouvé qu'il faut en faire honneur au règne de Childéric I ; 
& il eft très-vraifemblable que ce Prince ne l'entreprit qu'après 
avoir été rétabli fur le thrône ; ce qui arriva en (b) 464, & après 
la mort du Comte Gilles , que l'on fixe (c) à la même année , ou 
(d) à la fuivante. 

•' Sainte Geneviève, comme on vient de le dire, fe donna de 
grands mouvemens pendant la durée du fiége pour fecourir les ha- 
bitanSj dont la difette fut fi grande , que (e) plufieurs mouru- 
rent de faim. Elle alla (/) jufqu a Arcies-fur-Aube , & jufqu a 
Troyes , d'où après des difficultez infurmontablçs elle ramena mi- 
Taculeufement dans la Ville (g) onze bateaux chargez de vivres, 
qui procurèrent aux affiégèz un grand foulagement, 

( 4 1) Du Bos , Monarch. Franc, liv. 4. ch . f. ( d ) Pagi , critîc. in Annal. Baron. Tom. 

édit. Paris 1741* Tom. IL pages 61 & ioj. II. pag. 371. 

( h ) ( c) Bouquet , * Tom. II. Index Chro- ( # ) (/) (g ) Vka S. Genov. édil. in-l*. 

ppl, PariC 1 697 • I»g* xxîy & feqq. 
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Vers l A n 470. 

Chîldéric I fe rend maître de Paris qu'il tenoit bloqué depuis 
quelques années. Ici le texte de la vie de fainte Geneviève ne pa- 
raît pas bien fur : un manufcrit (0) porte que lefiége dura dix ans y 
mais félon (b) d autres , & furtout félon 1 édition de 1 697 il n'en 
dura que cinq; & c'eftà cette dernière leçon que Ton a cru de- 
voir fe conformer ici. Voyez fur ce fiége ce que Ton vient de 
dire vers Tan 465. 

Vers l'An 475. 

Sainte Geneviève qui opéroit journellement de grandes mer- 
veilles à Paris, y fauve la vie (c) à quelques prifonniers condam- 
nez à mort. Le Roi Childéric étoit alors dans cette Ville : il en 
fit fermer les portes , de peur que la Sainte, pour laquelle il avoit 
une eftime finguliere , & dont il craignoit les follicitations , ne pût 
parvenir jufqu à lui. Mais à fon approche les portes s'ouvrirent mi- 
raculeufement ; elle joignit le Prince , & en obtint la grâce qu'elle 
demandoit. Après cela peut-on lire de fang froid ce que Sauvai 
(d) ou fes éditeurs foutiennent avec autant de témérité que de pré- 
iomption , que Childéric I n'a jamais mis les pieds dans Paris ? Mais 
laiffons-là ces Critiques outrez. Il faut conclurre de ce que l'on 
vient de dire , que la Ville , c'eft-à-dire ce que nous appelions au- 
jourd'hui la Cité , étoit alors environnée de murailles , comme on 
a cru (e ) plus haut pouvoir inférer d'un paflage d'Ammien Mar- 
cellin , qu'elle l'étoit même dès le temps de Julien l'Apoftat ; 8c 
peut-être s'enfuit-il encore du texte de la vie de fainte Geneviève, 
que cette Sainte demeuroit hors de la Cité. Ce texte porte : ChiU 
aericus.... ingrediens urbem Parifiorum, ( non egrediens, comme on 
lit dans l'édition de Dom (/) Bouquet, ) portant firmari prœcepit:.. 
porta civitatis fine clave référât a eft. Mais le mot urbem fignifie-t-il 
ici la Cité , ou l'accroiffement de la Ville du côté du nord ? Le 
peuple eft perfuadé (g) que la maifon de la Sainte étoit fituée à l'en- 
droit où eft aujourd'hui la Chapelle des Haudriettesdansla rue de 
la Mortellerie; & cette perfuafion n'eft pas fans fondement; puif- 

(*)(*) Bouquet , * Tom. Ifl. pag. 3 70. ( e ) Voyez l'An 358. page Vf. 

«ot. C. (/) Bouquet * Tom. III. pag. 370. 

( c ) Vita S. Genov. Sup. pag. xîx. {g ) Du Breuil , Antiq. de Paris , édit. P*? 

(O Sauvai, Antiq.de Paris, Tom. II. pag. ris 16 12. pag. 97;. 

M*- 
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au'on verra (a) plus bas qu'en cet endroit-là même , ou fort près 
e là , étoit anciennement un Monaftere , où Ton confervoit encore 
fon lit en 821. 

Les miracles de fainte Geneviève qu'on ne faurott nombrer, & 
la proteâion vifible de Dieu qu'elle attiroit fans ceffe fur le peuple 
de Paris , Pont fait regarder avec juftice comme l'Ange tutélaire de 
la Ville ; & depuis treize cens ans la vénération extrême que ce 
peuple conçut pour elle de fon vivant , ne s'eft jamais ralentie. Se- 
relent - ce les nouveaux Conquérans qui lui auroient donné le 
nom de Geneviève , en latin Genovefal car probablement elle étoit 
née Romaine ou Gauloife ; & le nom de Geneviève paroît être Franc 
ou Teutonique d'origine , comme celui de Martouefe , femme ou 
concubine du Roi Clotaire I , qui a la même terminaifon. Quoi 
qu'il en foit, fa renommée s'étoit étendue jufqu'en Orient ; Se c'eft 
par l'entremife de quelques Syriens , négocians à Paris , que S. Si- 
méon (b) Stylite, qui l'honoroit comme une Sainte , apprenofc quel- 
quefois de fes nouvelles. Le Do&eur Jean (c) de Launoy a cm que 
ces marchands , qui plus de cent ans après (d) étoient encore en 
grande vogue à Paris , y avoient une églife dédiée fous le nom de 
S. Pierre auprès de S. Merri y & que c T eft d'eux que la rue des Âr* 
fis ( Ficus de AJfyriis ) a tiré fon nom. Adrien (e) de Valois s'efi 
moqué de cette étymologie y laquelle néanmoins , félon un favant 
(/) Académicien pourroit bien avoir quelque fondement. Mais ou- 
tre que l'ancienne églife de S. Pierre , contigue à la rue des Arfis, ne 
paroît nulle part avoir porté le nom de cette rue , outre qu'il y en 
aune autre paroiffiale de ce même nom dans la Cité, laquelle par 
conféquent n'a aucune affinité avec cette même rue • ne pourroit- 
on pas croire fans recourir foit aux Affyriens avec Jean de Lau- 
noy , foit à la maladie des Ardens avec Adrien de Valois , que le 
nom de la rue des Arfis n'a point d'autre origine que celui de l'eglife 
de S. André des Ars ? Il eft prouvé dans fes Antiquitez de Paris 
par (g) du Breuil,aue le territoire où celle-ci eft fituéeportoit an- 
ciennement le nom de Laos , mot Celtique fuivant un favant (h) An- 
tiquaire de nos jours , qui l'interprète pa>r marais. On a donc dit 
d'abord S. André en Laas, ou S. André 4e Laas, & enfuite par 
corruption S. André des Ars ; car on rejeté ici l'orthographe de 

(*) VoyezrAn82i. 481*48^. 

( b ) Vha S» Geno v. edît. în-8°.-Parif. 1697. ( /) Bonamy , Menu de 1* Acad. des InfcripU 

pag. xix. & Belles Lettres , Tom. XV.jpaç. 66 f. 

(c) Launoi. de BaffliCéParif-cap. icTom. (g ) Du Breuil , Anûq. de rans, édît. Parât 

H. Part. I. pag. ?$$• 161 1. pag. 345. 

(d) Voyex l'An $91. (*) LeBeuf,Diflèrt.T©m.ILpag. 1 Jf. 

( 4 ) ValeX cU Bailic Pan&cap. 16. pag» 
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de Montmartre; & que par une conféquence néceflaire Péglife que 
fainte Geneviève fit bâtir fur leur tbmbeau ne devoit pas être bien 
éloignée de la ville ? Où étoit-elle dojic fituée ? fur le chemin qui 
alloit (a) de Paris à Catolocus , dans la hie S. Denys même , ou dans 
le voiiinage de cette rue. Mais en quel endroit précisément ? c'eft ce 
que l'on ignore , comme on ne fait pas non plus en quel lieu pré- 
cifément étoient fituées les Chapelles anciennes de fainte Colom- 
be, de faint Michel, & fans doute d'autres églifes encore. Peut- 
être celle de S. Denys étoit-elle fituée à l'un aes deux bouts de la 
rue Aubry-le-Boucher. Que Dom Félibien fe flatte (b) tant qu'il 
voudra d'avoir ramené M. de Tillemont à fon fentiment , les ob- 
jections de ce dernier , tirées de la vie de fainte Geneviève , n'eii 
font pas moins les mêmes, & n'en demeurent pas moins dans toute 
leur force. 

L'An 481. 
Mort (<r) du Roi Childérjc I. Il eft enterré près de Tournai , 
au-delà de l'Efcaut , à l'endroit où eft maintenant 1 eglife de S» 
Brice , qui fait partie de la ville , mais qui eft du Diocefe de Cam- 
brai. Son tombeau fut découvert en (d) 1653 î & diverfes richefles 
qui s'y trouvèrent , après avoir été portées à l'Archiduc Léopold y 
alors Gouverneur des Pays-bas, ont enfin pafle dans la Bibliothè- 
que du Roi à Paris , où elles font aujourd'hui. 

C L O V I S I. 

Clovis I fon fils lui fuccede. Il mourut félon Grégoire (e) de 
Tours après trente ans de règne : on verra (f) plus bas que Clo- 
taire I , l'un dé fes fils, mourut fur la fin de l'an 561 dans la cin- 
quante & unième année de fon règne ; & que le V e Concile d'Or- 
léans fut tenu en 54^ , l'an 38 du règne de Childebcrt I: donc 
Clovis I mourut en 5 1 1 : donc il commença de régner en 481. 

Vers l'An 500. 

3 Janvier. Mort de fainte Geneviève. La date du jour eft tirée 

de celui auquel FEglife célèbre fa fête. Pour ce qui eft de Tannée y 

tout ce qu'on en peut dire de bien pofitif , c'eft que ce fut quelque 

temps avant Clovis I. Elle mourut âgée de plus (g) de quatre- 

(«) Voyez Vers TAn 173. ou 287. pag. 23. & Belles-Lettres , Tom. II. pag. 629 & 690. 

& Veis l'An 630 (e) Greg. Tur. 1. 2. c. 43.* Tom. II. p. 1 8f. 

( b ) Félib. Hift. de S. Denys, Differt. pré- (j) Voyez l'An $6i. 

Km. §. 1 . {g ) Vita S. Genov. edit.în-8*. Pàrif. 1 697. 



[ c ) Bouquet , * Tom. II. Index Chronof. pag. xxxiij. 
(d) Mabiiloa>Mcm. del'Acad. desLifcripu 
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vingts ans; & ce fut (a) en fon honneur , c'eft-à-dfre du moins 
à fa recommandation, que Clovis I, & fainte Clotilde fa femme, 
firent bâtir une églife , qui eft celle de S. Pierre , dont on va (b) 
bientôt parler. Les Bollandiftes ( c ) ont obfervé qu'en 42^ , lors- 
que S. Germain évêaue d' Auxerre paffa par le village de Nanterre , 
lieu de la naiifance ae fainte Geneviève , pour aller combattre Thé- 
réfie Pélagienne en Angleterre , la Sainte ne devoit pas avoir 
moins de huit ou neuf ans,puifqiTelle confacra alors (£) fa virginité à ' 
Dieu ; d'où ils concluent avec raifon qu'elle étoit née vers Pan 420, 
& qu'en lui donnant quatre-vingts ans de vie, elle doit être morte 
vers l'an 500. L'Hiftorien (e) de l'Eglife de Paris a fuivi exaâe- 
ment le même calcul; & après cela il paroît inutile de difeuter l'o- 
pinion de ceux (/) qui fixent fa mon à l'année 512. 

L'An 507. 

Clovis I , & la reine fainte Clotilde fa femme , font bâtir (g) Té- 
glife des faints Apôtres , ou de S. Pierre & S. Paul, fur une-mon- 
tagne au midi de là Ville , dont on a déjà (h) parlé. Herman Con- 
trat (i) met cette fondation en 505 ; Dom (k) Bouquet en 508; 
& Dom (/) Félibien vers l'an 50p. Mais d'un côté la Chronolo- 

fle d'Herman Contrat eft fort défe&ueufe ; & d'un autre côté Dom 
élibien & Dom Bouquet n'apportent aucune preuve de la leur. Se- 
roit-cc par cette raifon que les Auteurs (m) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne fe font contentez de dire d'une manière vague & in- 
déterminée , que cette églife fut fondée peu de temps avant l'an 
5 1 1 ? Cependant il y a^ ce femble , ici quelque chofe de plus po- 
(itif. Il paroît par. la vie (») de fainte Clotilde , que Clovis entre- 
prit cette fondation dans le temps qu'il fe difpoloit à aller com- 
battre Alaric; & que dès aull fut parti, fainte Clotilde mit la main 
à l'œuvre. Or cette expédition eft de l'an 507, puifque fuivantle 
témoignage de Grégoire (0) de Tours , Clovis I mourut pendant 
le cours de la cinquième année qui fuivit la défaite d' Alaric j & 

( m ) Ibid. pag. xxxtv. (g ) Gre g. Tur. lib. 2. cap. 43. * Ton*. II. 

( h ) Voyez F An f 07. pag. 185. 

(f) Bolland. Januar. Tom. I. pag. 137. (b) VoyezTAn 360011 361. pag. 30. 

(d) Vita S. Germ. Autiffiod. apud Bolland. ($) Herman. Contrat. * Tom. III. pag. 

Jul. Tom. VIL pag. z 1 1 . 319» 

• ( # ) Du Bois , Hift. Ecdef. Parif. Tom. I. ( k) Bouquet , ibid. in margîne. 

pag. 53. â>jT4- (/) Félib. Hift. de Paris, Tom. I.pag. %z 

\f) Charpentier, Hift. Chronol. de Sainte & 13 1. 

Génev. page 1. D'Antine , Calendrier perp&- (m) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 700. 

toel , page jy $. Rivet , Hift.litert de la Fran- ( n) Vita S. Clotild. * Tom. III. pag. 3^. 

ce 1 Tome DU. pag* î 5 r» ( © ) Gregor. Turon. Sup. ibid» 

F 
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qu'il faut rapporter cette mort à la fin de Tan (a) 511. Donc la 
fondation de l'Abbaye de S* Pierre eft de Tan 507 précifément. 
Au furplus , Ci Ton a dit un peu plus haut qu'elle fut entreprife à 
la follicitation de fainte Geneviève , il ne s'enfuit pas pour cela 
que les fondemens en aient étéjetez de fon vivant. Clovis , qui 
commença cet ouvrage , le laifla imparfait : mais après fa mort 
feinte Clotilde (b) y mit la dernière main ; & Adrien (c) de Va- 
lois prouve qu'elle y fonda en même temps un Monafterc , c'eft-à- 
dire une Abbaye ae Moines ; en quoi il a rétraâé ce qu'il avoit 
avancé quelques années (d) auparavant d'après (e) du Breuil , que 
Clovis y mit des Chanoines. Cette Abbaye a pris dans la fuite aes 
temps (f) le nom de fainte Geneviève même,foit qu'elle ait été bâtie 
fur le tombeau de la Sainte , foit que fon corps y ait été apporté 
depuis ; & elle n'efl plus connue aujourd'hui fous un autre nom* 

Le premier de fes Abbez qui foit venu à notre connoiflance , 
eft Optât. Il eft fait mention de lui en cette qualité dans le Livre 
(g) des miracles de fainte Geneviève , écrit par un Religieux du 
même Monaftere , qui vivoit en (A) 863 ; & on conjeâure (#) que 
c'eft le même qu Optât, qui mourut évêque d'Auxere en 533. 

Dans cette iuppofition , Frotband , qualifié aufli Abbé dans un 
livre (k) des miracles de S. Hiiaire de Poitiers , qui eft affez lé- 
cent , a dû fuivre Optât : mais on ne fauroit dire précifément en 
quel temps il vivoit , & peut-être y a-t-il eu un affez long inter- 
valle entre l'un & l'autre. 

Il fera parlé (/) plus bas d'un Amphiloquc , qui pourroit avoir 
été aufli Abbé de fainte Geneviève. 

Ceux qui ont multiplié dans Paris , ou près de cette Ville les 
Palais de nos Rois , n'ont pas manqué d'en mettre un fur la mon- 
tagne de fainte Geneviève ; & Henri Sauvai ou fes éditeurs font 
de ce nombre après (m) du Breuil aufli bien que l'Hiftorien (») de 
rUniverfité de Paris: Clovis I en avoit un , dit (0) celui-là, auprès 
de l'Abbaye de ce nom j &fuivantle moine Helgaud , ajoute-t-il , 

(a) Voyez V An ta. (î) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 704. Le 
(h) Vita S. Genov. edit. in-8 Q . Parif. Beuf,Mém. pourl'Hift.d'Auxerre, Tom. I. 

1697. pag. xxxiv. pag. 849. 

(c) Valef. de Baftic. reg. cap. 4. pag. 31. (l^) Bolland. Sup. ibid. pag. 796. 

(^)Valef.Rer. Franc. 1. 6. Tom. I. p.313. (/) Voyez l'An 741. 

( e ) Du Breuil , Antiq. de Paris , édit. Pa- (m) Du Breuil , Antiq. de Paris , édit. Pa- 
ris 1 611. pag. 2*8. ris 16" 11. pag. i62. 

(f) Voyez l'An 8 1 4. («) Du Boulay, Hiû. Unîverfît. Parif.Tom. 

(g) Bolland. Januar. Tom. I. pag. 147 I. pag. 107. 

& 1 4*. ( ) Sauvai , Antiq. de Paris s Tom. I. pag. 

(b) Ibid. pag. 149 & ijf 1. 38*. 
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voit point altéré celui des Défenfeurs. Ceux-ci , félon fa fuppofition 
continuèrent leurs fondions fous l'autorité du Comte , comme ils 
ayoient fait auparavant fous celle du Préfident de la Province ; & 
leur minifterefubfîfla dans les Gaules autant que l'Empire. Ainfi, 
continue-t-il , la ville de Paris qui eut un Comte Romain pour Ju- 
ge fupérieur , continua d être adminiftrée en première inftance par 
Jfes Nautes en qualité de Défenfeurs , jufau a ce qu'elle paflfât fous la 
domination des François: mais lorfqu' elle fut devenue la Capitale 
du Royaume, ces Comtes ne forent plus tirez que (a) delà Na- 
tion Françoife. Cependant , dit-il encore, les Nautes Défenfeurs 
continuèrent de rendre la juftice en première inftance , particulier, 
rement dans le fait de leur commerce , de faire vaquer au recouvre* 
ment des deniers publics ou des impôts , de prendre foin des affai- 
res communes de la Ville : mais le titre & le nom de Défenfeur 
ayant été éteint , le miniftere demeura pour toujours entre les mains 
des Nautes. Ainfî au lieu qu'ils ne la voient eu auparavant , que 
parce que les Défenfeurs auxquels il appartenoit avoient toujours 
été pris parmi eux, il leur devint propre ; & lorfqu on nommoit 
des chefs pour diriger le corps de ces Commerçans , comme on a 
toujours continué de faire dans la fuite ,c'étoit proprement donner 
des Magiftrats municipaux à la Ville, & des Juges à fa jurifdi&ion. 
De là le corps des Néàocianspar eau fut déformais regardé comme 
le corps municipal : fe?biens fonds & fes privilèges devinrent réel- 
lement le domaine & les privilèges de la Ville: au titre éteint de 
Défenfeurs de Cité on fubftitua ceux de Citoyens ou Bourgeois dans 
la perfonne des chefs du commerce par eau , titre qu'ils portèrent 
par excellence , & comme étant à la tête de Fétat populaire qu'ils 
adminiftroient. Ce corps municipal perdit auffi le nom de Naut& 
Parifaci , ou Nautes Parifiens , pour prendre celui de Mercatores 
aquae Parifms , ou Marchands de Veau de Paris : enfin l'ancienne con- 
fédération de cesnégocians fut déformais exprimée par le mot de 
Hanfe, qui a la même lignification dans la langue Germanique d'où 
il eft. tiré , & qui étoit' celle de nos premiers François lorfqu'ils 
établirent leur domination dans les Gaules. Cette Hanfe a été auffi 
appellee fous la première race Compagnie Françoise ; & c'eft là l'o- 
rigine de Y Hôtel de Ville de Paris. 

Le favant écrivain dont tout ceci eft tiré, fuppofe toujours que les 
Défenfeurs ont été créez avant les Nautes , fuppofition qui a été 
fuffifamment détruite (J?) plus haut. Il ne prouve pas non plus l'é- 
tabliffcment de ces Comtes de Paris ; & on peut très-bien révoquer 

(«) Le Roy dans Félib. Hift. de Paris, (*) Voye^TAn 70* deRpme s pag.g, 
Tom.I. Diflert. pages 78 , 79 » 93 & *4* 
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en doute qu'il y en ait jamais eu du temps des Romains* Dans la 
Notice des Dignitez de l'Empire , dreffée bien après Conflantin , 
on ne trouve point d'autre Comte pour les Gaules que (a) Cornes 
Traâtus Àrgentoratenfis ; & c'étoit une Dignité militaire. On y trou- 
ve aufll des Officiers de finance , qui étoient^ difpofitione , les uns 
(b) du Cornes facrarum largitionum , les autres du Cornes rerum pri- 
vatarum ; mais ce n'eft pas de quoi il s'agit ici. On fait que depuis 
Conflantin les Dignitez de l'Empire étoient les unes purement ci- 
viles , & les autres purement militaires. Au temps de la Notice , 
Provincia Lugduntnfh Senonia y dont Paris faifoit partie, étoit gou- 
vernée quant au civil par un Préiident (c) Prœfes. Dans la même 
Notice , fous le titre Prœpofttura Magiftri militum prœjentalium , on 
lit (d) In Provincia Lugdunenfi Senonia Prœfeftus Clajfts Andericiano- 
rum, Parifîis: Voilà pour le Militaire. Il ne fe trouve rien déplus; 
& on ne voit nulle part qu'avant Fétabliflement de la Monarchie 
Françoife dans les Gaules, il foit fait mention des Comtes de Pa- 
ris , comme le fuppofe gratuitement l'Auteur de la Differtation , qui, 
à cela près, explique néanmoins fort heureufement l'origine de l'Hô- 
tel de Ville dè^Paris ; fi ce n'eft que Pexpreflion de Compagnie Fran~ 
foife ufitée fous la première race de nos Rois-paroît encore être pluf- 
tôt une fuppofition de fa part , qu'une réalité fondée en preuves. 
Ce même-Auteur ajoute que le Siège des anciens Défenfcurs 
étoit fitué hors de la Ville ; qu'il rempliffoit l'efface qui s'étend de- 
puis & joigant l'Arcade du grand Châtelet julqucs vers le lieu où 
étoit ci-devant l'églife ou Chapelle de S. Leufroi ; qu'il ne conte- 
noit que 16 toifes & 4 pieds de fuperficie, c'èft-à-dire fans doute, 
que chacun de fes cotez, en fuppofant la place carrée, avoit 25 
pieds de long; & qu'ayant changé de nom dès les premiers temps 
de la Monarchie, il fut appelle Locutoriym Civium , c'eft-à-dire , le 
Parloir des Bourgeois. Sauvai (e) dit même , que fuivant quelques- 
uns , avant que d'être transféré entre S. Leufroi & le grand Châte- 
let , il avoit éjté placé à la Vallée de mifere à l'endroit où étoit une 
maifon qu'on appelloit encore de fon temps la Maifon de la Marchan- 
dife ; & c'eft là en effet où du Breuil (f) le met du temps même de 
Childebert I. Mais tour ceci demande à être examiné de plus près : 
car il y a eu aufïi un Parloir des Bourgeois à la Montagne fainte 
Geneviève. Celui-ci doit être même plus ancien que l'autre, ou que 
les deux autres , fi c'en font deux différens ; & très-vraifemblable- 

(*5 Bouquet , * Tom. I. pag. 127. (*) Sauvai, Antiq. de Paris , Toœu IL 

( * ) Ibid. pag. 1 %6 9c 1 17. pag, 480. 

( e ) Ibid. pag, 1 27. ( /) Du Breuil , Antiq. de Paris t édit. Pa-j 

(d) Ibid, pag. 128, ris 1612. pag. ioo*. 
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ment Adrien de Valois a cru que c'eft àcaufe de lui que la Mon- 
tagne a été appellée anciennement Morts ou Coliis Locutitius ; car il 
a loutenu (a) que ce mot , Locutitius , n'a rien de commun avec ce- 
lui deLutecia, ou fi Ton veut même, avec celui dcLucotecia dont 
Ptolémée s'eft fervi ; & on veut bien croire qu'il n a pas donné dans 
l'imagination de du Breuil , qui pour l'expliquer a eu recours (b) aux 
audiences que Clovis I donnoit à fon peuple dans le prétendu Pa- 
lais de fainte Geneviève. Giflémar , qui écrivoit à la fin (c^du IX e 
fiecle , eft le premier Auteur connu qui ait employé (d) Fexprcflion 
Locutitius ; mais elle fe trouve auffi dans la Charte du Roi Childe- 
bertl de Tan 558, dont il fera parlé {e) en fon lieu. Cependant 
on a dû voir à la tête (/) de ces Annales , que la véritable origine 
de ce mot , auffi-bien que du nom Lutecia , doit fe tirer des carriè- 
res dont toute la montagne eft remplie dans Fefpace de plus d'une 
lieue à la ronde. Mais pour revenir au Parloir des Bourgeois, il 
eft bien croyable qu'il fubfiftoit dès les commencemens de la pre- 
mière race de nos Rois : il eft auffi tout naturel de penfer qu'il de- 
voitêtre fitué alors vers l'extrémité du fauxbourg méridional, puif- 
que c'eft dans ce fauxbourg , comme on l'obfcrvera (g) plus bas , 
qu'étoit le principal quartier des Négocians: mais comme la Ville 
avoit peu d'étefndue (h) de ce côté-la , il femble qu'on ne peut le 
placer mieux que vers le pied de la montagne à l'entrée de la Pla- 
ce Maubert. Dans la fuite (t) on l'a reculé jufqu'auprès des Jaco- 
bins ; & on en a enfin confinât un autre (k) près du grand Châ- 
telet. Au furplus ce Parloir a pris par fucceffion de temps le nom 
d'Hôtel commun de la Fille ou d'Hôtel de Ville Amplement; & on 
a appelle Prévôt l'Officier qui étoit à la tête des Marchands. 

Le Corps de Ville , ajoute P Auteur (/) de la Diflertation que 
Ton vient de citer , a pris auffi pour fymboleoupour devife un ba- 
teau ou une barque de Marchands , comme on le voit dans les Sceaux 
du temps de S. Louis : cette barque , dit-il encore , a pafTé depuis 
dans les Armoiries de la Ville, où ce n'eft que dans les derniers 
temps qu'on lui a fubftitué un Navire ; & tout cela eft bien autre- 
ment probable que l'idée de (m) Pafqoier , adoptée par (») Sauvai > 

Ça) Valef. Notir. Gall. Parifii. pag. 440. (*) Voyez l'An 701. de Rome, pag. o & 

(k) Du Breuil , Antiq.de Paris, édit. Par» l'An $%s ou f 86\ 

1612. pag .168. (î) Voyez l'An.. . . 

( c ) Ad. SS. Bened. Sec. IV. Part. IL pag. H) Voyez PAn .... 

jtf 8. ( /) Le Roy , dans Félib. Hift. de Paris, 

(d) Ibid. Sec. L p. 254. ou Bouquet,* Tome I. Diflêrt. pag. 47*48. 

Tom. III. pag. 437. (m) Pafquier , Recherches de la France , 

( 4) Voyez FAn j j 8. édit. Amfterdam ,1715. Tom. IL pag. 17$. 

(/) Vcyez plus haut» pag. $; (») Sauvai , Aniiq. de Paris , Tom, ï» 

Or) Voyez. FAn 583* pag. 4J. 
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que cette nef n'eft que l'image de Pancien Paris , ou de Pile qui le 
renfermoit,dontles deuxextrémitez repréfentent affez bien, difent- 
ils, la proue & la pouppe d'un Vaifleau. Cependant l'Abbé (d) du 
Bos conjc&ure que ce Navire , loin de repréfenter une fimple oar- 

3ue ou un bateau de Marchands , doit être un véritable Vaifleau 
e la nature de ceux qui compofoient la flotte deftinée à la garde 
de la rivière de Seine contre les incurfions des Pirates , & dont le 
baflin , dit-il , étoit anciennement à Paris dans le lieu vraifembla- 
blement où efl: aujourd'hui 1 eglife Cathédrale , fuivant ce paflage 
tiré de la Notice des Dignitez de l'Empire , que l'on a cité un peu 
plus haut , In Provincia \ugdunenfi SenoniaPrœfeflus clajps Anderi- 
ricianorum , Parifiis. Enfin , félon lui , ce furent les Matelots de 
cette flotte qui drefïerent vers l'an 25 de J. C. en l'honneur de Ju- 
piter le monument dont on a fait mention plus haut. Mais où trou- 
vc-t-on que vers cette année-là , c'eft-à-dire fous le règne de Ti- 
bère, les Romains euflent déjà penfé àl'établifTement d'une pareille 
flotte ? où trouve-t-on aue fon baflin fût fitué à Paris ? qu'il le fut 
au-deflus plullôt qu'au-deflbus de la Ville ? & d'un autre côté fi ce- 
lui qui la commandoit avoit fon fiége à Paris , fes matelots y étoient- 
ils également fixez ? enfin puifque la flotte portoit le nom d'André» 
fy , feferoient-ils appeliez Nawœ Pariftaci nir ce monument , plut 
tôt que Nautœ Andericiani ? 

L'An 511. 

14 Juillet. Héraclius étoit évêque de Paris: il affiftace jour-là 
(b) au premier Concile d'Orléans, 

26 ou 27 Novembre. Clovis I meurt à Paris après trente ans de 
règne , & efl: enterré dans l'églifc (c) des SS. Apôtres , ou de S. 
Picne , qu'il avoit fondée. La date du 26 Novembre efl de l'Ab- 
bé (d) de Longuerue. Le Père (e) le Cointe, fondé fur deux an- 
ciens Calendriers ou Nécrologes , marque cette mort au 27 No- 
vembre; en quoi il a été fuivipar Dom \f) Félibien, & par l f Hi- 
ftorien ou le Généalogifte (g) des grands Officiers de la Couron- 
ne. A l'égard de l'année j on a vu (h) plus haut qu'il faut s'en to 
nir à l'an 511, 

( m ) Du Bos , Monarch. Franc, liv. 1. chap. ( # ) Coînt. ad ann. f 1 1 . cap, f 2. Tom. I # 

9.édit. 1741.T0m.Lpag. 78. pag. 289. 

( b ) Concîl. Labbe , Tom. IV. pag. 1409. (/*) Félib. Hîft. de Paris, Tom. I. gag. tu 

( c ) Grcg. Tur. lib. ». cap. 43. * Tom. II. ( g ) Hift. des Gr. Off. de la Cour. Tom. I. 

pag. i8*. P a g-4^ 

(i) Looguerue, Annal. * Tom. III. p. <84* v * ) Voyez 1* An 481. 
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CHILDEBERT L 

Après la mort de Clovis I , fes Etats furent partagez (a) entre 
fes quatre fils. Thierri I eut le royaume de Metz , & eut pour fuc- 
ceffeur fon fils Théodebert I , qui fut pareillement fuivi de Théo- 
debald ou Thibaud fon fils; Clodomir fut Roi d'Orléans j Childe- 
bert I de Paris j & Clotaire I de Soiffons. 

Vers l'a n 512. 

Héraclius étoit encore évêque de Paris • Ce fut vers cette année, 
fuivant les Auteurs (6) de la nouvelle Gaule Chrétienne , que S. 
Rémi évêque de Reims lui écrivit , auffi-bien qu'aux évêques de 
Sens & d'Auxerre , une lettre que les mêmes (c) Auteurs avoient 
cru auparavant écrite vers Tan 523. 

Il a eu pour fuccefleurs Probat , dont on ne fixe point (d) la da- 
te j & après celui-ci , Amélius dont il fera parlé fous Tan 53 j. 

L'A n 525 ou $26. 

Childebertl,*& Clotaire I fon frère, poignardent (e) à Paris 
Thibaud & Gonthier, deux fils de Clodomir roi d'Orléans , leur 
autre frère. Sainte Clotilde fait enterrer ces jeunes Princes dans 
Féglifede S. Pierre , aujourd'hui fainte Geneviève. Adrien (/) de 
Valois met cet événement en 533,. Cependant Clodomir étoit mort 
en 524: l'ambition de ces deux frères leur auroit-elle permis d'at- 
tendre jufquen 533 pour envahir leurs Etats? Le Père [g) le Coin- 
te s'efl: déterminé pour l'an 5 26 ou environ , fur ce que fuivant Gré- 
goire de Tours les deux jeunes Princes étoient agez Fun de dix 
ans , l'autre de fept ans ; & cett^nouvclle raifon eft affurément très- 
forte contre Adrien de Valois; car s'ils avoient été tuez en 533 , 
le plus jeune des deux n'auroit pas eu alors moins de neuf à dix' 
ans. Unfavant (A) Critique fait obferver de plus que les jeunes 
Princes ne furent facrifiez à l'ambition de leurs oncles qu'après que 
les jours du deuil de Clodomir leur père furent paflez, mais auflî 
affez peu de temps après : il faut donc néceffairement fixer ce tra- 
gique événement ou a l'an 525 même , ou au pluftard à Paft 526. 

S. Séverin étoit en ce temps-là y ou du moins fort peu de temps 

00 Greg.Tur. lib. 3. cap. 1. * Tom. IL (/)/Valef. Rer. Franc, lîb. 7. Toro. I. 

l«g- >«7. pag. 3 *9. 

\k) GaU. Chrift. Tom. IX. pag. 12. ( g ) Coint. ad ann. f 16. cap. 4. Tom I. 

( $ ) ( d ) Ibid. Tom. VU. pag. 1 6. pag. 34Ç. 

( # > Greg. Tur. lib 3* cap. 18. * Tcn>. IL (* ) Le Bctif s *Dilfcrt. Tom. III. pag. 12. 



pag. 1*6 & 197* 
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après r Abbé d'un Monaftere voifin de la Ville dans le fauxbourg 
du midi ; & S. Cloud ou Clodoald , autre fils de Clodomir , échap- 
pé au meurtre de fes frères , s'étant mis (*) fous fa difcipline , prit 
de lui Fhabit monaftique. L'églife de cette Abbaye pourroit bien être 
celle (b) de S. Laurent, dont on parlera (c) un peu plus bas ; & la 
même églife, ou pluftôt une Chapelle du Monaftere , aans laquelle le 
laint Abbé fiit enterré , ayant pris fon nom par fucceffion de temps , 
eft devenue une des plus grandes Paroiffes de la Ville , avec titre 
d'Archiprêtré. 

Si Ton s'en rapporte à FHiftorien (d) de PEglife de Paris , & à 
Dom (r) Félibien , Adrien de Valois a eu tort de croire (/) que 
cette églife reconnoît pour patron S. Séverin Abbé à Paris , pluf- 
tôt que S* Séverin Abbé d'Agaunc ; & la feule preuve qu'ils en 
rapportent , c'eft que la fête du Saint s'y célèbre le 1 1 Février, jour 
de la mort de l'Abbé d'Agaune , non le 24 Novembre, jour où l'on 
fixe la mort de l'autre. Il ne faut point dilputer fur les faits. Mais 
jufqu'à quel fiecle remonte la fête du 1 1 Février dans cette églife ? 
& iur quel fondement s*feft-elle déterminée pour ce jour-là pluftôt 
que pour le 2A Novembre ? Sur la tradition ? elle eft bien caduque , fi 
pour détruire la préfomption qui eft toute entière en faveur de 1 Abbé 
de Paris , il n'eu pas prouvé qu'elle foit extrêmement ancienne. 

Lorfque les fils de Clodomir furent affaflinez , il y avoit félon 
toutes les apparences un Palais (g) dans la Cité. On a même tout 
lieu de croire qu'il étoit fur pied dès le temps de Childéric I ; & 

3ue ce flic là que fainte Geneviève obtint de ce Prince (h) la grâce 
e quelques criminels. Ceft fans doute dans ce Palais que Chil- 
debert & Clotaire dévoient être logez lorfqu'îls envoyèrent de- 
mander les jeunes Princes à la reine Clotilde leur ayeule, laquelle 
occupoit apparemment le Palais des Thermes* Childebert après le 
meurtre fortit de la Ville , & fe retira dans les (i) fauxbourgs : il 
avoit donc un Palais dans la Ville. Ceft dans ce même Palais 
. de la Ville , c'eft-à-dire , dans ce qu'on appelle aujourd'hui la Ci- 
té , que Iogeoit,du moins quelquefois Je Roi (k) Charibert I ; & c'eft 
encore là fans doute qu'il demeuroit lorfqu'U eut cédé (/) à la rei- 

(* } Vîta S. Clodoaldî, * Tora. FIT. p. 4* J. 47* 

( b ) Voyez le Mercure de France, Janvier ( g ) Bonamy, Métn. de V Acad. des Infcripo 

174 j. pag. %%. & Belles-Lettres , Tome XV. pag. 676. 

( c y Voyez Ven TAn J47 ; vers l'An s 60 ; ( b ) Voyez Vers l'An 47 s • pag. * 7 • 

«cTAn 58$. (s) Greg. Tur. lib. 3. cap. i8.*Tom.II* 

( d) Du Bois , Hift. Kcclef. Parif. Tom. L pag. 197- 

pag 71, (k) Idem lib*4.cap. xé..* ibid„ pag. 1 1 f m 

( #) Felib. Hîft. de Paris, Tome L pag. 14. (i) Fortusat. lib. tf . Carn* S, * ibid. pag. 

(M Valef. et Bafilk. Paxif.cap. 14» pag. 510» 
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ne Ultrogotte , & aux Princeffes fes filles , le Palais des Thermes.* 
Dom Michel (a ) Germain a reconnu Texiftence de celui de la Ci- 
té du temps de Childebert I ; mais on s appuie ici fur d'autres preu 
ves que les Tiennes. 



TROISIEME PLAN, 

Ou il faut ajouter i°. la Chapelle de S. Clément:* , une 
églife de S. Denys vers le lieu où eft aujourd'hui le coin de 
la rue Aubry-Ie-Boucher. 3 . VÀbbaye de S. Pierre , au* 
jourd'hui SteCéncrvieve: 4 . celle de S. Laurent, aujour- 
d'hui S. Séverin : 5 . un Palais dans la Cité, à l'extrémité 
occidentale de l'île : 6°. le Parloir aux Bourgeois à l'entrée 
de la Place Maubert , entre la rue Galande , & la rue des 
Noyers. 



L'An 531. 

Cette année, fuivant Dom (b) Bouquet, Clotilde fille de Clovis 
I , & femme d'Amalaric roi des Wifigoths , revenant en France , 
mourut (c) fur la route. Son corps apporté depuis à Paris, fut en- 
terré dans réfflife de S* Pierre, aujourd'hui fainte Geneviève , au- 
près de celui de fon père. 

L'An 533. 

2 r Juin. Amélitfs étoit évêque de Paris : il fouferivit ce tourna 
(d) au II« ConcUe d'Orléans. 

Vers l'An 540. 

Une efpece de pefte, qui attaquoitfingulierementles aines , fe 
fait fentir (e) à Paris comme dans le refte de la France. 

1/ À N 541. 

On conjeâure qu*Amphiloque étoit Abbé ou de (/) S. Denys , 
ou de (g) S. Pierre , aujourdliui fainte Geneviève : mais il a pu 
Têtre également de S. Laurent ; & Ton peut croire qye Tun de les 

(* ) Diplomat. lîb. 4. cap. no. pag. J09. Januar. Tom. II. pag. 86*0. & Bolland. ibtd* 
( * ) Bouquet * Tom. IL pag* 191. pag. 861 . not. D. 

( c) Greg. Tur. lîb. 3. cap. io. * ibid. (/) Mabill. Annal. Bened. 12b. il. «ap. s. 

( d ) Concil. Labbe , Tom. IV. pag. 1783. Tom. Lpag. 5 41. 

(# ) Vitt S. Joham Reom. apud BoUaad. {*) Gafi. Chrift. Tom; VIL W 7 *+* 
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fuccefleurs dans Pun ou dans Fautre de ces Monafteres , fiitGer- 
moald y dont on parlera fous Pan 644. 

AméHus étoit encore évêque de Paris* Ce fut en fon nom que 
TAbbé Amphiloque , dont on vient de parler, foufcrivit (0) cette 
année au IV e Concile d'Orléans. 

V A n 543. 

Childebert I jeté les fondemens de Téglife de fainte Croix & $• 
Vincent , aujourd'hui S. Gcrmain-des-Prez , pour y placer un re^ 
Iiquaire précieux (b) de la vraie Croix , & 1 etole ou la tunique 
(c) de S* Vincent martyr , au il avoit apportez avec lui de Sarra- 

§ofle en Efpagne. Le Père (d) le Cointe reprend l'Interpolateur 
\Aimoin, pour avoir fubftitué le mot de tunique à celui (ïéude; 
mais à tort fuivant Dom Mabillon , qui obfervc (e) que le mot St o- 
la ayant été pris anciennement pour toute forte de vêtement y rien 
n'empêche que ce ne fût en effet la tunique dont S* Vincent fe 
fervoit ordinairement pour fc vêtir. Au refte Adrien (/) de Valois 
met ce fait en 543 ; Dom (g) Mabillon le met en 555 ; & Dom 
(II) Bouillart , fuivi par les Auteurs (î) de la nouvelle Gaule Chré- 
tienne y le recule jufqu'à Tan 5 56 ou environ : mais on ne peut guè- 
re* ûmpofer que Childebert ait attendu fi tard. Peut-être néanmoins 
qu'à la prière de S. Germain évêque de Paris , ce Prince aura con- 
çu le defîein vers Tan < 5 5 ou 5 5 6 , d'élever en l'honneur de S. Vin- 
ecnr , 8c pour Fufage d une grande Abbaye , une Bafilique plus ma- 
gnifique que celle qu'il avoit fait bâtir , ou dont il avoit jeté les 
fondemens à fon retour d'Efpagnë ; car il y a lieu de croire (fc) que 
le Roi en fubflitua une féconde à ta première ; 8c comme il eft marqué 
dans la vie (/) de S. Pro&ovée ,que Childebert donna cette églife 
à S. Germain pour y établir un Monaftcre, cela ne doit s'entendre 
ouç de la féconde. Gîflémar , Auteur de cette vie , qui vivoit à la 
fin du IX e fîççjç > dit (m) que ce nouveau vaiffeau fut bâti en for- 
me de Croix ; qu'avant lui il étoit couvert de cuivre doré > & que 
par cette raifon on l'avoit appelle long-temps S. Germain le doré. 



i*\ Concîl.Labbe % Tom.Y.pag. 389. (/) Vahrf. Defenf. dcBaïïlk. Fart.Lcap # 

\V) Via S. Droâovci , * Tom. III. pag. 4. pag. 44. 

437. ( g ) Mabîfl. Snp. ibirf. 

( e ) Ge*a Rcç. Ftenc. ctp. té . * Tom. IL (*) Bouillait , Hift. de S. Germ. des ?t€t % 

pag. 7c8. Aimoin. interpol* lib% a» cap. 19 & pag. 4- & *97« 

ao. * Tom. III. pag. 57. ( i ) Gall. Chrift, To». TIL pag. 41 6*. 

( d ) Cornu ii ann. f 4*. cap. 3 *. Tom. I. (k) Voyez Vers l'An j 77. 

pag. 624. (')(«•) Vita S. Droftovti, * Tom. HL 

( r ) Mabrfh Annal. Beoect. Kb. y. cap* 41* pag. 4 J7. • 
Tom. I. pag. 1 34. 
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Au furplus Adrien (a) de Valois prouve que dès les premiers temps 
on Fa appellée régKfe de feinte Croix & S. Vincent ; mais ce qu'il 
ajoute (b) qu'on lui a auffi donné quelquefois le nom de S. Etienne , 
qui étoit celui d'un de fes principaux autels , n'eft fondé que fur 
un vers du Poëme (c) d'Abbon , où il eft parlé d'une églife de S. 
Etienne Martyr , & que l'on doit ^bfolumènt entendre (<J;dela Ca- 
thédrale, laquelle a été long-temps (*} défignéc fous ce nom. Grégoi- 
re de Tours (/) donne Amplement a celle de S. Germain-des-Prez 
le nom de S. Vincent ; Fortunat , évêque de Poitiers , celui (g) de 
Ste Croix fimplement ; & Ufuard (h) joint ces deux noms enfemole» 
Mais vers le milieu du VIII e fiecle , comme on l'obfervera (*) plus 
bas , elle a commencé à n'être plus connue que fous le nom de S. 
Germain , qu'elle portoit déjà du temps de S. OuBn , évêque de 
Rouen , qui même ne lui en donne (fc) point d'autre, fi fon tertre 
n'a point été interpolé. 

Vers l'An 545. 

3 Juin. Sainte Clotilde, veuve du Roi Clovis I , meurt à Tours. 
Son corps apporté à Paris par fes fils Childebert I & Clotaire I , 
çft enterré (/) auprès de celui de fon mari dans l'églife de S. Pier- 
re, aujourd'hui fainte Geneviève. La date du jour eft tirée delà 
vie même (m) de fainte Clotilde ; & celle de l'année eft de Dom 
(n) Mabillon , qui remaraue que fuivant le texte de Grégoire de 
Tours , la Sainte mourut au vivant d'Injuriofus évêque de Tours , 
lequel paroît être mort en 1546. 

Vers l'An 547, 

L'évêque de Paris , qui fans doute n'eft point (0) autre qu"A- 
mélius, nevivoitplus. L'Hiftorien (p) de l'églife de Meaux met 
fa mort vers l'ah 545 ; en quoi il n'eft pas abfolument répréhenfible : 
mais il a tort de s'exprimer de manière à faire croire que le Père 
le Cointe fuit la même date, 

(«) Valef. de Ba/îlic. reg. cap. 5. pag. 34. (b) Ufuard. Martyrol. 23 Decembr. 

( b ) Idem de Ba/îlic* Panf. cap. 4. pag. 450. ( i ) Voyez f An 7 $4. 

(c) Abbo. II. 1 1 o. (k) Vîta S. Eligii lib. 1 . cap. 16. in Spicil. 

( d ) Du Bois , Hift. Ecclef. PanT. Tom. I. in-4*. Tom. V. pag 1 80. 

pag. f 10 & 558. Bouquet,* Tom. VIII. pag. (/) (») VUaS.Chrotild.*Tom.III.pag« 

ao. not. A. 401. 

(# ) Voyez l'An jtfo ou 361. pag. îp. & ( n ) Mabill. ibid. not. C. 

PAn 4900m 691. <•) Côim.ad ami, £47. cap. 7. Tom. I." 

(/) Gteg. Tur. lib # 4. cap. 2©. * Tom, II. pag. 706 & 707. 

pag. 113. (p ) Hift. de PEglife de Meaux» Tom. I. 

\g) Vita S. Germani in Ad. SS. Bened. pag. 8 & 622. 
Tom. I. pag. 140. 
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Vers Pâques. Premier incendie de Paris , du côté de S* Laurent* 
Le feu commence par les maifons qui étoient (a) fur le Pont : le 
Roi qui étoit alors à Paris , eft éveillé par les cris des habitans : S# 
Lubin évêque de Chartres éteint le feu par fes prières* De tout ceci 
Adrien (&) de Valois conclut que cette églife de S. Laurent de- 
voit être non celle d'aujourd'hui , qui eft fort éloignée de la Ville 
du coté du nord > mais une autre du côté du pont méridional, & peu 
éloignée foit du pont même, foit du Palais des Thermes où logeoit 
le Roi. Cependant il n'eftpas prouvé que le Roi fut cette nuit-là 
au Palais des Thermes ; & puifqu'il fut éveillé par les cris des habi- 
tans , il eft bien plus naturel de croire (c) quil étoit couché au Pa- 
lais de la Cité , comme S. Lubin rétoit apparemment à TEvêché* 
Mais d'un autre côté l'églife de S. Laurent devoit être voifine du 
pont ; car fi entre ce pont & cette églife il y avoit eu l'efpace qui 
fe trouve aujourd'hui entre la Cité & la Paroiffe de S. Laurent , les 
fauxbourgs étoient déjà affez étendus (d) de ce côté-là, pour qu'il 
y eût auffi dans ce même efpace quelque autre églife , ou quelque 
édifice confidérable ; & l'Hiftorien auroit dit tout Amplement que le 
feu commença du côté de cette églife ou de cet édifice , pluftôt 
(e) que d'aller chercher une autre églife plus éloignée. Donc celle 
de S. Laurent , dont parle cet Hiftorien , n'eft point celle qui fut* 
fifte aujourd'hui bien au delà de la porte S. Martin. De plus Gré- 
goire (/) de Tours affure qu'en 583 la rivière fut tellement enflée 
a Paris , qu'il arriva plufieurs naufrages entre la Ville & l'églife de S. 
Laurent ; & de là il s'enfuit encore néceflairement (g) que cette égli- 
fe étoit peu éloignée tant de l'ancienne Ville que de la rivière. Mal- 
gré cela Dom (A) Bouquet & d autres (*'} Sa vans perfiftent à croi- 
re après Dom Michel (k) Germain , que l'églife de S. Laurent dont 
parie Grégoire de Tours n'eft point différente de celle d'aujour- 
d'hui ; & pour le prouver , deux d'entre eux s'appuyent fur un Di- . 
plomede Childebert III ,qui fe trouve dans la (/) Diplomatique, 
& où il eft parlé de deux églifes , l'une de S, Laurent , l'autre de S. 
Martin , comme étant fituées du côté de l'Abbaye de S. Dcnys en 
France. C'eft que les uns confondent ces deux églifes , qui étoient 

( *) Vita S. Leobini ,* Tom. III. pag. 45 1. pag. 279. 

(*) Valef.de Bafilic. reg.cap. 3. pag. 21. (g) VoyeiPAns83. 

& Defenf. Notit. Gall. pag. 1 i 2 & il 3 . ( h ) Bouquet , * Tom. II. pag. 171. not. G. 

( c) Diplomat. lib. 4. cap. 1 10. pag. 3 10. & pag. 179- not. D. 

(d) Voyez les Années 358, $60 1 3 66 , & ( « ) Bonamy, Mém. de 1/Acad. des Infcripu 

Vers l\An s 8 f . & Belles- Lettres , Tom. XV. pag. é$7 & 67;. 



(#) AJercure de France , Janvier 174p. Le Beuf , Diiferf. Tom. I. pag. %6 & 27. 
ag. 1 f . (\) Diplomat. lib. 4. cap. 1 1 o. pa 

if) Greg. Tur. lib. 6. cap. * y. * Tom, O, (/ ) Ihid. lib. 6. cap. 28. pag. 482., 
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ans doute vers Tan 6*o y comme Adrien (a) de Valois a bien vou- 
lu Taccorder, ou plufiôt en (Jb) 710, au lieu où elles font encore 
aujourd'hui , avec Téglife de S. Laurent dont il s'agit ici ,& avec 
leglife ou la Chapelle de S. Martin dont il fera parie (c) plus bas; 
& que les autres, quoique d'un avis contraire fur celle de S* Mar- 
tin , penfent néanmoins comme les premiers fur celle de S. Lau- 
rent: auffi ces derniers croient-ils que l'incendie de Tan 547 com- 
mença par les maifons qui étoient lur le pont feptentrional. L'é- 
glife de S. Laurent dont parle Grégoiire de Tours étoit abbatiale , 
comme on le verra ( à ) bientôt; & par cette raifon elle ne paroît 
pas devoir être diftinguée de celle dont S» Séverin étoit (*) Abbé* 

L'An 54p. 

Saffarac étoit évêque de Paris : il fouferivit cette année (/) au 
V e Concile d'Orléans, * 

Vers l*An ffo. 

. Le Monétaire de Paris , qui avoir été guéri d une maladie par 
l'interceffion de fainte Crefcence , vierge , fait bâtir fur fon tom- 
beau, près d'une églife que Grégoire (g) de Tours appelle Eccleft* 
ftnior , une Chapelle dont on n'a point d'autre connoiflance , & qui 
fut peut-être détruite au IX e fiecle pendant (A) tes guerres des Nor- 
mans. On entend communément par ecclefiafenèor PégHfe Cathé- 
drale : mais le tombeau devoit être de l'autre côté de la rivière % 
imifque félon l'ancien ufage la Sainte n'avoir pu être enterrée dans 
ta Ville même ; & un favant (î) Antiquaire conjeâure qu'il étok 
vers le bout de la rue de la Bucherie , du côté de ta Place Mau- 
bert. Ce lieu en effet n'eft pas éloigné de la Cathédrale ; mais kt 
rivière qui fépare l'une dû l'autre , lemble écarter en même temps 
toute idée de voifinage. Ne feroit-il donc pas plus (impie d*eraen- 
dre ici Fexpreffion Ecclefia femor de Péglife de S. Marcel, non pas 
en fuppofant , comme Ta foutenu contre toute raifon le Doâeur 
Jean (k) de Launoy , que ce fut là l'ancienne églife Cathédrale de 
Paris, mais en expliquant le mot fenior par celui tfamqmvr fei>- 
lement , ou vetujhor, enforte que Grégoire de Tours n'ait voulu 

(m) Valef. Defenf. Notît. Gall. pag. 16*4. ( j) Greg. Tur. et Glor. Cou/. cap. 105. 

f b ) Voyez l'An 7 »<>• «dit. Ruinait, par* 9*4» 

(c) Voyez Vers l'An jéo , & l'An %t$ 0» (è} Valef Defenf, Notit. Gai!, pag. 17*. 

fW. ( i) Le Beuf , Dftfcrt. Tom. I. pag. 1^7 & 

(</) Voyez VersTAn c*o. z$g. 

(#) Voyez r An yz; 0*526. pag. 48 &4^. (O^aiiii0f.d«BalUk»Rmf.cap. ». T 



(/) Concil. Labbe > Tarn, \ m fag. j$y # IL Pan, L pg J*7. 
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dire rien autre chofe , fin on que la Chapelle de faince Crefcence 
étoit bâtie près d une églife plus ancienne , & qui peut-être tom- 
boit déjà de vétufté. Or cela pofé , rien n'empêche plus d'admet- 
tre la tradition des Chanoines de S. Marcel , quiétoient perfua- 
dez du tems de Claude (a) Chaftelain , & qui le font peut-être en- 
core, que le tombeau de la Sainte étoit vers la voûte méridionale 
de leur églife» 

La date de Tan 550 , ou environ , que Ton emploie ici, eft de 
Pom (jb) Félibien ; mais on n'en peut donner qu'une très-vague. 
Tout ce qu'on fait de cette Sainte , c'eft qu'elle mourut long-temps 
avant que cet Oratoire fût bâti en fon honneur; & qu'il fut bâti 
avant que Grégoire de Tours, qui eft mort en 595, eût achevé 
fon livre de la Gloire des Confeffeurs. Les Bollandiftcs (e) font 
mémoire de fainte Crefcence au rp Août fur une autorité qui ft'eft 
rien moins quedécifive^ comme ils l'avouent eux-mêmes ; & il eft 
furprenant qu'il ne foit fait aucune mention de cette Sainte dans 
le Bréviaire de Paris. 

L'An 552. 

Second Concile de Paris , où Saffarac évêque de cette Ville eft 
dépofé. La date de Tannée paroît bien prouvée dans la -nouvelle 
(d) Gaule Chrétienne contre le Père (e) Sirmond , fuivï par le Pè- 
re (f) Labbe , qui ont mis ce Concile en 555 , & contre le Père 
(g) le Cointe , qui Ta mis en 5 5 1 • 

Eufebe I fuccede à Saffarac. On a contefté l'exiftence de cet ëvê- 
que : mais outre que fon nom fe trouve dans l'Interpolateur (A) d'A4- 
moin , nous lifons dans la vie (î) de S. Cloud , que ce Prince fiit 
ordonné prêtre par un Eufcbç évêque de Paris ; & comme celui-ci 
ne peut être Eulebe , qui fuccéda a Ragnemode fucceffeur de S. 
Germain, à moins qu'on ne veuille fuppofer que S. Cloud prit 
rOrdre de prêtrife a l'âge de 70 ans ou environ , ce qui pafle 
toute croyance , il faut néceflairement que ce foit un autre Ei- 
febe, qui ait précédé S. Germain. Enfin ce ne fut point Saffarac qui 
précédainm^diatWîEietïtS. Germain ; car Saffarac fut dépofd, com- 
me on vient de le dire , & S* Germain fuivant l'Interpolateur d\Ai- 
moin fuccéda à un évêque mort. Les Auteurs (k) de la nouvelle 

(«) Chaftelain , Martyrok unîvctf. pag. (g) Coint. ad. ann. j;i. cap. y. Tom, 1. 

771. pag.7?B* 

( * ) Félib. Hîft. de Parii , Tom. I. pag. 17. ( h ) Airaoîn. interpol. Hb. i. cap. i*. * 

( c ) Bolland,. Aug. Tom. flHI. pag. 719. Tom. III. pag, 57- not. A. 

(d) Gaîl. Chrfft. Tom. VII. pag. ty. (#.) Vita S. Clodoaldi , * ibid. p*g. 4*4. 

Ç#) Sirmond. Conci».Tom.I. pag. 30t. <^ ) Gail. Chrift. Tom. VII. pag. il. 
(/) Coactt. labbe, Twn. V.-pag. tri.- 
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Gaule Chrétienne ajoutent comme par furcroît de preuves , que ïiri- 

vant la vie de S. Droâovée , Eufebe fut fait évêque de Paris après 

la dépofition de Saffarac: cependant il eft à remarquer que Giflé- 

mar , auteur de cette vie , qui dit à la vérité (a) que S. Germain fuc- 

céda à Eufebe , ne nomme pas feulement une feule fois l'évêque 

Saffarac. 

12 Septembre. S. Serdot, évêque de Lyon meurt à Paris après 

. (b) la tenue du Concile, La date du jour eft tirée de la nouvelle 

(c) Gaule Chrétienne , où Ton marque cette mort en 551 , & où 

on femble dire auffi qu elle arriva avant la tenue du Concile : deux 

nouvelles fautes qu'il faut corriger. 

Vers l An 55 J. 

Mort (d) cTEufebe I , évêque de Paris. 

S. Germain , Abbé de S. Symphorien (TAutun , lui(e) fuccede. 

L'An jytf ou 557. 

Troifieme Concile de Paris : S. Germain , évêque de Paris, y 
(/) aflifte. Suivant la nouvelle (g) Gaule Chrétienne , il s'eft tenu 
en Tannée même 557 ; mais on fe date de la 46 e année du Roi 
Childebert qui concourt avec les deux années 556 & 557. 

L'An JfS. 

Janvier. Childebert I , qui avoit rebâti fomptueufement Péglife 
Cathédrale , fi cependant c'eft cette églife que Fortunat décrit dans 
une pièce (k) de vers , qui félon l'Abbé (i) de Vertot, aptes l'Au- 
teur (fc) de la vie de S. Drodtovéc , jegarde pluftôt celle de S. Ger- 
. main des Prez , fait de grandes largefles (/) à cette même Cathé- 
drale , en confidération de S. Germain , évêque de Paris. On s'eft 
înferiten faux-contre la charte de donation, parce que de la ma- 
nière dont du Breuil la rapporte , elle eft datée de la dix-feptieme 
année du règne de Childebert , ce qui revient à Tan 528 ; & que 
cependant S. Germain n'étoit pas alors évêque. Mais il eft prou- 

( « ) Vita S. Droâoveîj* Tom. III. p. 4**. (* ) Ftrtunat lib. 2. carm. 11.* Tom. U # 

( b ) Greg, Tur. lib. 4. cap. 5 6. * Tom. IL pag. 479. 

. pag. 21 1 . ' (i) Vertot , Mém. de l'Acad. des Infcripc 

(f) Gall. Chrirt.Tom. IV.pag. J2&3J. & Belles-Lettres, Totn. IIL pag. 24t. 

(iWWd.Tom.VII.pag. 18. (*) Vita S. Droâoyeiin Aâ.SS.Bened. 

(# ) Vita S. Germani, * Tom. IIL pag. Tom. Lpag. 154 & xjf* 



(c) Gall. Chrift . Tom. IV. pag. J2&3J. & Belles-Lettres, Tom. IIL pag. 245. 

f "" "" ~ aS. DroâoTeiinAâ.SS.l 

a.i#pag.ij , 4& Z SS- 
443- ~ (/; Charte dç Childebert I. dans du Breuil, 

(/) Concsl. Labbe , Tom. V. pag. 814. Aotjq. de Paris , édfc Paris 161 x* pag. 45* * 
Jg) Gall.Chriû. Tom. VII. pag. 1$. dans Bougjuet,*Tooh IV. pag. tfu. 
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yé (à) que c'eft une faute dans du Breul , & que Poriginal du titre 
porte , non Tan 17 de Childebert , mais Tan 47 ; ce qui revient au 
mois de Janvier 558. 

Dom Félibien qui met (b) vers Tan 555 la reconftru&ion de 
Téglife de Paris , ajoute {c) que vers cette même année tous les 
monumens du Paganifme furent de'truits par ordre du Roi. On a 
en effet des Lettres (d) de Childebert I fur ce même fujet ; mais il 
n'y a rien dans ce qui nous en refte , qui puiffe fixer la date du fait* 
Un (avant {e) Académicien rapporte à Tan 554 ces Lettres, ou 
cet Edit du Roi, que d'autres rejetent (/) à Tan 5 5 3 ; & le Père (g) du 
Bois penfe au contraire qu'elles doivent être poftérieures au II e 
Concile de Tours où S. Germain affilia , parce que ce Concile or- 
donna de détruire les reftes de L'idolâtrie : mais il ne fut tenu qu'en 
(A) 567 , huit ou neuf ans après la mort de Childebert I. 

2 3 Décembe. Childebert I meurt à Paris dans la quarante-hui- 
tième année de fon règne. La date du jour eft tirée de la vie (i ) de 
S. Dro&ovée; & celle de Tannée , de la Chronique (k) de Marius* 

Même jour. S. Germain évêque de Paris dédie folennellement 
l'églife de fainte Croix & S. Vincent , qui depuis a pris fon nom : 
il y enterre Childebert I; & fuivaht Flnterpolateur (/) d'Aimoin, 
la Reine Ultrogotte affifta à la Dédicace avec fes deux filles. Gis- 
lémar affure pofitivement dans la vie (m) de S. Droâovée que la 
mort de Childebert ,& cette Dédicace , font du même jour & de 
la même année ; mais il fixe ces deux événemens à Fan(») 559* 
U ajoute que Nicet évêque de Lyon , Félix évêque d'Orléans , Do- 
mitien évêque de Chartres , & Viâur évêaue du Mans , furent 

Eréfens à la cérémonie. Nicet vivoit alors , félon les Auteurs (0) de 
1 nouvelle Gaule Chrétienne, qui fixent aufli en cet endroit à 
Tan 5 jp ( auffi bien que Dom (p) Ruinart , & Dom (a) Rivet ) 
la Déaicace de l'églife de S. Vincent , quoique depuis (r ; ils Paient 
mife en 558. Pour ce qui eft de Domitien évêque de Chartres, 

( m ) Bolland. Mai. Tom. VI. pag. 777» 437» 

( Jr) Félib. Hift. de Piris, Tom. I. pag. îtf . ( t) Marius , Chrome. * Tom. II. pag. 17. 

(c) Ibidpag. 14. (/) Aimoin. interpol. lib. i. cap. 2?.* 

{d) ConftiwtiQ Childeberti. * Tom. IV. Tom. III. pag. rfi.not. A. 
pag. ii) v (m) Vita S. Droôovei , Sup. ibid. 

(#) MoreaudeMautour % Mém. deFAcad. (») Ibid.pap.438. 
des Infcript. & Belles-Lettres , Tom. III. pag. ( ) Gall. Chrift. Tom. IV. par. 434. 
a$8. (p ) Ruinart , Diflert. * Tom. II. pag. yi» m 

(/) D'Aminé , Liftes Chronol. pag. 47». ( q ) Rivet , Hift. liter. de la France, Tom. 

(* ) Du Bois , Hift. Ecdef. Parif. Tom I. III. pag. $ 1 r . 
pag. 84. ( r ) GaU. Chrift. Tom. VII. pag. i 9 & 

li) Concil. Labbe, Tonr V. pag. 8 j 1. 417. 



[ O Vita S. Droâotei, * Tom. IIL pag. 
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& de Félix évêque d'Orléans , ce font deux perfonmges fuppo- 
fez fuivant les mêmes Auteurs (a) de {la Gaule Chrétienne, Et à 
regard de S, Viftur , Dom (b) Mabillon affure que long-temps 
avant Tan 559 il n'étoit plus évêque du Mans, Ainfi ce font là 
autant de fautes dans Giflémar. Or fi cet écrivain s'efl: trompé fur. 
ces trois points , il a bien pu fe tromper auffi fur Tannée de la mort 
de Childebert, & de la Dédicace de I'églife de S. Vincent. Mais 
à l'égard du jour , on ne préfume pas qu'il ait pu auffi aifémenc 
prendre le change : il étoit Moine de S. Germain clés Prez : Ufuard, 
autre Moine du même lieu , a également mis au même jour dans fon 
Martyrologe (c) l'enterrement du Roi & la Dédicace de î'églife : 
il falloit donc qu'il fût notoire dans cette Abbaye qu'en un feul 8c 
même jour le Roi mourut , qu'il fut enterré , & que I'églife fut dé- 
diée. C'étoit une fingularité dont il n'étoit pas facile ae perdre la 
mémoire. De dire , pour concilier en guelque manière Giflémar 
avec la Chronique de Marius , que Childebert mourut en 558, 
mais que la Dédicace de I'églife ne fe fit qu'en 55^ > il n'y a pas 
d'apparence. Après la mort de Childebert , fuivant le témoignage 
de Grégoire (d) de Tours , Clotaire I fon fucceffeur exila Ultro- 
gotte fa veuve & fes deux filles. Leur exil duroit fans doute encore en 
Ï5P > puifqu'on ne les voit reparoître à la Cour ou à Paris que fous 
e Roi (e) Charibert I : elles ne purent donc point affilier cette an- 
née-là à la cérémonie de la Dédicace : cependant on a vu plus haut 
qu'elles y âffifterent : ce fut donc en 558. Mais ce qui eft pleine- 
ment décifif , c'eft qu'un grand nombre de Seigneurs & d'Evêques 
étant arrivez à Paris pour célébrer la fête de Noël avec le Roi f 
S. Germain , pour rendre la Dédicace plus folennelle 3 ne crut pas 
devoir la différer (/). à un autre temps : il eft donc impoffible de 
rejeter à une année les funérailles du Roi , & la Dédicace de l'é- 
glife à une autre année. 

A l'égard du jour même des funérailles, les Auteurs (g) de la nou- 
velle Gaule Chrétienne, qui s'en tiennent au 23 Décembre 558 
pour larmort de ce Prince, ont cependant avancé qu'il ne fut en- 
terré que peu de temps après. Mais où eft donc la preuve de ce re- 
tardement ? Ils prétendent trouver (h) la date du jour de la mort 
dans le texte d'Ufuard ; & avant eux , le Père (#) le Cointe avoit 

( « ) Gall. Chrift. Tom. VIII. pag. iop7 & ( e ) Fortunat. lib. tf. Cann. 4. * ibM. pag # 

( b ) Mabill. ad vitam S. Drodovei , * Tom. (/) Vtta S. DrodoTci, * Tom, m. p. 43 7. 
III, paç. 4)7. not. F. (g) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. ip. 

(c )\jfuard. Martyrol. 23 Decembr. (b) Ibîd. pag. 418. 

( i ) Oreg. Tur. lib. 4. cap. xo. * Tom. II. ( i) Coint. ad ann. ; ;8« cap. t$. Tom. I. 

pag. il J. P»g.»4J. 
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quct , qui l'ont pareillement imprimée , aient eu raifon d'allure? 
mu on en conferve encore l'orignal dans l'Abbaye, û n'en eft pas 
d oins vrai que fuivant les réflexions d'un Critique ( a ) lavant 8e 
t éfintéreffé , qui l'a examinée avec la dernière rigueur , les difficul- 
ez qu'on lui oppofe n'ont point aflez de force pour détruire fon 
authenticité. On ne parle ici de cette dernière , que pour obfer- 
ver que la Chapelle de S. Andéol, dont l'Abbaye de S. Geçmain 
des Prez a coniervé le patronnage jufqu'cn ( b ) 1 345 , étoit fur pied 
dès l'an 558. Cependant il eft bon d'ajouter que dans l'imprimé 
de DomFélibien cette Chapelle eft mal nommée OratoriumS. Au- 
rcoli : l'Original porte expreflement S* Anâeolu Sauvai ou fes édi- 
teurs , qui ne fa vent, difent-ils , où étoit cet Oratoire , & quinienç 
toujours par provifion (c) que ce foit S. André des Ars , pou- 
voient-ils s'y tromper ? Difons encore, que dans ce diplôme, ou 
les mêmes Editeurs de [d) Sauvai difent qu'il eft fait mention de 
l'églife de S. Côme , il n'en eft pas feulement dit un mot. Ces écri- 
vains ne l'ont donc pas lu , quoiqu'ils le traitent hardiment de fup- 
pofé. 

Giflémar dit {e) que S. DroSovée , Moine de S. Symphorien 
d'Autun , fut établi premier Abbé du Monaftere de S. Vincent ; en 
quoi il a été fuivi par Dom (/) Mabillon , & par les Auteurs ( r ) de 
la nouvelle Gaule Chrétienne. Cependant l'Interpolateur d'Ai- 
moin, moine de S. Germain des Prez, aufli bien que Giflémar,- 
dit ( h ) en termes précis , qu'après que S. Germain eût bâti l'églife 
de S. Vincent, il y mit Authairepour Abbé; il dit encore (i) que 
S. Dro&ovée n'en fut fait Abbé qu'après la mort d'Authaire; & il 
eft bien croyable au'il n'a point tiré cet Authaire du néant. Il y a 
eu , dit Dom Mabillon , un Authaire Abbé de S, Germain des 
Prez fous le règne de Thierri fils de Clovis II ; & comme il a pu l'ê- 
tre encore fous le règne de Childebert fils de Thierri , l'Interpo- 
lateur d'Aimoin a bien pu confondre les deux Childeberts , & re» 
jeter au temps du premier un Abbé qui n'a vécu que fous le der- 
nier. Cela eftpoflible fans doute; mais le contraire eft très-poûï- 
ble aufli : il l'cft même davantage. Car enfin ce n'eft point le rè- 
gne d'un Childebert , mais l'épiïcopat d'un Germain , que l'Inter- 

( « ) Coint. ad ann. yj8. cap. 6: & feqq. Tom. I, pag. %ft, 
Tora. I. pag. 843 Scfeqq, (f) Mabill. Ann. Bened. lib. j, cap. 48. 

{b) Voyez l'An ij4r» Tom. I. pag. 158. 

(f) Sauvai, Antiq. de Paris, Tom. II. (/) GalK Chrift. Tom. VU. pag. 41?. 
pag« jj7 & *7i« (*) Aimoin. interpoL Jik ». cap. ao. • 

( d ) Ibid. Tom. I. pag. 14, * Tom. III. pag. 57. not. B. 

(<) VitaS. DrodoveiïnAâ. SS. Beaed, (j) Ibid.cap.jo'.pag. fff, not. A. 
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fi c eft feulement par fa mort qu'il a eu un fucccfleur. Tout ce qu'on 
pçut dire de plus jufte fur ce iujet , c'cft qu'Authaire ne paroît pas 
avoir vécu, ou du moins gouverné long-temps; & que S. Germain 
lui fubflitua S. Droftovée , on dans le temps de la Dédicace , ou af- 
fez peu de temps après. 

' Childebert I n ayant laiffé ( a ) que des filles , Clotaire X fon frère 
lui ( b ) fuccede , & réunit en fa perfonne tous les Etats de la Mo- 
narchie. 

CLOTAIRE I, 

Vers l'An jtfo. 

S. Domnole, qui fut depuis évêque du Mans , étoit Abbé d'un 
Monaftere ( c ) de S. Laurent à Paris. Cette Abbaye tiroit fon 
nom de celui de Féglife de S. Laurent, dont on a aéja (d) par- 
lé , & qui étoit fans doute la principale églife du lieu. On a dit en- 
core que ce pourroit bien être celle-là même y ou du moins une 
autre enclavée dans le même Monaftere , qui a pris dans la fuite 
le nom de S. Séverin. 

Il y avoit auffi dans le voifinage de cette Abbaye une églife ou 
chapelle de S. Martin, bâtie par un particulier (c) fur la place 
même où S. Martin fit le miracle dont on a parlé (/) plus 
haut. S. Domnole que Ton vient de nommer , & que le Roi Clo- 
taire I vouloir faire évêque d'Avignon , y alla faire fa prière ( g ) pour 
obtenir de Dieu que la chofe n arrivât pas. Elle étoit donc fur pied 
du temps de ce Prince ;& on eft furpris qu'Adrien (h) de Valois 
n'y ait pas fait d'attention , lorfqu'il a avancé qu'elle n'avoit été bâ- 
tie que fous le règne de Gontran & de fes frères. Mais il eft bien 
plus étonnant que les Auteurs .( i ) de la nouvelle Gaule Chrétien- 
ne aient mis ce fait en 58 1 , & qu'ils aient foutenu en même temps 
que cette date eft de Grégoire de Tours même. Grégoire de Tours 
ne fixe point d'autre date que celle du règne de Clotaire I j & Clo- 
taire I mourut vingt ans avant l'an 581. Il faut croire que ces Au* 
teurs ont laiffé glifler là une faute d'impreffien: 581 pour 561. 

( *) ( b ) Greg. Tur. lib. 4, cap. 20. * Tom. pag* 328. 

II. pag. xi j. (/) Voyez Vert l'An 3 $0. 

(c) Idem. lib. 6. çap. p. * ibid. pag. (g) Greg. Tur. lib. 6. cap. p. * Tom. II. 
271* pag. 272. 

(d) Voyez Vers l'An $16. & Vers l'An (*) Valef. de Bafflic. Parif. cap. 8. pag. 

(#) Greg Tur. lib» 8. cap. 33. * Tom. II. ( i) Gall. ChriiU Tom. I. pag. 79t. 
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goire de Tours , qui s'exprime ainfi à ce fujet : Quum Pientius epij- 
copus ab kac luce migraffet apud Parifms civit aient Pafcentius qui tune 
abbas erat baftlicx S. tiilariieifuccediz ex jujfu régis Chariberti. Ce- 
pendant Dom Ruinart & les Auteurs de la Gaule Chrétienne re- 
marquent , que fuivant Befly le faint Prélat mourut à Melle dans 
fon Diocefe ; & fi cela eft , dit Dom Ruinart , il faut mettre une 
virgule dans le texte de Grégoire de Tours après le mot migraffet ; 
car le fens de cet Auteur fera, que S. Pient étant mort , Pafcent 
Abbé de S. Hilaire , qui étoit alors à Paris , fut nommé par le Roi 
pour lui fuccéder. Sans doute. Mais aufli fi cela n'eft pas , il faut 
mettre cette virgule après le mot Civitatem ; & le fens fera , que 
S. Pient étant mort à Paris , l'Abbé Pafcent lui fuccéda. Or quelle 
eft donc la preuve bien décifive qne S. Pient foit mort dans fon 
Diocefe? Dom Ruinart n'en avoit point de cette nature ; aufli n'a- 
t-il fuivi Befly qu'en doutant : mais les Auteurs de la Gaule Chré- 
tienne vont plus loin j ils afTurent le fait. 

L'An 567. 

Vers la fin de Novembre. Le Roi Charibert I meurt [a) à Pa- 
ris , & eft enterré dans l'Abbaye de S. Vincent , qui s'eft toujours 
crue [b) en pofleflion de fon corps , quoiqu'on ignore aujourd'hui 
le lieu précis de fa fépulture. Dom ( c ) Ruinart prouve que l'Au- 
teur ( d ) des Geftes des Rois des Francs , qui dit que ce Prince mou- 
rut à Blaye, & qu'il fut enterré dansl'églife de S. Romain du mê- 
me lieu , s'eft trompé en cela ; & peut-être en effet auroit-il confon- 
du Charibert II , frère de Dagobert I , & Roi d'une partie de l'A- 
quitaine , avec Charibert I ; quoique cette idée , qui eft celle de 
l'Hiftorien (e) des Grands Officiers de la Couronne, n'ait pas plu 
au favant Auteur (f) de la nouvelle Hiftoire de Languedoc. Cel- 
le (g) des Grands Officiers marque au 7 Mai la mort de celui qui 
régna à Paris ; mais le Père ( h ) Daniel prouve que ce Prince mou- 
rut vers la fin de Novembre 567 , i°. parce que ce fut cette an- 
née-là même que le Roi Chilpéric I époufa Galluinde à Rouen , & 
qu'il ne fut maître de cette Ville qu'après la mort de Charibert : 

(* ) Greg . Tur. lib. 4. cap. 1 6. * Toro. II. ( e ) Hift. Généal. des Gr. Off. de la Cour, 
pag. 116. 8c de Glor. ConfeiT. cap. 19* * îbid. Tome I. par. 1 o. 



pag. +67» (/) Vaiffette , Hift. de Languedoc , Tome 

( b ) Bouillart, Hift. de S. Germ. des Prez, I. pag. 33 1 . 

pag. 7 & 8- (g) Hift. Généal. des Gr. Off. de la Cour. 

( c) Ruinart. ad Greg. Tur. Sup. * ibid. Tome I. pag. 6. 

pag. 4*7. noL A. (b) Damel, Hift. de Fr. édit. Paris, in-fol. 

\d) Geftareg. Franc. cap. 31.* ibid. pag. 1715. Tome I.Cbronol. de Chariben. 
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GONTRAN- CHILDEBERT IL CHILPÉRIC I. 

Avant l'An $j6. 

L'églife de S. Gervais étoît fur pied. S. Germain Evêque de Pa- 
ris , qui n'eft mort qu'en yj6 , en ouvrit miraculeufement (a) les 
portes enpréfence de Fortunat évêque de Poitiers, fon Hiftoricn, 
qui attelle le fait. 

L'An 57& 

Le Roi Chilpéric I vient (b) à Paris ; & ce fut, à ce qu'il paroît , 
fans le confentement (c) de Contran , malgré la convention dont on 
a parlé (d) plus haut. 

28 Mai. Mort (*) de S. Germain évêque de Paris. Il eft enterré 
(/) dans l'Abbaye de fainte Croix & S* Vincent , qui porte au- 
jourd'hui fon nom , dans la Chapelle de S. Symphorien , qu'il 
avoit fait conftruire pour lui fervir de fépulture , & où font auffi en- 
terrez (g) Eleuthere fon père , & Eufébie fa mère. Grégoire de 
Tours arriva proche de la prifon (A) dans le temps qu'on portofe 
le corps du faint évêque au lieu de fa fépulture ; d'où il s'enurit que 
cette prifon devoit être fur le chemin de la Cathédrale à l'Abbaye 
de S. Vincent : ce qui fe prouve encore par lescirconftances d'un 
incendie dont il fera parlé (*) bientôt. On peut croire qu'elle éroit 
dans une Tour conftruite à Fextrémité du Pont fur la rive gauche 
de la rivière ; car dans la Charte de fondation de l'Abbaye de S. 
Germain des Prez , qui eft de l'an 558^ & dont on a parlé (k) plus 
haut , il eft fait mention de cette tour en ces termes : Cum mo~ 
kndtnis mer portant C évitons & turrim pofais* On voit encore au- 
jourd'hui de femblables prifons dans les deux Châtelets qui termi- 
nent le petit Pont & le Pont au Change. 

Nous rfavons rien dit jufqu'à préfent de l'Ecole epifcopale de 
Paris , parce que l'occafion ne s'en eft point encore préfentée. II 
ne faut point douter que cette école , comme toutes les autres de 
même nature, (car chaque églife Cathédrale avoit (/)lafîenne ) 

{a) Vita S. Germani , in Aô. SS« Bened. edit. Ruina rt. pag. 91%. 

Tom. I. pag. 243. (g) Aâ. SS. Bened. Sec III. Paru II. pag, 

(4) Greg.Tur. 1. j.c. t.* Tom. IL p. 133. p3.&AbboI. 49*, foi &feqq. 

( e) Idem* lib. 7 . cap, 6. * ibid. p. a? 7 • (b) Greg. Tur. Sup. ibîd. 

( d ) Voyez l'An 567. ( 1 ) Voyez l'An jf8 * ou 58*. 

( 9 ) Vita S. Germ. Sup. ibid. pag. 14 f . & ( |» ) Voyez l'An % % 8. 

Greg. Tur. lib. * . cap. 8. * Tom. II. p. 1 57. ( / ) Rivet , Hift. lit. de la France » Tarn* 

(/) Greg. Tur. de Gior. Confeff. cap. ;o. III. pag. ai & 14, 
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urine Chrétienne avec la rue des Morfondus en font aujourd'hui 
partie : ce qui revient affez au même. Ce lieu , difent-ils , a été ap- 
pelle long-temps le Clos des Arènes ; & il eft prouvé en effet ( a ) qu'en 
,1284 il y avoit près de S. Vi&or des vicnes fituées en un lieu qui 
portoit en core en ce temps-là le nom des Arènes. 

Cinauiéme Concile (b) de Paris , tenu dans Péglife de S. Pierre , 
aujourd'hui Sainte Geneviève. S# Prétextât évêquc de Rouen y 

fut dépofé, 

1 

Vers l'An 577. 

Chilpéric I fait rebâtir la Chapelle de S. Symphorien , où S. Ger- 
main étoit enterré , fi l'on peut donner ( c ) ce fens-là au tefta- 
ment (d) de Bertran, évêque du Mans,& élève du faintEvêque 
de Paris, dans lequel néanmoins on lit formellement Bafilica nova 
quant inclytus Ckilpjericus quondam rex conftruxit. Mais ne peut-on pas 
pluftô t foupçonner avec Gérard (e) du Bois , qu'il y a là une faute , 
& qu'au lieu de Ckilpericus il ne faille lire Childebcrtus ? 

L'A n 577 ou 578. 

Mérouée, fils de Chilpéric I, eft afTafliné (/) près deTérouanne. 
Marius (g) a mis cette mort en 578 : cependant d'habiles Chrono- 
logiftes (A) l'ont fixée à l'an 577. Le corps du Prince apporté à 
Paris dans la fuite , a été enterré dans l'églife (i) de S. Vincent , 
aujourd'hui S. Ge rjnain des Prez, 

L'An 580. 

Mai. Ragnemode évêque de Paris fait emprifonner (fc) un impo- 
fteur qui promenoit de ville en ville de faufles reliqyes. Les Au- 
teurs (l) delà Nouvelle Gaule Chrétienne, qui donnent à cethom* 
me le nom de Didier , l'ont confondu avec un autre, qui félon Gré- 
pire (m) de Tours ne parut que fept ans après dans la ville dç 
ours* Dom (») Félibien étoit tombé dans la mçme faute* 

(m) Valef. Notît. Gall. Pra&t.pag. i6* (g) Marius, Chrome. * ibid. pag. 18. 

( b ) Concil. Labbe , Tom. V. pag. 91 j> [h) Coint. ad afin. 577. cap. 43* Tom. IJ« 

( r ) Bouillart,Hift. de S. Germain des Prea, pag. 186. 

pag. 9 Se 3 07. ( i ) Greg. Tur. lib, 8. cap, 10. * Tom. II, 

( d) Teftaraent de Bertrand,évéc;ue du Mans pag. 3 1 7. 

Jans Corvainer Jiift- des évêques du Mans , p, (k.) Idem. lîb. 9* cap* 6. * ibid. pag* 3354: 

( f ) Du Bois , Hift. Ecclef. Parif. Tom. I. ( / ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 311. 

pag. 1 19* (m) Greg. Tur. Sup. ibid. 

If) Greg. Tur. lîb. j. cap. 19. * Tom. II. ( » ) Félib. ftift. de Paris , Tome I. p. jj. 
f*g. *4$» 
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L'An 581. 

Chilpëric I vient à Paris (a) avec la Reine Frédégonde fa fem- 
me. Comme il entroit dans la Ville au fortir de la Cité , il fe fit 
à l'entrée de l'églifc de S. Vincent un infigne miracle (b) fur un 
paralytique. De ces deux expreflions, ViUe & Cité, qui font de 
Grégoire de Tours , &dont la différence fe faifoit peut-être déjà 
fentir du temps de fainte Geneviève , comme on a pu l'obferver 
(c) plus haut , un favant (d) Critique conclut avec raifon qu'une 
partie des fauxbourgs de Paris formoit déjà une nouvelle Ville. Elle 
étoit comme la Cité environnée de murs , du moins du côté du 
nord ; & c'eft à cette enceinte fans doute qu'il faut rapporter l'ex- 
preflion veteris mûri qui fe trouve dans un devis de l'enceinte mé- 
ridionale , faite long-temps depuis par ordre de Philippe Augurte. 
M. Bonamyde l'Académie royale des Infcriptions & belles-Let- 
tres , a copié lui-même ce devis fur un Regiftre de Philippe Au- 
gufte,quieftconfervéauTréfor des Chartes; & voici mot pour 
mot ce qu'il porte. m 

Taschia murorum PARisiENSiuM.Circuitus Villa ex parte parvi 
Vomis habet XII e . tefias & LX. & pro una quaque tefta C folidos ; 
cum tornellis de Jpijjitudine veteris mûri ex parte mayti Pontis, & tri- 
bus pedibus altitudinis grofft mûri , & defuper cliùeum & Kernelkm ; & 
[exporta ; & una quaque porta débet conftare Vl KX . Ub. Summa fiïl m . 
&XXlib. 

On voit qu'il ne s'agit ici. que de l'enceinte méridionale, mais 
qu'il y eft fait mention de celle qui étoit du côté du grand Pont f 
c'eft-à-dire , du côté du nord ; & que celle-ci y eft appellée le vieux 
mur .Tous nos Hiftoriens modernes affirment , fans héfiter , que cet- 
te enceinte feptentrionale a été conftruite fous le règne de Philippe 
Augufte en même temps que celle du midi: mais où en eft donc la 
preuve ? le devis que l'on vient de tranferire ici porte exprefTément 
que les murs de l'enceinte du côté du petitPont auront la même épaif- 
leur que le vieux mur qui étoit du coté du grand Pont. Quel eft ce 
vieux mur ? Si l'on répond que c'eft celui de l'enceinte attribuée à Phi- 
lippe Augufte, je demanderai , dit le favant Académicien que l'on 
vient de citer , fi l'on pouvoit appeller vieux mur un mur qu'on fup- 
pofe bâti en même temps que celui de l'enceinte méridionale ? Reûe 

( * ) Greg. Tùr. Ub. 6. cap. ; . * Tom. II. cap. 1 6. * Tom. III. pag. 73. not. B. 

pag. i£8. ( c ) Voyez vers l'An 47;. pag. 37. 

(t>) Idem de Glor. Confetti cap. 90. edit. ( i ) Le Bcuf » Diflert. Tom. h paget 2.3 

Ruinait, pag. <yj%, Aimoin. interpol. lib. 3. & 14. 



GONTRAN. CHILDEBERT IL CHILPÉRIC I. 7 j 

(Jonc à dire , conclut-il avec raifon , que par ce vieux mur il faut 
entendre l'ancienne enceinte qui fubfiftoit dès la première race de 
nos Rois au pluftard. 

Cette ancienne enceinte , fi Ton en croit l'auteur (<i) du Traité 
de la Police , aufli-bien que (b) Sauvai , commençoit à la Porte de 
Paris proche le grand Cnâtelet ; continuoit le long de la rue S. De- 
nys y où il y avoit une porte près la rue dès Lombards ; pafïbit en- 
fuitç entre cette rue des Lombards & la rue Trouffcvache ; puis au 
Cloître S. Merry , où il y avoit une féconde porte ; tournoit par h 
rue de la Verrerie entre les rues Barre-du-Bec & des Billettes; 
defcendoit rue des deux Portes , traverfoit la rue de la Tixéran- 
drie& le Cloître S. Jean , proche duquel étoit une troifiéme porte f 
dite Porte Baudets ou Bauaoyer ; & finiffoit fur le bord de la riviè- 
re entre S. Jean & S. Gervais. On fe fert ici de tous ces noms mo- 
dernes pour faire mieux entendre la defcription de cette féconde 
clôture. Mais le même favant (c) Académicien y trouve beaucoup 
à redire. Le mur, félon lui, commençoit auprès du For-TEvêque 
( on écrit ainfî , parce qu'on réfutera en fon lieu le fentiment <T A- 
arien (d) de Valois qui veut qu'on écrive Four-l'Evêque* j Ce mur 
s'étendoit erifuite le long du Cimetière des Innocens ; traverfoit la. 
riie S. Denys , où étoit une porte ; continuoit enfuite jufqu'à la Porte, 
S. Merry; & traverfant la rue S. Antoine près de la vieille rue du 
Temple , alloit aboutir au Port au Bled entre les rues des Barres 
& GeofFroy-Lanier. Au fujet de cette dernière defcription , à la- 
quelle on croit devoir fe conformer ici , parce qu'en effet il eft prou- 
vé que (e) la cenfîve de S. Eloi s'étendoit vers l'orient jufqu'au-de- 
là de S. Gervais, & que d'ailleurs l'enceinte dcvoit avoir (f) deux 
milles de circuit , l'Académicien reprend encore d'autres Savans , 
pour avoir avancé , (g) qu'à la gauche de la rue S. Denys ce n'étoit 
qu'une campagne, & qu'il y avoit une forêt auprès de fainte Oppor- 
tune. Le terrein nommé (h) Champeaux, qui s'étendoit , ait-il, 
depuis les Innocens jufqu'à S. Nicolas des Champs , prouve bien 
au contraire qu'il n'y avoit prefque là que des terres en labour.. 

Au refte la Porte Baudets que l'on vient de nommer, doit être fort 
ancienne , aufli-bien que le nom qu elle porte ; car ce nom eft fans 

( * ) La Mare , Traité de la Police , Tome (/ ) Voyez l'An 8 6 t . 
I. pag. 71. ^ ( g ) Le Beuf , Dîiïert. Tome I. pages 24 k 

(*i Sauvai Antiq. de Paris, Tome I. p. 29. i%y Félib. Diflêrt. fur les Antiq. Celt. danr 

( e J Bonamy,Mem. de l'Acad. des Infcript. THift. de Paris , Tome I. page cxxx. 8c Hift. 

& Belles- Lettres , Tome XV. pages 686 & de Paris , ibid. page 100. Bnce, Defcript.de 

fiiiv. & Tome XVII. pages 291 & 291. Paris , édit. Paris 17*2. Tome II. page 20* 

(<f ) Valef. NoritGalî. Praefek pag. 17. (*) Voyez PAn 877 ou 878. 

( # ) Bonamy , Sup. ibid* 
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doute le même que celui des Bagaudes \ qui fur le déclin de la do- 
mination Romaine dans les Gaules s'étoient fortifiez (a) dans le 
lieu qui porte aujourd'hui le nom de S. Maur des foffez; & la Porte 
Baudets , Porta Bagaudarum étoit celle qui au fortir de Paris fe 
trouvoit précifémcnt à l'entrée du chemin qui y conduifoit. Cette 
étymologie , qu'un fçavant (ft) Antiquaire de notre temps ne fau- 
roit goûter , explique pourtant encore fort naturellement le nom 
de Badaud que Ton donne familièrement , mais par une efpece de 
dérifion au peuple de Paris. Ce font, à ce quV>n peut croire , ceux 
de la Cité qui auront commencé à appeller Badauds , c'eft-à-dire > 
Badaudes , ceux de la Ville du côté du Nord , parce qu'ils habitoient 
le quartier où cette Porte étoit iituée. 

L'An 582. 

L'églife de S. Julien près de la rive gauche delà Seine ctoït fur 
pied ; & Claude (c) Chaftelain prouve , ce femble, aflez bien que le 
vrai Patron de cette Eglife , auffi bien que de celle de S. Julien des 
Ménétriers , n'eft autre que S. Julien l'Hofpitalier , dit auffi le Pau- 
vre : il croit que S. Grégoire de Tours , qui écoit Auvergnat , 8c 
qui y logeoit (d) ordinairement lorfqu'il venoit à Paris % pourroir 
bien être le premier qui y auroit établi la dévotion de S* Julien de 
Brioude, martyr ; &il eft vrai qu elle reconnoît depuis long-temps 
'ces deux patrons , quoiqu'elle ait retenu le nom de S. Julien le 
Pauvre* On lui a auffi donné quelquefois (e) celui de S. Julien le 
Vieux pour la dîftinguer de celle de S. Julien des Ménétriers , qui 
eft beaucoup plus récente ; & aujourd'hui encore plufîeurs ne la 
connoifTent point fous un autre nom. Grégoire de Tours qui en 
parle en plus (/) d'un endroit , l'honore du titre de BafiUque 9 ex— 
preflion dont il fefcrt fouvent pour (g) dcfignerune églife deffer- 
vie par des Moines; & Adrien (h) de Valois remarque que l'un 
de fes textes , celui du VI e livre , regarde la 21 e année du règne 
de Chilpéric I ; ce qui revient à l'an 582. Cette Bafilique après 
avoir appartenu par lucceflion de temps à l'Abbaye de Longpont en 
qualité de Prieuré > n'eft plus maintenant qu'une (impie Chapelle à 
peine vifïble, parce qu'elle fe trouve placée au fond d'une cour dans 
une maifon particulière. 

( « ) Voyez Vers l'An 644. (# ) Valef. de Bafilic. reg. cap. 1 pag. 6. 

( b ) Le Beuf , Differt. Tome L page 2 ?• (/) Greg. Twv Sup. ibid. & lib. 6. cap. 

(c) Chailelain > Martyrol. Rom. pages 108 17. * ibid. pag. 27e. 

~'ic. rcg. cap» 3 
Iic>PariCca 

Adrien 



& to?« (g) Valef. de Bafflic. rcg. cap» 3. page 19* 

— - ~ " C' "" ■ ~ " - 



(d) Greg.Tur. lib. j. cap.*. * Ton. IL (*> M «* & Bafilic »PariC cap. t. pag, 
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Adrien (a) de Valois prouve par le même texte du fixïéme fi~ 
rire de Grégoire de Tours > qu'il y avoit alors à Paris , ou dans un 
de fes fauxbourgs , une Synagogue de Juifs ; & un favant (b) Aca-" 
démicien croit avec beaucoup de vraifemblance qu'elle n'étoit pas 
éloignée de Téglife de S. Julien , puifqu un Juif nouvellement con- 
verti, nommé Pkatir > ayant affaffiné un autre Juif dans le temps 
3u'il alloit un jour de fabbat à cette Synagogue , fe réfugia auffitot 
ans Sr Julien avec fes domeftiques , qui étoient dans la place voï- 
fine. Les Juifs a voient encore au(r) XII e fiecle un Cimetière darçs 
ce quartier-là , c'eft-à-dire , dans la rue Galande , du côté de la 
Place Maubert» 

L'An 583, 

Février. La Seine eft fi confidérablement enflée , qu'entre la vilïer 
& Téglife de (rf) S. Laurent , il y eut de fréquens naufrages , & que 
plufieurs perfonnes y périrent* Maïs pourquoi des naufrages fim- 
plement? Sil'églife de S. Laurent dont il s'agit ici étoit celle qui 
liibfifte encore aujourd'hui fous le même nom , & que Teau de la 
Seine eût débordé jufques-là, que de maifons fubmergées l que d'é- 
difices renverfez! les murs mêmes qui forment la clôture de la nou- 
velle Ville n'auroient-ils pas été entraînez en plus d'un endroit par 
la violence des eaux ? Les Ponts enfin auroient-ils pu réfifter à 
leur impétuofité ï Tout cela feroit arrivé fans doute ; & c'étoït bien 
un autre défaftre à remarquer que de (impies naufrages , dans une 
ViUe furtout qui avoit déjà pris de fi grands accroiflemfcns de ce 
côté-là , comme on l'a vu (e) plus haut. Cependant Grégoire de 
Tours ne parle que de naufrages : d'où il faut conclurre qu'il n'ar- 
riva pas d'autre malheur confidérable ; & par une fuite néceflaire y 
que le débordement ne s'étant pas étendu fi loin , l'églife de S. Lau- 
rent dont il eft fait mention dans cet Hiftorien , ne devoit pas (/) 
ctre éloignée de la rivière y comme on Ta aufli déjà (g) obfervé.. 
11 n'en eft plus parlé dans la fuite. Sauvai > qui abandonne ici le 
.Dodeur Jean de Launoy , fon maître & fon oracle, dit (A) qu'on ne 
lauroit préfentement déterrer cette églife ; & Adrien de Valois (*) a 
«ru qu'elle auroit bien pu être détruite pendant lès guerres des Nor- 

t * ) Ibideim " ( #) Voyez PAn j&r. 

(èy BonRmy ,Mem. de l'Acad. des Hifcripr. (/) Mercure de France, Janvier i/4py 

*fc Belles-Lettres, Tome XV. pages 664 & pages ié &fuîv. 

«Sx. (g) Voyez Vers- l'An 747. 

CO Voyez l'An . . • . (b) Sauvai, Antiq. de Paris, Tome I.page 

( *) Greg. Tirr»-lib. 6. cap. i|>* Tom.Il. i<?p. 

^ H* *79* C *} ValeC Défenf. Nbtit. Gali. pag, 17^ 
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mans. Mais on croit en avoir dit aûfez (a) dans ces Annales } pour 
faire foupçpnner au moins que ce pourrait bien être celle qui efl 
connue aujourd'hui fous le nom de S, Séverin, ' 

La Seinç du côté du midi > comme Ta remarqué un favant (£) 
Académiciçn , n'étoit pas alors rçtrécie , comme elle l'eft aujaur> 
tfhui , par le Terreiq derrière la Cathédrale, par des maifons & des 
quais bâtis dans fon lit , 8c par quatre Ponts conftruits dans un affez 
court çfpace , qui ont contraint une partie des eaux de refluer dans 
l'autre bras du coté du nord. Il y avoit là plufieurs Ports pour la 
commodité des Marchands, entr'autres un Port au bois, où on a 
bâti depuis la rue de la Bucherie. Il ne faut donc pas croire, com- 
me d'autres écrivains (ert ont voulu le perfuader , que ce bras méri- 
dional , quoique moins large que Pautre , fût fi étroit dans ces pre- 
miers temps, que pendant Tété il étoit prefque réduit à fec. Tout 
ce qu'on pourroit accorder , c'eft que dans certains temps on le paf- 
foit à gué j & fl Ton admet cette luppofition , ce fera peut-être là 
l'origine du nom de S. Germain-le-Vieux , églife fituée de ce côté- 
là dans la Cité , & qui alors feroit en latin , non ecclefia S. Germa- 
ni veteris , mais S. Germant de Vado. On propofera cependant 
(d) plus bas une autre étymologîe de ce même nom. 

i 7 Avril. Chilpéric I vient à*Paris , & Grégoire (e) de Tours dit 
formellement à cette occafion , que ce fut malgré la convention 
dont on a parlé (/) plus haut ; d'où il s'enfuit évidemment que 
quelque a&e d'autorité qu'il y ait exercé depuis la mort du Roi Cna- 
ribert I , il n'en eft pas moins vrai que cette Ville n\!toit pas à lui 
feul , & qu'elle appartenoit toujours à fes frères , ou à ceux qui les 
repréfentoient, aufli-bien qu'à lui. 

18 Avril. Ragnemode, çvêque de Paris, baptife (g) dans cette 
Ville le Prince Thierry , fils du Roi Chilpéric I. 

Leudafte , Comte de Tours , fuyant la colère de la Reine Fré- 
dégonde , fe caffe la jambe entre deux pièces de bois {h) fur le 
Pont méridional peu de jours avant que d'être tué par Tordre de 
cette Princefle. On voit par lç texte de Grégoire (i) de Tours , 
qu'il y avoit alors de ce côté-là un grand nombre de boutiques de 
Marchands. Le favant (k) Académicien que l'on a déjà cité , 6c 

(*) Voyez Versl'An 52tf,Vcisl'Ai! j47, (O Greg. Tur. lib. f.cap. 17.* Ton. II. 

le Vers l'An 560. pag. 179 & 180. 

( b ) Bonamy, Méra. de l'Acad. des Infcript. (/) Voyez l'An r 6*7. 
* Belles-Lettres , Tome XV. page 683. ( * ) Greg. Tur. Sup. ibîd. 

t c ) Le Beuf , Diflêrt. Tome I. pages 1 8 & (b) ( i) Idem lib. 6. cap. 3 1. * ibîd. pa*„ 

*98. 185. 

(i) Voyez l'An 18/. ( * ) Bonamy , Sup. ibid. page 664. 
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Clocher de S. Placide , & aujourd'hui de S. Cafimir. Sauvai ou fe$ 
éditeurs fe font trompez en difent (a) que cette découverte fut faite 
en i 6a$ é Dom Mabillon qu'ils n'ont point confulté , leur auroit ap^ 
pris (b) qu'à faut la rapporter , comme on le marque ici , aux deux 
années 1046 & 1656. 

Clotairell, fils de Chilpéric I , lui fuecede (c) fous la régence 
& la tutelle de la Reine Frédégonde fa mère, Se du Roi Gontran 
£00 onde, 

GONTRAN. CHILDEBERT IL CLOTAIRE IL 

Jjà Reine Frédégonde , veuve de Chilpéric I • entre dans Paris à 
fie fe réfugie (d) avec fes tréfors chez Tévêaue Ka^nempde. 

Le Roi Gontran y vient aufli (e) à fa follicitation peu de jours 
gprèselle. 

Childebert II de fon côté s'avance (/) vers cette Ville j mais les 
parifiens ne veulent pas le recevoir, 

L'An 585. 

Le Roi Gontran revient à Paris (g) pour le baptême de Clotai^ 
j£ II,dont il devoit être le parrain ; mais cette cérémonie eft différée» 

L'An 585- ou 586. 

Second incendie de Paris. Le feu commence (h) par les maifons 
voifines de la prifon & d'une des portes de la Ville du coté du mi-* 
di , par conféouent près du Pont méridional ; de là , comme de fon 
centre , il fe répandît d'un côté juqu'à une autre porte , près de la* 
quelle étoit la Chapelle de S* Martin dont on a parlé (*) plus haut; 
& de l'autre côté il ne fat arrêté que par la rivière. Toute la Ville 
fot enveloppée dans cet incendie à l'exception des églifes & de leurs 
prefbyteres. Cependant par cette expreffion toute la Fille , peut- 
être ne faut-il entendre que l'enceinte méridionale , terminée au 
midi par la Chapelle où l'Oratoire de S. Martin , & au nord par le 
bras gauchedelarivïere f à l'exclufion de la Cité. Celui qui avoit 
jb?ti cet Oratoire vivoit encore j il s'y réfugia avec fa femme & tout ce 

(*) Sauvai, Aatiq. de Paris, Tome II. (')(/) Uem * **"<*. cap. f. & 6. pag. 

page 340. . *5>f- 

(h) Mabill. Mem. de P Acad. des Infcripk (g) Idem lib. 8. cap. i . * îbid. pag. 313. 
& Belles- Lettres , Tome IL page 693. (b) Idem * îbid, cap. 3 3 . pag. j i&» 

( € T Greg. T«r. lib. 7. cap. 7. * Tom. |I, \i) Voyez Vers PAn 3^0 , & Vers l'An 

pag. 29c. $*Of v 

\4) Idem. * ttid. cap. 4. pag. xp*. 
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ce ; & peut-être n'y avoit-il là qu'un (impie foffé , qui aura été com- 
blé par fucceffion de temps , ou un mur fi foible qu il fera facile- 
ment tombé de lui-même fans qu'on fe foit jamais plis en devoir de 
le relever, à moins qu'il n'ait été abattu jufqu'aux fondemcns par 
le Norman Ragenaire ou Renier en 845 ; car, dit unfavant (0) Aca- 
démicien , S. Julien le Pauvre & S. Séverin étoient encore réputez 
fauxbourgs fous Louis le jeune. 



QUATRIEME PLAN. 

Oîi il faut ajouter une enceinte de murs pour une parue 
des Fauxbourgs du côté du nord» conformément au Difcours 
fur l'An 58 1 ; & une autre enceinte, ou du moins unfoiïé, 
du côté du midi. Celle-ci doit renfermer l'églife dé S. Lau- 
rent, aujourd'hui S. Séverin ; la chapelle de S. Andéd, au- 
jourd'hui S. André des Ars; Téglife de S. Julien le Pauvre ; 
la chapelle de S. Martin en deçà de la rue des Noyers , près 
d'une Porte à laquelle on donnera le nom de Porte du Lé- 
freux; enfin une Prifoh près du Pont méridional. Hors de 
cette enceinte, du même côté du midi, il faut mettre l'Ab- 
baye de Ste Croix & S. Fincen^dc dans le voifinage de S. 
Julien une Synagogue ; outre la chapelle de Ste Grefcence 
près de S. Marcel. Du côté du nord, dans l'enceinte même, 
il faudra mettre l'églife de 5. Gervais. Enfin dans la Cité 
il faudra mettre la chapelle de S. Martial. 



Quelles étoient les bornes de cette enceinte du midi ? on ne le 
fait pas pofitivement. Sauvai {b) décide qu'elle commcnçoit ait 
petit Pont pour finir à la rue de Bièvre jufques fur le bord deTeau ; 
& que la place Maubert y étoit comprife aufE-bien que fon voifir 
nage. Le Continuateur du Traité de la Police , qui jfuppofe (c ) con- 
tre toute raifon Qu'elle ne fut foire que vers Fan 900 , foupconne 
au contraire qu'elle s'étendoit depuis la rue de.Bièvre jufqu'au ront- 
neuf: mais c'eft tropaffurément. La place Maubert ne devoit pas y 
être comprife , du moins en entier ; & il femble que de ce côté-la 
c'eft bien affez de la commencer à l'extrémité de la rue de la Bûche- 



(a ) Bonamy, Mert. de l'Acad. des Infcript. 
ft Belles-Lettres , Tome XV. page *7o* 
(*) Sauvai, Ami* de Paris, tome h 



( c ) LeCktWa-Brillet , Traité dt la Po- 
lice >TamcIV. pages $$* » &?* 
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rie , vers ce qu'on appelle le s petits Pégrez. Cçft aufli la prolonger 
trop lpin que de la faire abputir au Pont-neuf: File de la Citç ne 

Î'iafioit pas alors la rue dç Harlay ; c'eft donc vis-à-vis de cette rue 
eulement que l'enceinte dçvoiç fç terminer. Elle n'en renfermoit 
pas moins , commçle ditPAcadémicien que Ton vient de citer , les 
églifes de S. J ulien, de S. Séverin , & de S. Apdré des Ars. Et à l'é- 
gard de l'Oratoire de S. Martin , il pouvoit être fitlié vers l'endroit 
où eft aujourd'hui la Chapelle de S. Yves , ou un peu en deçà. 

Cependant il ne faut pas fe figurer , comme un Savant (a) de nos 
jours fe l'çft perfuadé » que ce fauxhourg ou cet acçroiflenient de 
la Ville du coté du midi » étoit fi pçy de chofe ? qu'on n'y voyoit 
gueres que des cabanes pour les vignerons & les jardiniers. Il a été 
au contraire prouvé jgfqu'ici , que c'étoit , pour ainfi dire, le quar- 
tier affedé aux Négocians : qu^outre leurs maifons & leurs magafins, 
?ui ne dévoient pas çonfiftcr en dç fimples cahutes , on y voyoit un 
ort pour l'abord des marchandifes , le Parloir des Bourgeois ,& 
une place publique: que les Juifs y logeoient , & qu'ils y a voient 
une Synagogue : qu'il étoit rempli a eglifes , de chapelles , & de mo- 
nafteres : qu^enfin il touchoit à un Cirque > à un Amphithéâtre » à un 
Camp fixe , à deux Abbayes très-conlidérables , & à un Palais di- 
gne des Rois qui y faifoient leur fejour. Or tout cela eft bien op-* 
pofé à l'idée mefquinc que ce favant Antiquaire à voulu nous en 
donner. 

L'An 587. 

a8 Novembre. Traité d'Andelot (b) entre les Rois Gontran & 
Childebert II , par lequel le tiers de la Ville & du territoire dej 
Paris , qui avoit appartenu à Sigebert I , père de Childebert II , eft 
cédé à Gontran , fans préjudice du tiers qu'il poffédoit de fon chef. 

GONTRAN- CLOIAIRE II. 

L'An $91. 

Ragnemode évêque de Paris meurt (c) avant le baptême de Qo- 
taire II. La Reine Frédégonde met Tévêché à prix. 

Eufebe II > Syrien , & du nombre de ceux de cette nation qui tra- 
fiqùoient (d) à Paris , l'acheté ; & celui-ci a eu pour fuccefleur Fa- 
ramode frère de Ragnemode , dont les Auteurs (e) de la nouvelle 

( s ) te Beuf , Diflert. Tome I, page 17. ( e ) ( d ) Idem lib. 1 o. cap. 16. * itib. pag, 

(*)Greg,Tur.lib*p.capwao.*Tom.II. 3*1. 
pag. 343 k J4J, (#)GaU.Qvift.T<»uVILpag.»2. 
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Gaule Chrétienne ne fixent point la date. Us difent que c'eft à Fa- 
ramode , ou Faramond , que Grégoire de Tours termine fon Cata- 
logue des Evêques de Paris. Mais i°. cet Hifloricn ne lui donne 
que le nom de Faramode; & fur ce nom il n'y a point de varian- 
tes : 2°. il ne dit nulle part qu'il ait été évêque de Paris ; on fait 
de lui feulement (/*) qu'après la mort de Ragnemode y Faramode 
fon frère fut un de ceux qui concoururent pour lui fuccéder: 3 . 
Grégoire de Tours n'a dreffé aucun Catalogue des Evêques de Pa- 
ris : 4 . enfin , fi Ton entend par Catalogue les noms des Evêques 
3ue Ton peut recueillir de fes écrits , ces Auteurs qui s'expriment 
e manière à faire entendre qu'ils ont fuivi exaâement cette lifte y 
l'ont cependant beaucoup amplifiée , puifque fur la foi des ancien- 
nes notices del'Eglife de Paris , ils ont mis au rang de ces evêques 
Mallon , Maffus , Marc r A ventin y Vi&orin , Paul , Prudent , Vi- 
vien , Félix y Flavien > Urficin, Apédeme, Héraclius, Probat,. 
Amélius r Eufebe I > & Faramode. On ne s'inferit point en faux 
contre ces Notices > quoiqu'on ne foit pas obligé non plus d'y ajou- 
ter une foi entière , puisqu'il eft certain (b) qu'elles ont été dreffées- 
trop tard pour pouvoir mériter le nom de pièces authentiques. Mais 
enfin de ving-trois evêques que l'on compte dans la Gaule Chré- 
tienne depuis S. Denysjufqu'a Faramode inclufivement , en voici 
dix-fept, qui ne font pas feulement nommez dans Grégoire de 
Tours ; & le Catalogue prétendu de cet Hiftorien fe réduit aïix evê- 
ques % favoir , S. Dcnys y S, Marcel, Saffarac* S. Germain x Ra- 
gnemode \ & Eufebe II. 

Faramode eut pour fuccefTeur Simplice , dont on parlera fous Tao 
601+ 

L' A n 5P3. 

28 Mars. Le Roi Gontran meurt faintement (c) à Challon fur 
Saône y après avoir déclaré Childebert II ibn neveu , héritier de 
fas Etats. Ainfi Childebert II dut alors avoir pour fa part les deux 
tiers de la ville de Paris , l'autre tiers demeurant à Clotaire II % com- 
me fils de Chilpéric I. Dom (d) Bouquet foutient que Childebert 
II n a jamais régné à Paris ; & on peut à la rigueur lui pafler le fait : 
Chilpéric I & fa femme Frédégonae y avoient mis bon ordre. Mais 
il n'en avoit pas moins le droit, foit depuis la convention de l'an 
567, foit depuis que Gontran l'avoit déclaré fon héritier; & l'on 

( j) Greg. Tur. lib. k>. cap*2*.*Toiiw Çc ) Fredeg. Chronic. cap. 14.* Tom.II. 

II; pag. j8i. pag. 419. Bouquet , ibid. not. H. Bolland» 

(t) Liron, Sîngular. Hîftor. Tome IV.. Mart. Tom. III. pag. 718, 
F^75>* ft pages ad & luiy- £/} Bouquet *Tra.UL pag. 47*. not. A# 

* peut 



8* THÉODEBERT II. THIERRI IL CLOTAIRE IL 
dans le Chœur fous une arcade du mur (a) de clôture , vis-à-vis la 
porte de la Sacriflie, en fuppofant reglile telle qu'elle eft aujour- 
d'hui ; & Ton voit encore près du grand Autel , du côté de l'E- 
vangile la pierre qui étoit Uir fon tombeau avec fa repréfentation, 
qui eft peut-être le plus ancien monument (b) oui nous refte de la 
première race depuis Clovis I. Sauvai dit (c) quele tombeau de Fré- 
dégonde paroît être du même temps que les figures du Portail de 
Féglife , aufli-bien que les tombeaux de Childcoert I , d'Ultrogot* 
te fa femme , de Chilpéric I , de Clotaire II , & de Bcrtrude fem- 
me de ce dernier* Sauvai ne voit aue ce que voit Jean de Launoy 
fon Do&eur: mais en quel recoin Je T Abbaye a-t-il donc décou- 
vert la tombe particulière de la Reine Ultrogotte , qui depuis php 
d'un fiecle ne fubfifte plus ,• ou n'eft plus vifible ? • 

L'An 600. 

Bataille de Dormelle , où Clotaire Iï eft défait par les troupes 
des deux frères Théodebert II & Thierri IL Elle fut fuivie d'un 
Traité par lequel (d) Clotaire II fut obligé de céder à Thierri II 
tout le pays fitué entre la Seine , la Loire , la mer & les frontiè- 
res de la Bretagne, à l'exception d'une douzaine de places entre 
la Seine 9 l'Oife , & la mer ; & Paris dut être compris dans cette 
ccffion , puifqu'on va bientôt voir (e) que Clotairç II ne tarda pas 
à fe remettre en poffeflion de cette Ville. 

L'An 601. 

Simplice étoit Evêque de Paris* On le prouve dans la nouvel- 
le (/) Gaule Chrétienne par une Lettre que S. Grégoire le Grand 
lui écrivit auffi-bien qu a Mélance de Rouen & à quelques autres 
évêques des Gaules , fur la miffion d'Angleterre : c'eft la 58 e du Li- 
vre XI dans 1 édition du Père de fainte Marthe , ou la 52 e dans 
les éditions précédentes. Cependant le Père (g) le Cointe rejeté 
les fufçriptions de cette Lettre ; elles ont prefque toutes été ajou* 
tées , dit-il , par des écrivains poftérieurs ; & pour ce qui eft de Mé- 
lance en particulier, comme il mourut en 598, ajoute-t-il , il eft im- 
pofliblequelcPapc S* Grégoire lui ait écrit en 60 1. Le Père de 

( a ) Voy*t le Plan de l'Eglife dans l'Hiftoi- ( d) Fredeg, Chionic. cap. 20. * Tom. II. 

tç ded' Abbaye, par Dom Bpuiilart, page $o£. pag. 410. & 41 r . 

( b ) Ruînart ad Chrome Fredeg. * Tom. IL ( t ) Voyez l'An £03 ou 6*04. 

pag. 4:0. not. E. (/) Gall. Chrift. Tom. Vif. pag. 2». 

(c ) Sauvai» Antiq, de Paris, Tome II. p, (g) Coint. ad ann. f$8. $ ad ana. tof * 

%¥>• To*. U.pafr 4J7. &4»x- 
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(a) Sainte-Marthe lui répond que ces fufcriptions fe trouvant dans 
prefque tous les anciens manufcrits , il fie peut y avoir que de la 
témérité à s'infcrire en faux contre elles ; & en cela il eft jufte d'ad- 
mettre fon témoignage , & la conféquence qu'il en tire. La durée 
de l'épifcopat de Melance Tembarrafle davantage. Pour réfoudre 
la difficulté , il fe jeté dans une difcuffion aufli longue qu'inutile fur 
les années du règne de DagobertI ; & il prend enfin comme par 
défefpoirle parti d'abandonner fur ce fujet la Chronologie de Fré* 
dégaire , la feule néanmoins qui mérite d'être fuivie. L'article de 
Melance eft traité dans le XI e tome de la nouvelle Gaule Chré- 
tienne : on s'y conforme exa&ement au calcul de Frédégairc ; & 
oft n'en prolonge pas moins l'épifcopat de Mélance jufqu'en foi. 
Simplice eut pour fucceflcur S. Céraune , dont on parlera fous l'an 
614. 

L'An 603 ou 604. 

Landri, Maire du Pilais de Clotaire II * s'empare (b) pour ce 
Prince d'une partie du Royaume de Thierri II ; & la Ville de Paris 
doit y avoir été comprife. Adrien (c) de Valois dit que ce fut en 603, 
peu de temps avant la bataille d'Etampes. Ce fut lans doute avant 
cette bataille ; mais fi ce ne fut que peu de temps auparavant , on 
peut rapporter cet événement à l'an 604, auffi-bien qu'à l'an 603» 

L'An 604. 

A la fin de Décembre. Thierri II ayant défait l'armée de Clotaire 
II près d'Etampes, entre dans Paris (d) vi&orieux. 

Vers l'A U 606. 

. ai Septembre. Mort de Scubilion , Abbé de S. Vincent , aujour- 
d'hui S. Germain des Prez. On s'eft conformé à la même date 9 
tant du jour que de l'année dans la nouvelle (e) Gaule Chrétienne ; 
mais on s'y contente de dire qu'on l'a lue ainfi , fans marquer en 
quelendroit.C'eft dansl'Interpolateur (/) d'Aimoin fur la onzième 
année de Thierri IL 

Didier a fuccédé (g) à Scubilion. 

(*) Stc Marthe, cdît. Gregor. M.Tom. II. ( # ) GalK Chrift. Tom. VTI. pag. 410. 

jïag. 114^. not. À. (f) (g ) Aimoin. interpol. Hb. j . cap. 9*. 

(*) Fredeg. Chronlc cap. iJ.*Tom. II. (maiipro 91 )edit. in- 8*.Parif. 1567. p. ip$. 

pag. 41 x. Dom Bouquet n'a point imprimé ctttt interpola 



\c) Valef. Rer. Franc, lîb. 1 6» Tarn. IL thn , 01» ne fait pourquoi ; quoiqu'il ait cout*- 

mr en 



pâg. Jij. mi ai mtttn rinttr/olatmr in mus au bas in 

\d) Fredeg. Chronife cap. x6. * Tomi II. pagts 
pag. 4*1. 



84 THIERRI IL CLOTAIRE IL 

L'An 612. 

Le Roi Théodebert II eft affaflîné (*) par ordre de la Reine Bru* 
nehaut. La date de Tannée fe prouve parla Chronique deFrédé-: 
gaire, fuivant laquelle (b) cet événement doit être fixé à Tannée, 
qui précéda la mort de Thierri IL 

THIERRI IL CLOTAIRE IL 

V A n 613. 

Mort (c) du Roi Thierri II dans la dîx-huirieme année de foi* 
règne, 

Clotaire II extermine la race de ce Prince , 6c réunit enfe per* 
fonne Çd) toute la Monarchie Françoife. 

CLOTAIRE IL 

L'An 614. 

1 8 Oftobre. Sixième Concile de Paris (e ) , tenu dans léglife de S. 
Pierre , aujourd'hui fainte Geneviève. Les Aâes du Concile mar- 
quent tju'il fut tenu la 31 e année du règne de Clotaire II , par confé* 
quent en 614. 

S. Cérauneétoit alors Evêque de Paris felon les Auteurs (/) de 
la Nouvelle Gaule Chrétienne , auffi-bien que félonie Père (g) le 
Cointe, & Dom Rivet , qui ne peuvent que le conje&urer, puis- 
qu'ils n'en apportent aucunes preuves , quoique ce dernier affure 
pofitivement (h) que la chofe eft inconterfable. Les premiers difent 
qu'il fut enterré le 27 Septembre dans Féglife de fainte Geneviè- 
ve j mais ils ne décident rien fur Tannée de fa mort. Le dernier 
ajoute qu'il eft marqué au mêpie jour dans le Martyrologe Galli» 
can ; mais qu'à caufe de la fête de S. Corne & S, Damien on remet 
la fienne au lendemain dans le Bréviaire de Paris. 

S. Céraune eut pour fuccefTeurLeudebert^dont on parlera fous 
fcn&5» 

( a ) Gefta Reg. Franc, cap, 3 8. * Tora. II. ( # ) Concîl. Labbe , Totn. V. pag. 1 649. 

pag. s M» & Chronic. S. Benîgni , * ibid pag* (/) Galî. Chrift. Tom. VII. pag. aj. 

41 8. not . I. (g) Coint. ad ann. 4 1 4- cap. 3 d. Tom. II. , 

(k) Fredeg. Chronjc. cap. 3 8. ibid. f pag. pag. 674. 

4.* 8- (b) Rivet , Hift. liter. de la France, Tome 

(c) Idem cap. 39. * ibid. pag. 429*. HJ« page fi6, 

( d ) Append, ad Chron. AJani. * ibid. p. 10. 
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L'A n 625. 

Leudebert étoit évêque de Paris : il a foufcrit cette année {a) au 
Concile de Reims. La date de Tannée a été démontrée par le Père 
Œ) le Cointe ; & il n'y a plus aujourd'hui deux fentimens fur ce 
fujct. 

Leudebert a eu pour fucceffeur Audebert , dont on parlera fous 
l'an 644, fuppofé néanmoins, ce dont il eft permis de douter avec 
Adrien (c) de Valois , que Leudebert & Audebert foient en effet 
deux perfonnes différentes. 

L'An 627. 

10 Avril. Dodon étoit (d) Abbé de S. Denys. Il paroîtmême 
fur une Charte que Dom (e) Félibien foupçonne être de l'An 620, 
ou environ. 

L'An 62$. 

Septembre ou OSiobre. Mort (f) du Roi Clotaire II dans la 45e 
année de fon règne. On ne doute plus de Tannée. Le Père ( g ) 
le Cointe entre autres la fixée de manière à ne plus fouffrir aucune 
difficulté. A l'égard du jour, l'Abbé (h) deLonguerueacrudevoir 
obferver qu'il étoit incertain , quoique dans quelques Nécrologes 
il fbit marqué au 28 Septembre. Cependant on a vu plus haut que 
Chilpéric 1 fon père mourut ou à la fin de Septembre , ou au com- 
mencement d'Oâobre 584 ; d'où, il s'enfuit que la 45 e année de fon 
règne a du commencer auffi ou avec les premiers jours du mois 
d'O&obre, ou avec les derniers jours du mois de Septembre ;& les 
Nécrologes n'ont rien qui ne s'accorde parfaitement avec ce cal- 
cul. Rien n'empêche en effet que Chilpéric I n'ait été aflaffiné quel- 
ques jours avant le 28 Septembre 584; & cela pofé Clotaire II à 
pareil jour de l'an 62S étoit entré dans la 45 e année de fon. règne* 
Ce Prince fut enterré auprès de la Reine Bertrude fa femme ,c'eft- 
à-dire contre le mur (i) de clôture du chœur au midi, & à Poppo- 
fite du tombeau de Chilpéric I , dans l'Abbaye (k) de S. Vincent, 

( s ) Concil. Labbe , Tom. V. pag. 1 629 . pag. 4 3 % . 

(k) Coim. adann. £25. cap. 14. Tom. II. (g) Coint. ad ann. 628. cap. i. fc feqq. 

P»g» 7$ *• Tom. IL pag. 791 & feqq. 

( c ) Valef. Rer. Franc, lib. 20. Tom. III. ( h ) Longuerue , Annal. * Tom. m. pag. 

pag. 207. $8f. 

\ /) Félib. Hift. de S. Denys, Piécct Juftfc ( $ ) Voyez le Plan de rEglife dans PHi- 

Pan. I. If 9 . 2. page 4. ftoire de S. Germain des Prez par Dom Bouii- 

(#) IWd. N°. 1. page j. lait, page 30*. 

(/) Fredeg. Chrome cap. 5$. ? Tom- II. ( j^ ) Fxedtg. Chronic. Snp. ibid. 
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aujourd'hui S. Germain des Prez, où fon corps fut découvert en 
(a) 1646 & en 1656. 

DAGOBERT I. 

Dagobert I , qui avoit été créé Roi cTAuftrafie pendant la 39* 
année (Jb) de Clotaire II fon père , qui concourt avec les années 
de J . C. 622 & 623 , lui fuccede (c) à Paris & dans fes autres Etats^ 
Il cède (d) néanmoins de gré ou ae force à Charibert II , ou Ari- 
bert , fon frère puifhé , une partie de l'Aquitaine. 

L'An 629. 

Il époufe Nanthildeà Paris la feptieme (e) année de fon règne* 
Dom (/) Ruinartmetce mariage en 628. Mais Dagobert après la 
mon de fon père, avant que de fe rendre à Paris , alla d'abord à x 
Metz, de là à Reims & a Soiffons , enfuite en diverfes villes de 
Bourgogne , où il tint plufieurs afTcmblées ; & il cft difficile de fup- 
pofer que tout cela ait pu fe faire en trois mois de temps, Audi 
Adrien (g) de Valois a-t-il cru devoir fixer le mariage de Nan- 
thilde en 629*. 

Vers lAn 630. 

22 Avril. Dagobert I retire (h) les reliques de S. Denys , & de 
fes Compagnons martyrs , de TEglife que fainte Geneviève avoit 
fait bâtir (*) fur leur tombeau : il les transfère dans le lieu où elles 
font aujourd'hui à deux lieues de Paris ; & y fait bâtir en leur hon- 
neur une nouvelle églife qu'il dote & qu'il décore avec une magnifi- 
cence vraiment royale. Ceci combat 1 opinion de ceux (k) qui pré- 
tendent que les corps des trois Saints n'ont jamais changé déplace ; 
ou'ils furent inhumez à S. Denys en France même , & que ce fut 
la que fainte Geneviève leur bâtit une églife, La tranflation des rc- 
liques de S. Denys , difent-ils , n'efl; appuyée que fur le témoigna- 
ge de l'Auteur qui a écrit les Geftes du Roi Dagobert I , écrivain 
u IX e fiede , & extrêmement fabuleux. Mais enfin tout ce que 

( a ) Voyez l'An 619* pag. 5*84. 

(k) Fredeg. Sup. * ibid. cap. 47. p. 4p. ( t ) Voyez Vert l'An 47 J. page tp. 
(OIdem*ibid. cap. $6. pag. 43 ;. (K) Félîb. Hift. de S. Denys , Differt. Prt 

( d ) Idem * ibid» cap. 57- Hmin. §. I. Gall. Chrift. Toni. VIL pa*. 5 3 % 

[ #) Idem * |bid. cap. s 8. pag. 43 6, & feqq. Valef. Defenf. de Bafilic Part. IL pag* 



S 



(Y) 
6) 



Ruinait, ad Fredegar. ibid. 164 & feqq. Mabill. Annal. Bened.lib, 11. 

Valef. Defenf. de Dagoberto , cap. u cap. 2. Tom. L pag. 340 & feqq. & «livret 

ig. ix & 1 3. Pofthames , Tome II. pages 3 )6 & fuir. L* 

(A)Gefta Dagob. cap. 17. * Tom. II. Beuf.Differt. Tome I, pages xSç fuir. *ç.&c 



88 DAGOBERT I. 

dit cet Auteur ne tient pas de la chimère : ceux-là mêmes qui dé- 
clament le plus hautement contre lui avouent (a) qu'il étoit fort 
inftruit de ce qui regardoit l'Abbaye de S. Denys , dont il étoit re- 
ligieux : il n y a rien d'incroyable , rien même que de très-poflible 
.. dans cette tranflation ; & Q on la regarde comme une fable , il faut 
par uneconféquence néceflaire regarder auffi comme une fable tout 
ce qu'on lit dans la vie de fainte Geneviève au fujet de i'églife de 
S. Denys bâtie par cette Sainte aux portes de Paris* Or on a vu 
(b) plus haut que c'eft ce qu'il n'eft pas poffible de fe perfuader. Il 
eft vrai que l'Auteur des Geftes dit que les reliques des Martyrs 
furent transférées in alium ejufdem vici locum , ce qui femble ne fignr- 
fier autre chofe qu'une fimplc tranflation d'un endroit du Bourg 
où elles étoient, dans un autre endroit du même Bourg ; & fie eft 
là exa&cment fa penfée , on ne peut nier qu'en cela il ne iefoit trom- 
pé : il vivoit dans un temps où il paroit qu'on commençoit à fe 
croire ainfi ; & on ne le croyoit fans doute que parce qu'il étoit 
; de tradition que de manière ou d'autre les reliques avoient été trans- 
férées. Mais ne peut-il pas fe faire auffi que par le mot vicut l'Au- 
teur des Geftes ait entendu le chemin qui conduifoit de Paris à 
Catolocus ? Dom (c) Félibien lui-même trouve cette interprétation 
fi naturelle, qu'il tache même d'en tifer avantage. On a conjedu- 
xé (d) plus haut que Catolocus pourrait bien être Chantilly : mais 

3ue ce foit Chantilly ou tout autre lieu que l'on voudra au-delà 
e S. Denys, la nouvelle églife fut bâtie par Dagobert fur la route 
qui y conduifoit, comme l'étoit l'ancienne ; & l'Auteur des Geftes 
n'a peut-être voulu dire que cela* 

On met ici vers l'an 620 la conftru&ion de la nouvelle églife de 
S* Denys y parce que félon l'Auteur (e) des Geftes elle fut bâtie 
au commencement du règne de Dagobert; & que ce fut là que Lan- 
dégifilejfrcre de la Reine Nanthilde,mort en(/)^3i >fut (g) en- 
terré. 

Depuis cette tranflation, l'ancienne églife, qui fuivant ce que 
Ton a auffi (h) obfervé étoit peut-être bâtie vers le coin de la rue 
Aubry-le-Boucher,n'apas été pour cela abandonnée. On verra 
plus bas qu'elle étoit encore fur pied en 857 , & que peut-être elle 
ne fat entièrement détruite que pendant fe fameux iiége que les 
Normans mirent devant Paris en 885 & 8%6. 

(a) Bouquet,* Tome II. Préface, pag.i*. (#) Gefta Dagob. cap. 17. * ToimlLpag* 

< *) Voyez Vers l'An 477. page» 39 & 40. 584. t 

(c ) Féhb. Hift.de S. Denys , Differupré- (/; Fouquet, * Tom II. Index Chronol. 
tfmin. J. I. ( g ) Geûa Dagob. cap. 16. * ibid. p. j8«. 

{d)Vojcz Vert l'An *7J on 2J7. page *$► (I) Voyc*VenTÀn4rj.page4o. 
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Vers l'An 632. 

S. Eloi fonde dans la Ville , fur un tcrrein que le Roi lui avoit 
donné , un Monaftere (a) où il raffemble jufqu'à trois cens Reli-* 

ëeufes , & leur donne Sainte Aure pour Âbbcffe. Le Père (b) le 
ointe met cette fondation en 632 ,& les Auteurs (c) de la nou^ 
velle Gaule Chrétienne çn 632. ou 633 ; & tout ce qu'on en peut 
dire , c'eft qu'elle eft poftérieure (d) à celle de l'Abbaye de Soli- 
gnac , qui eft de Tan (*) 62 1 , & qu'elle précéda l'épilcopat de S* 
Eloi, oui eft de l'an (/) 640. Il paroît qu'il y avoit déjà là une 
Chapelle de S. Martial , & que S. Eloi la rebâtit (g) à neuf pour 
en faire l'églife des Religieufes. Ce Monaftere , auquel on a donné 
indifféremment jufques dans le XII e fiecle (A) les deux noms de 
Sainte Aure & de S. Eloi , & qui a enfin retenu plus communé- 
ment celui de fon faint Fondateur , a occupé un afTez grand efpa- 
ce, foit dès le temps même de fa fondation, foit dans les années 
fuivantes : il s'étendoit , dit (*} du Breul , fur tout le terrein qui eft 
renfermé entre ce qu'on appelle aujourd'hui les rues de la Calen- 
dre , de la Barillerie , de la vieille Drapperie , de Ste Croix , & la 
rue aux Févres ; & ce circuit en a retenu le nom de Ceinture de 
S. Eloi. Dans la fuite (k) , c'eft-à-dire , non vers l'an poo , comme 
Font avancé fans preuve les Auteurs (/) de la nouvelle Gaule Chré- 
tienne , mais plutôt en 1 107 , lorfque cette même églife fut don- 
née aux Religieux de S. Maur des foflez,on Ta partagée en deux; 
celle de S* Martial , & celle de S. Eloi. Sauvai a cru (m) que le- 

SJife de S. Pierre des Arfis étoit l'Infirmerie de cet ancien Mona- 
:ere ; mais outre qu'il l'a cru bien gratuitement , puisqu'elle eft 
même fituée hors de la Ceinture , comment a-t-il pu accorder cette 
idée avec celle de Jean de Launoy fon Do&eur , qu'il avoit adop- 
tée en adoptant en entier fon Traité fur les Eglifcs de Paris , qu'ila 
même traduit en françois pour groffir fes Antiquitez, que cette 
même églife eft celle des Affyriens , laquelle après avoir été ruinée 
par les Normans, a été transférée (n) dans la Cité ? 

(m) VitaS. Eligii cap. i7.*Tom. III. pag. (/) Vita S. Elîgîi cao. 18. Sup. ibîd. 

5JJT. ( h ) Labbe , Eloges Hiftor. & Meflange, 

\b ) Coînt. ad ann. 6$ »• cap. 1 1 . Tom. II. page 5 87. 

pag. %$6. ( I ) Du Breul , Antiq. de Paris , édiu Paris 

(c) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 179 de itfix. cage 101. 

a8o. ( K) Voyez l'An j 1 07. 

(J) Vita S. Elijrii Sup.ibid. (/) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 180. 

( # ) Gall, Chrift. Tom. II. pag. %6ê. (m) Sauvai , Aiuîq. de Paris , Tome I. pag. 

(/) Coint. an ann. 640. cap. 10. Tom. III* 384. 

pag. ioj & fcqq. («0 Voyez Vers l'An 47J. page j 8. 

M 
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L'An 633. 

Edit (a) de Dagobert I , dont les (b) Bollandiftes fixent la date 
à l'an 635 , pour chafler les Juifs de Paris & de tous fes Etats. 
Quelques-uns fe convertiflent ; les autres fe retirent, & ne repa- 
roiflent plus que fous le règne de Charles le Chauve. Ce fait, que 
Dom (c ) Félibien n'affure que fur le témoignage de l'Auteur (W) 
du Traité de la Police, & pour la preuve du quel celui-ci renvoie 
bien à tort au VI e Livre de Grégoire de Tours, qui étoit mort 
long-temps auparavant , ne peut fe prouver que par la Chronique 
(e) de Frédégaire ; mais Dom (/) Bouquet obferve que les Sa- 
vans fe méfient en cela même de l'autorité de cette Chronique. 

Le Louvre, maifon royale, deftinée peut-être dès fon origine 
aux équipages de la chafle du loup , étoit fur pied , s'il faut ajou- 
ter foi à une Charte de Dagobert I , datée du 7 des Calendes de 
Juin , la 5 e année de fon règne, à compter fans doute depuis là 
mort de fon père; ce qui revient au 26 Mai 6*33. Cette Charte 
eft citée dans l'Hiftoire (g) de l'Univerfité de Paris; mais les Sa- 
vans ne conviennent pas (h) de fon authenticité, quoiqu'elle foit 
rappellée dans d'autres lettres de Charles le Chauve moins fuf- 
pe&es. Sauvai (f) combat l'opinion de ceux qui ont cru que cette 
Maifon avoit été bâtie par Childebert I , & en cela il n'y a peut- 
être aucun reproche à lui faire : mais il n'en eft pas de même du 
raifonnement fur lequel il s'appuye. Grégoire de Tours , dit-il , 
Frédégaire , & Aimoin , qui ont parlé de tous les édifices faits par 
Childeoert, ne difent pas un mot de celui-là. Et où a-t-il donc 
pris que ces trois Historiens aient parlé de tous les édifices de Chik 
deberr? Il ajoute , pour donner l'étymologie du nom de Louvre; 
que (k) dans un vieux GJoflaire Saxon, le mot Leovar,qa'û faut 
prononcer , dit-il , à peu près comme nous prononçons Louvre , 
eft traduit par celui de Caftellum : mais c'eft peut-être là une expli- 
cation du mot , pluftôt qu'une traduâion litérale, comme il arrive 
aflez fouvent dans ces fortes de livres. L'Auteur aurait pu met- 
tre également Chambort , Cafiellum , comme on met Seine , Flttvius / 

(4) Félib. Hift. de Pari» , Tome I. pàg. fo (f) Bouquet , * ibid. not. F. 

* $ 1 . (g ) Du Boulay.HiO. Univeifit.Pteif.Tom» 

( * ) Rolland. Mart. Totn. III. pag. j 9 1. I. pag. 107. 

( t ) Félib. Snp. ibid. ( b) Bonamy, Mem. de l'Acad. des Infcripi 

( i ) La Maie , Tnité de la Police , Tome & Belles- Lettres , Tome XV. page 690. 

I. page *8o. (i) Sauvai , Antiq. de Paris» Tome IL 

( # ) Fredeg. Chronjc cap. <f . * Ton. H. page 7. 

pag 4 j8. Il) Ibid- FF 9. 
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ce qui ne fignifie nullement que Cajtellum & F/uvius foïent les 
mots latins qui représentent exâ&ement les mots françois Cham- 
bort Se Seine. Quoi qu'il en foit, l'Auteur (*) de THiftoire litéraire 
de la France dit que le Louvre doit fes commencemens à Philip- 
pe- Augufte , ce que Ton examinera (b) en fon lieu : cependant fi ce 
nom eft Saxon ou Teutonique , le château du Louvre doit être 
beaucoup plus ancien que ce Prince ; on ne lui auroit pas donné 
fous fon règne un nom tiré dé cette langue , qui depuis plufieurs 
fieçles n'étoit plus en ufage en France. 

Vers l'An 634. 

S. Eloi fait bâtir Téglife de S. Paul (c) hors de la Ville, pour 
fervir de fépuiture aux Religieufes du Monaftere de fainte Aure. 
La date de Tannée eft du Père (d) le Cointe: il eft certain par le 
texte de S. Guën dans la vie {e ) ae S. Eloi , que la fondation du 
Monaftere a précédé celle de cette églife ; & on fent bien que Tu- 
ne a dû fuivre Tautre de près. On voit encore aujourd'hui dans 
ce quartier-là un affez grand bâtiment , nommé la Grange de S. 
Eloi) qui dit-on ne peut être (/) qu'une ancienne dépendance de 
F Abbaye de fainte Aure. Cependant cette grange pourroit bien 
n'être pas différente de celle que Raoul II , Abbé de S. Maur des 
Foffez, acquit en (g) 12 10 près de Téglife de S* Paul , pour en 
faire un holpice. 

S» Ouën ajoute que TAbbé Quintilien ou Quintinien , auquel il 
donne le titre do$ienkeureux > eft enterré dans cette églife. De quel 
Monaftere étoit-il Abbé ? c'eft ce que S, Ouçn ne marque pas. Les 
Auteurs (K) de la nouvelle Gaule Chrétienne conjeâurent avec 
affez de vraifemblance , que TAbbaye de fainte Aure étoit double 
dès fon origine , comme tant d'autres Monafteres de filles , c'eft- 
à-dire, du outre la Communauté de Religieufes , qui étoit la prin- 
cipale , il y avoit auffi une Communauté de Religieux établie pour 
leur administrer les Sacremens & tous les autres Tecours fpirituels ; 
& ils croient que c'eft de cette Communauté d'hommes que le B. 
Quintinien étoit Abbé, Ils ajoutent néanmoins, pour donner plus 
de poids à. leur conjecture , que dans les Antiquitez de Paris par 

(«)Rivet f Hift.lîtcr.dclaFrancc,Tom. ( #) Vita S. Ei*n * Sup. ibid. 

K. page f • (/) Valef. de ïfefilic. Parif. cap. j. pag. 

(* ) voyez Mn . • • • 462. 

(O Vita S. Eligîi, cap. 18. * Tom. III. (j) Félib. Hift. de Paris , Tome I. page 

(1* ) Coînt. ad ann. rf}4. cap. 6. Tom. III. (i) GalL Chrift. Tom. VII. pag. 180. 
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du Breul on lit que Quintilien étoit Abbé de Stt Aurc ou S. Eloi. 
L'autorité deLdu Breul fur un fait auffi ancien que celui-là ne feroit 
pas d une grande force ; mais après tout il n'a rien avancé de ce 
qu'on lui fait dire , ni même rien qui en approche. Il rapporte (a) 
un titre de la découverte qui fut faite du corps de cet Abbé en 
145)0 dans Téglife de S. Paul ; & le Monaftere dont il étoit Abbé 
n'y eft nullement nommé ; on y voit feulement que fon corps fut 
trouvé fous T Autel de S, Eloi & Ste Aure, lequel étoit fitué fous 
la tribune où on lifoit l'Evangile aux fêtes folennelles. Or il y a 
bien de la différence entre le Monaftere de Quintilien , & PAu- 
tel où il fut enterré, Dom Mabillon femble fuppoferaue les hom- 
mes étoient à S. Paul , pendant que les filles étoient a S. Martial 
dans la Ville , pùifque clans fa Table (b) des Monafteres de Paris 
U en diftingue deux , l'un fous le nom de Parificnfe virginum S. 
Martiales ; l'autre fous le nom de Ptrifienfe S. Pauli y & tout cela 
encore une fois eft fort vraifemblable* Les Auteurs (c) de la nou- 
velle Gaule Chrétienne difent encore que le B.QuintiJien mourut 
le i% Février ( c'eft en effet le jour où les (d) Bollandiftes font 
mention de lui) ; & que fon corps , à ce que l'on croit , repofe 
aujourd'hui fous le petit Autel de la Chapelle de la Communion. 

Vers l'An 636. 

S. Jofle vient (*) à Paris , où il féjourne quelque temps. La date 
de l'année eft du Père (f) le Cointe. Le lieu que le Saint choifit 
pour fa demeure hors de la Ville , du côté du nord , eft devenu 
depuis, à ce qu'on (g) croit , & eft encore aujourd'hui une des 
Eglifes paroiffiales de la Ville fous fon invocation. 

Mort (h) dé Guafcion , Abbé de S. Vincent , aujourd'hui S* Ger* 
main des Prez. 

Germain lui (î) fuccede. Ici l'Interpolateur d'Aipioin commen* 
cç à donner à ce Monaftere Je nom de S f Germain ; & en effet on 
a vu (fc) plus haut que S. Ouën, qui vivoit au milieu de ce fiecle , 
ne lui en donne point d>utre dans la vie qu'il a écrite de S. Eloi» 

( a ) Du Breul , Antîq. de Paris , édit, Paris (/) Coin*, ad aniu é% 6. cap. 7. Tofn« m, 
1*1 1. pages 818 & 8i9- pag- **♦ 



( k ) Mabill. Annal. Bened. Tom. I. pag. (g ) Du Sauflay , MartyroL. Gallic. x 3 De- 

771. cembr.pag. 1001 & iqox. 

( e ) Gall. Chrift. Sup. îbid. (b) ($) Àtmoin. imerpoh lib# 4«cap« 3 1* 

( d ) Bolland. Februar. Tom. II. pag. fjf. * Tom, lit pag. 155. not. B. 

( i) Vita S. Judoci , apud. Surium 1 j Pe- {K) Voyez TAn J43. 
cembr. éditt Cotai* 1 5 S 1. pag. 007. 
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L'An 637. 

Il y avoit à Paris du temps de t)agobert I une Porte voifine d'une 
prifon , dite la Prifon (a) de Glaucin ; & Dagobert qui y percevoir 
des droits en fit don à l'Abbaye de S» Denys, Un favant (Jb) Aca- 
démicien prouve contre (c) du Breul , aue cette Porte & cette Pri- 
fon n'étoient point près de S. Denys ae la Chartrc ; mais que la 
Porte étoit ceÛe de S. Merri , qui dans la fuite a été reculée au 
coin de la rue Garnier ou Grenier de S. Lazare. A Pégard de 
la Prifon , peut-être n'exiftoit-elle , du moins fous le nom de Glau- 
cin , que du temps de TAutenr des Geftes , qyiécrivoit au commet 
cernent du IX c fiecle. 

Vers l'An 637. 

Troifieme incendie de Paris. Le Monaftere de Ste Aure & Pé- 
glife de S. Martial penferent (d) périr dans les flammes. S* Eloï 
qui , à ce qu'il paroit , n'étoit pas encore évêque , détourna ce mal-, 
heur par fes prières* 



CINQUIEME PLAN, 

Où il faut ajouter l'Abbaye de S. Martial , ou de Ste 
Aure & S. Eloi ; l'églife de S. Paul J Phermitage de S. Jojfe ; 
Péglife de Sir* Colombe où eft S. Bond ; le château du Lou- 
vre; & une Prifon près de la Porte S. Merri. A l'Abbaye 
de Ste Croix & S. Vincent il faut mettre S. Vincent & S. \ 
Germain. A celle de S. Laurent il faut mettre S. Séverin. 
On peut ôter la chapelle de S. Martin près de la Porte du 
Lépreux, auffi bien que l'oratoire de Ste Crefcence i & il ne 
faut plus de Synagogue. Mais on peut ajouter la chapelle 
de S. Chrijiopne; car il en fera bientôt parlé. 



Vers le même-temps il y avoit à Paris une églife dp (e) Ste Co-* 
lombe bâtie encore très-vraifemblablemenc par S. Eloi , & dont 

(*) Gefla Dagob. cap r 51. * Tom. II. 1612. page 11 j. 

Ff • *M« ( <0 Vita S. Eligiilib. 1. cap. 10.* Ta»; 

X b ) JSonamyjMém. de l'AcacL des Infcript. III. pag. f f 5. 

êc Belles-Lettres, Tom. XV. pâg. 6%s. (#) IbicLcap. jo. inSpicileg. ia-4°.T<M* 

(O Pu Breul , Ami9.de Pans, édit* Paris V. pag, i8j. 
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Adrien (a) de Valois a avoué qu'il ignoroit la fituation. Un favant 
(b) Antiquaire conjeâure fort heureufement , qu'ayant dépendu 
dans la fuite de l'Abbaye de S, Maur des Foflez , elle devoit être 
placée à l'endroit où Ton voit aujourd'hui la chapelle de S. Bond, 
dont il prétend que le vrai patron eft S. Bauld , folitaire du Dio- 
ccfe de Sens. 

L'An 638. 

19 Janvier. Le Roi Dagobert I meurt à S, Denys en France 
dans la feizieme année de fon règne. La date du jour eft tirée dé 
l'Auteur (c) de fes Geftes , & (d) d'Aimoin ; & celle de Tannée eft 
tirée de (e) Frédégaire. Il n'eft plus queftion de difputer fur celle- 
ci dont les Sa vans conviennent aujourd'hui , depuis que tant d'ha- 
biles Chronologiftes , & fur-tout Adrien (/) de Valois , ont dé- 
montré que les feize années de fon règne doivent être comptées 
depuis celle où il fut fait Roi d' Auftraiïe , c'eft-à-dire depuis les 
trois mois , ou les trois mois & demi , qui fe font écoulez entre les 

{premiers jours d'O&obre 622 , & le s 9 Janvier 62 j , comme on 
'a obfervé (g) plus haut. Le Père Germon, Jéfuite , a fait (h) de 
grands efforts pour fapper les fondemens de cette Chronologie : 
en a voulu fur-tout aux Chartes de la Diplomatique de Dom 
Mabillon ; & les Journaliftes (*) de Trévoux ,aufli-bien que l'Ab- 
bé (k) Raguet , ont fué fang & eau pour faire valoir fon livre. Mais 
quand toutes les Chartes de la Diplomatique feroient fauffes , il 
n'en demeureroit pas moins certain par le calcul de Frédégaire y 
que ce fut en 638 que mourut le Roi Dagobert I. Et que peut-on 
oppofer de folide à cet Auteur ? 

C L O V I S II. 

Après la mort de ce Prince , Sigebert II fon fils aîné continua 
de régner (/) dans l'Auftrafif , dont il avait été créé Roi dès l'an 
(jn) 634 j & Qovis II fon fils puifhé lui fuccéda à Paris (*) & dans 

( # ) Valef. de Bafîiic. Parif. cap. j o. pag. ( b ) Germon, de Veter. reg. Franc. Di- 

4*3* plom. 3. voll. in- ix. Parif. 170$ & 170e. 

( b ) Le Beuf , Differt. Tome III. pag. xliv ( i) Mém. de Trévoux , Janvier 1704. Fé- 

ft<uiv. vrier 1705. Mai 1704. Jip* 1706. Avril 1767. 

( c) Gefta Dagob. cap, 41. Tom. II. pag. Août 1707» Janvier 170p. 

S91- (^) Raguet, Hift. des Conteft. far h Di- 

(d) Aimoin lab. 4. cap. 33. * Tom. III. plomat. in-n. Paris 1708. 

Fg- *34« ( /) Fredeg. Chronic cap. 75. * Tom. JI. 

(e) Fredeg. Chronic. cap. 7p. * Tom. II. pag. 441. 

pag- 44 ? & 444. (m) Gouye-de-Longuem*re , Differt. fur la 

(f) Valef. Defenf. de Dagob. cap. 1 & 3. Chronol. des Rois Mérovïng. pages 3 & 107. 
pag. tf. & feqq. (») Fredeg. Chrome. cap. 7*. * Tom. IL 

(*) Voyez l'An 6*3. pag. 
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des Foflcz , fitué à deux lieues de Paris fur la Marne , pour y 
bâtir une Abbaye , qui en a pris dans la fuite le nom de S, Maur 
des Foflez. Mais outre que cette Charte , que le Père (a) le Coin- 
te, Gérard (b) du Bois, Dom (c) Félibien, Dom (d) Bouquet, & 
(e) eux-mêmes, ont imprimée, eft au moins interpolée , comme 
le Pcre (/) le Cointe Ta prouvé , le nom de Févêque de Paris ne 
s'y trouve point. Peut-être Audebert Tétoit-il du moins en 640 ; 
car on ne fait en quelle année mourut Leudebert , que Ton fup- 
^pofe avoir été fon prédécefleur. Les Auteurs (g) de la nouvelle 
Gaule Chrétienne , qui s'attachent encore à cette dernière date , 
ne la prouvent que par la Charte même de fondation du même 
Monaitere , qu'ils ont aufli (h) imprimée d'après FHiftoire \$\ de 
TEglife de Paris ; & il eft vrai que cette Charte eft datée ae la 
troifieme année du règne de Clovis II , qui revient à Pan 640 , 
& qu' Audebert l'a fouferite comme évêque de Paris. Mais puis- 
qu'ils avouent (k) que Dom Mabillon n'ofoit en garantir les fou- 
feriptions , quelles n fortes raifons ont-ils donc pour les garantir 
eux-mêmes ? Non-feulement ces fouferiptions font fort douteufes, 
puifque Dom (/) Mabillon ne les garantifToit pas ; mais le corps 
même de la pièce n'eft pas exempt de dépravation , comme les 
mêmes Auteurs (m) femblent l'avouer encore , du moins tacite- 
ment , en citant le Père (n) le Cointe qui le prouve. Et comme 
de tout cela il réfulte qu'il ne falloit point fe fier à ces deux Char- 
tes 3 il réfulte aufli qu'il ne falloit employer tout au plus ^qu'avec 
bien des adouciflemens les deux dates de 638 & 640 ; & ne fixer 
enfin à la rigueur l'épifcopat cTAudebert , s il faut le diftinguer de 
Leudebert , qu'à l'année où fe tint le III e Concile de ChaTlon. 
Audebert eut pour fuccefleur S. Landri , dont on va parler. 

1/ A n 6$i. 

Grande famine (0) à Paris. S. Landri pouvoir bien être alors 
évêque de cette Ville j & ce fera à cette occafion quç non content 

(«) Coint ad ann. 6$8. cap. 124. Tom. (») Du Bois , Sup. itid. pag, 171 & 

III. pag. 82 & 83. 173. 

( b ) Du Bois , Hift. Ecclcf. Parif. Tom. I. ( t ) Gall. Chrift. Sup. Inftrum. pag, 4. 

pag. 171. not. A. 

(c) Félib. Hift. de Paris , Tome III. p. 10. ( l ) Mabill Annal. Bened. lib. 1 2. cap. 58. 

(d) Bouquet,* Tom. IV. pag. é 33. Tom. I. pag. 371. 

(#) Gall. Chrift. Tom. V\L Inftrum. (m) Gall. Chrift. Tom. VII. pag 284- 
Charta II. pag. 2. > (n) Coint. ad ann. 640. cap. 40 & 41* 

(/) Coint. Sup. ibid. Tom. III. pag. 1 17 & feqq. 



ig) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 23. (0) Gcfta Dagob. cap. jo # * Tom. H. pag. 

(b) Ibid. Inftrum. Charta III. pag. 3. f<?4* 

d'avoir 
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d'avoir vendu fes meubles pour le foulagement des pauvres , il au- 
ra encore fait bâtir en leur faveur près de fa Cathédrale un Hôpi- 
tal, qui a pris dans la fuite le nom aHôtcl-Dieu, fuivant la tradi- 
tion de rÈglife de Paris , qui , à ce que difent les (a) Bôllandiftes, 
la çonfignee dans les différentes révifîons de fon Bréviaire, quoi- 
que fuivant la remarque d'un favant (b) Critique, ce ne foit que 
depuis Tan 16^6. Un autre (c) Savant croit que ce fut en 660 que 
S. Landri bâtit cette maifon de piété : mais on ne voit point les 

i>rcuves fur lefquelles il fe fonde ; peut-être néanmoins n'a-t-il vou- 
u dire autre chofe , finon que S.,Landri étant mort cette année-là, 
( en fuppofant vraie la fauffe Chronologie qui ne fait commencer 
le règne de Clovis II qu'en 644 ) on ne peut pas reculer plus loin 
cette fondation. 

Du Breul (d) dit qif Erchinoald , Comte de Paris, & Maire du 
Palais , donna a TEglife de Paris fa maifon avec fa chapelle de S. 
Chriftophe, & le village de Créteil fur Marne. Si ce # fait eft bien 
prouvé, on pourroit croire que la donation d'Erchinoald fut faite 
a Toccafion de cette famine , & que ce furent là en partie les pre-* 
miers fonds de FHôtel-Dieu qui tut érigé par S. Landri : les Hifto- 
riens (e) ont loué Erchinoald pour la grande bonté de fon cœur. 
On a vu jufqu en 1747 dans le Parvis de N. D. près de THôtel-Dieu 
même , une grande ftatue de pierre entièrement défigurée , & pref- 
aue périe de vétufté , à laquelle le menu peuple donnoit les noms 
(f) de Maître Pierre le jeûneur y & de Monfieur le Gris. Plufieurs 
Font prife pour (g) Efculape , Dieu de la Médecine , d autres pour 
(h) Mercure ; mais ne feroit-ce pas pluftôt Erchinoald lui-même , 
dont f Eglife ou le peuple de Paris auroit voulu confacrer la mé- 
moire dans le lieu même qu il avoit fondé , ou comblé de fes bien- 
faits ? Cependant un Savant Antiquaire tâche de prouver dans un 
Mémoire qu il a lu à Y Académie Royale des Infcriptions & Belles- 
Lettres , dont il eft membre , & qui n'eft pas encore imprimé , que 
c'eft la figure de J. C. même , laquelle avoit été mife à la porte de 
l'ancienne églife Cathédrale , figure très-reffemblante à celle que 
Ton vpit aujourd'hui adoffée contre le pilier de la grande porte de 
la même églife j & dans la nouvelle édition de la Defcription de 

(m) Rolland. Jun. Tom. IL pag. xpj. ( # ) Fredeg. Chronic. cap. 84. * Tom. II. 

(k ) Le Beuf, DifTert. Tom. IL pag. lj. pag. 44;. Gefta Dagob. cap. 48. iNd p. s 14» 

(c) Moreau de Mautour, Mém. de l'Acad. (/) Pîganiol , Defcrîpt. de Paris, édîu 

fleslnfcript.& Belles-Lettres, Tome III. pag. Paris 1741. Tome I. page 351. 

29$. (g) Du Breul , Sup. ibid. page 80. 

(i) Du Breul , Anrig. de Paris , édit. Paris ( b ) Sauvai , Antiq. de Paris , Tome III. 

1*1* page 85. P a g«W- 

N 
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Paris par Germain (a) Bricc on lit à peu près la même chofe. 

A Fégard du titre de Comte de Paris , que du Breul donne à 
Erchinoald , Dom (M Félibien affure qu'il prend en effet cette qua- 
lité dans fa Charte de donation ; & il cite en marge la 22 e Charte 
du petit Paftoral de PEglife de Paris: mais cette Charte n'eft peut- 
être imprimée nulle part ; du moins Dom Félibien ne Fa-t-il point 
donnée parmi fes Pièces juftificatives. Sauvai attefte (c) d'un côté, 
qu'il Fa uie dans le grand Paftoral ; d'un autre côté il la cite (d) 
comme étant du petit Paftoral: mais tantôt c'eft félon lui la&e 12 
de ce recueil, tantôt c'eft Ya€te 22. Il ajoute (e) au même endroit, 
que la Charte eft datée de la huitième année du règne de Char- 
les-le-Chauve ; & dans un autre (/) endroit, en fe contredisant 
lui-même , il dit qu elle eft de Tan 877 : ce qui de manière our 
d'autre ne peut convenir au temps d'Erchinoafd. Auffi foutient-il 
qu'ErchinoaJd n'y eft feulement pas nommé ; & qu'il n'y eft fait 
mention que de S. Chriftophe de Créteil. Enfin pour trancher tou- 
te difficulté , il maintient Fade foppofe ; 6c c'eft ce qui ordinaire- 
ment ne lui coûte rien, L'Auteur du Traité de la Police , qui en 
fait auffi mention , le rapporte (g) à Tan 666 , autre date qui ne 
peut fe foutenir , fi la Charte eft d'Erchinoald même, puifqu'Er- 
chinoald , comme on le marquera plus bas , mourut en 659 ; & 
qu'ainfi , en fuivant même le calcul de ceux qui mettent le com- 
mencement du règne de Clovis II en 644 , il faudroit rapporter 
cette mort à Tan 66 5 • 

Qui pourra débrouiller ce cahos? Celui qui avec des yeux sûrs, 
& exempt de toute partialité pourra à fon tour s'inftruire par lui- 
même de ce qui en eft, Jufques-là le Leâeur fenfé ne peut man- 
quer de fufpendre fon jugement. Du Breul & Félibien ont-ils ao 
eufé jufte? Si cela eft , la chapelle de S, Chriftophe qui étoit fur 
pied du temps d'Erchinoald , pouvoit bien être yoifine de la Ca- 
thédrale; & ce fera celle qui ayant été érigée depuis en églife pa- 
roiffiale (h) de THôtel-Dieu , & de quelques maiions voifincs , fut 
démolie en 1748 , pour faire place aux nouveaux bâtimens des En- 
fans-trouvez : peut-être auffi ne faudroit-il point chercher ailleurs 
cette Chapelle qu'au village de Créteil ; mais il fera toujours vrai 
de dire , que foit à Paris , foit à Créteil , elle étoit fur pied dès le 

( ê ) Bricc , Defcript. de Paris , êiit. fturis page 410. 

i7|2.Tome IV. page 169. (/) Ibid. Tom.I. page 381. 

(OFélib.Hift.tkP*ris,Tom.I.p.j 4 . (g) La Mare, Traité de la Police, Tome 

( c ) Sauvai , Antîq. de Paris , Tome I. pa- I. page p8. 

■"/^w^'i^j (è) ^Boîs,Hift.EcckCPWf.Tom.I 

C) (') Ih<l. page ;8i ; & Tome IL pag. ftfp. 
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VII e fiecle. Faut-il au contraire ajouter foi à la dépofition de Sau- 
vai, & fuppofer le titre vrai , quoiqu'il Taccufe dç faux? alors il 
n'y aura plus de preuve que la chapelle de S, Chriftophe de Paris 
exiftât du temps d'Erchinoald ; on prouvera feulement que pendant 
le IX e fiecle il y en avoit une de ce nom à Créteil. Mais la Charte 
dont il eft queftion n'eftpas unique fur cette matière : nous en avons 
une féconde ; & il réfulte de celle-ci y comme on le verra (a) plus 
bas , qu'avant la fin du VII e fiecle même il y avoit ou à Paris ou à 
Créteil une églife de S. Chriftophe, Après tout il eft certain que 
fous Tépifcopat (M dlnchad il y en avoit une de ce nom à Pa- 
ris; que c etoit celle de THôtel-Dieu ; & que les Chanoines de la 
Cathédrale y alloient à certains temps marquez laver les pieds des 
pauvres. 

L'An 653. 

S, Landri étoit certainement évêque de Paris : il avoit donné 
à l'Abbaye de S. Denys en France un privilège que Clovis II 
confirma M le 22 Juin de cette année y la feizieme de fon règne. 
C*eft donc trien à tort que quelques Critiaues (d) trop hardis ont 
nié Texiftence de cet évêque. Au refte on 1 a confondu (*) avec un 
autre S. Landri 9 évêque régionaire 9 ou chorévêque de Meaux 
*fc de Paris, qui a vécu dans le même fiecle, & qui très-vraifem- 
Wablement eu celui à qui font adreflees les formules de Marculfe. 

Vers l'An 654. 

Mort de Germain 9 Abbé de S. Vincent ou S. Germain des 
Prez. Le Père (/) le Cointe s appuyé du témoignage du Conti- 
nuateur (g) d'Aimoin , pour prouver qu il mourut peu de temps 
avant Qovis II. 

Sigon ou Sgefroi I lui fuccede. 

10 Juin. Mort de S. Landri , évêque de Paris, La date du jour 
eft tirée de celui de fa fête. Celle de Tannée ne peut être fixée au 
jufte ; mais il ne doit pas avoir vécu beaucoup au-delà de celle-ci. 
Le faint évêque, fi Ton en croit la tradition de TEglife de Paris , 
qui s'eft perpétuée dans différentes révifions de fon Bréviaire, fut 



* 



ls ) Voyez l'An**** ou *?i. Tome I. page $ 19. & Tome II. page 2 $4. 

( h ) Voyez rAn 819- ( O Le om* IMert. Ton». II. pag. xxxiij 

Je) MabilJ. Diplomat. lib. 6. N # . T. pag. & fuiv. 
4&69L 4*7. Br Bouquet *Tom. IV. pag. 6^6. (/) Coint. ad ann. 641, cap. 47. Tom. 

( i ) Valef. Rer. Franck, lib. 20. Tom. III. IIL pag. 1 * $. 
pag. 107» & so8.launoi.TQfn. III. Part. I* (g) Aimoin. Continuât lib. 4. cap. 4}* 

pag» i$6 & 1*99 Sauvai , Anna, de Par» , edit. ln-8°. Parif. 1567- pag. 380* 
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enterré hors de la Ville dans une églife, dite alors de S. Vincent* 
& qui porte aujourd'hui le nom de S. Germain TAuxerrois; 
mais dans la fuite des temps on en a érigé une autre (a) fous fon 
nom dans l'enceinte de la Ville même , c'eft- à-dire , dans la Cité. 
Il n'a cependant eu au affez tard un culte public, même dans fa 
propre Eglife ;& le plus ancien monument où il foit qualifié Saint, 
n'eu que de Tan (b) 1 17 1 . 

S. Landri a eu pour fuccefleur Chrodobert ou Robert , dont 
il fera parlé fous Tan 656* 

On vient de nomiher pour la première fois Téglife de S. Germain 
TAuxerrois ; & ce qu'on en a dit ne fe trouve même appuyé que 
fur une tradition , à laquelle il ne faut pas fe fier en tout ; car il 
eft faux , comme plufieurs (c) Savans Pont obfervé , que cette églifç 
ait porté dès fon origine le nom de S. Vincent: opinion d'ailleurs 
fi peu ancienne, qu'elle n'a été adoptée pour la première fois (d) 
dans le Bréviaire de Paris qu'en 1636. Pour ce qui eft de fon anti- 

Sjité , fi l'on en croit (e) du Breul , & d'autres Ecrivains (/) récens, 
le auroit été bâtie par le Roi Childebert I , par conféquent avant 
l'an 558 ; & les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne ne s'éloi- 
gnent pas beaucoup de ce fentiment , puifqu'ils veulent (g) qu'elle 
lut déjà fur pied en 58 1. Ils ont lu , difent-ils , dans un très-ancien 
manuferit , que cette année-là même il y avoit quatre Abbayes aux 
portes de Paris , S. Laurent vers l'orient , Ste Geneviève au midi , 
S. Germain des Prez au couchant , & S. Germain l'Auxerrois au 
nord. Mais quel eft donc ce manuferit ? De quel âge eft— il ? Et dans 
quelle Bibliothèque le trouve-t-on ? Car enfin on ne feroit pas fâ- 
ché de le lire aum-bien qu'eux. Ils ajoutent qu'un des derniers Au- 
j teurs de l'Hiftoire de l'Eglife , de la Ville , & de l'Univerfité de Pa- 

ris ( c'eft M. Grancolas J l'a voit lu également comme eux. Mais 
encore un coup ne le citer que de cette manière , c'eft vouloir que 
le Public ne le life pas , ou s'expofer à entendre dire qu'il n'a ja- 
mais exifté. Ce qui eft certain , c'eft qu'il n'y a point de preuve 
aue JVÏ. Grancolas l'ait jamais lu. Cet Ecrivain parle à la vérité 
(h) des quatre Abbayes prétendues dans les mêmes termes que les 
Auteurs de la Gaule Chrétienne ; mais il ne dit point qu'il s'expri- 

( « ) Voyez l'An . . . (/) Corrozet , Antiq. de Paris , écîît Paris 

( b ) Le Beuf , Differt. Tome IL page xlij. i * 50. fol. 24. reâo. Nicole Gilles , Chroniq* 

(c) Valef. de Bafilic. Parif. cap. u.pag, de France, édit. Paris ifj7. fol. ip. verfo* 

468. Le Beuf> Differt. Tome IL pages xij Se Brice , Defcript. de Paris , édit. Paris 1772, 



luiv. . lome 1 page ipj. 

( d ) Le Beuf, ibid. page lij. ( j ) Gall. Chrift. Tora. VII, pag. if 1 

( # ) Du Breul , Antiq. de Paris , édit Paris (b) Grancolas, Hift. de l*Egl. de la Vil 

161 1 page 78/ . & de rUnivcrf. de Paris , Tome I. page 19 
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me aïnfi fur la foi d aucun manufcrit; & après ce qui a été prouvé 
(<*) plus haut touchant 1 eglife de S. Laurent , il n'eft pas poffible 
de fe perfuader que celui qui a déterminé ces Auteurs foit d'une 
antiquité fi refpeoable. 

Il peut néanmoins fe faire , comme Ta conje£hiré un favant (b) 
Antiquaire , que peu de temps après la mort du faint Evêque d' Au- 
xerre , on ait conftruit en fon honneur au-deffous de Paris , fur la 
rive droite de la Seine, & fur le chemin de Nanterre, une Cha- 
pelle , qui n aura pas tardé à devenir une églijfe considérable , d'a- 
bord Abbatiale , puis Collégiale & Paroiffiale , & Tune des quatre 
Filles de l'Archevêque , enfin Paroiffiale Amplement , & qui juf- 

3u*à préfent a retenu fon nom. Au refte dans le temps du fiége 
e Paris par les Normans , au IX e fiecle , on lappelloit (f ) S. Ger- 
main le rond, fans doute à caufe de fa conftru&ion ; & il femble 
qu'elle portoit encore ce nom bien avant dans le XII e fiecle , puis- 
que dans une Bulle du Pape Alexandre III de l'an {d) 1165 clic 
eft encore appellée Monafterium «S. Germant rotundi. 

L'An 655. 

Après la mort de Sigebert II Roi d'Auftrafie, arrivée le 1 Fé- 
vrier (e) de cette année , Grimoald , Maire du Palais de ce Prince, 
qui avoit voulu élever fur le thrône Childebert fon propre fils, au 
préjudice de Dagobert, fils & légitime héritier de Sigebert, eft en- 
fermé dans une prifon (/) à Paris par ordre de Clovis II , & y 
meurt miférablement , comme S le méritoit. 

Ici la Chronologie de nos Rois , qui avoit déjà fouffert de gran- 
des difficultez au fujet des feize années du règne de Dagobert I , 
recommence à s'embrouiller, Adrien (g) de Valois, qui ne donne 
gue feize années de règne à Clovis II , met fa mort en 654 : Dom 
(h) Mabillon , qui lui en donne dix-huit , la met en 656 ; mais il 
fixe , comme on vient de le voir , à l'an 65 5 la mort de Sigebert II 
Roi d'Auftrafie , & celle de fon Maire Grimoald : le Père (i) le 
Cointe veut que Sigebert & Grimoald foient morts en 6 54, & Clo- 
vis II en (fc) 055 : enfin l'Abbé de I^onguerue , qui a compqfé des 

( m) Voyez Ven l'An 547 , & l»An j 8? . pag. 568. 

( k ) Le Beuf, Diflcrt. Tome IL page 11. \g ) Valcf. Rer. Franc, lîb, io, Tom. UL 

[c) Abbo I. 175. & II. 35. pag. 114. 

( d ) Valçf. de Bafilic. Parif. cap. 1 j. pag. (b) Mabill. Diiïert. * Tom. III. pag. 708; 

4* 1 • ( * ) Coint. ad ann. 654. cap. 3 • Tom. HL 

(*) Mabill. Annal. Bened. lib. 14. cap. pag. 388 £38$. 

54. Tom. I. pag. 43 1. (4) Idem, ad ann. 6jj. cap. 7. îbid. pag. 

(/} Gefia Keg. Franc, cap. 43. * Tom* IL 41 u 
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Annales de France depuis la fixicme année du règne de Dagobert I, 
c'eft-à-dire, depuis Tan 628 de J«C. jufqu'à l'an 754, rapporte (*) 
à la feule & même année 6^6 les trois morts de Sigebert II , de 
Grimoald,& de Clovis II; & cette différence de calcul influe fur 
leur chronologie jufqu'à la mort de Childebert III , qu'ils s'accor- 
dent tous à mettre en 711. Il faut cependant fe déterminer ici; 
& Ton croit devoir s'en tenir à celui de Dom Mabillon, qui paroît 
le mieux prouvé tant pour la mort de Sigebert II en 65 5 par la vie 
\b) de S. Didier évêque deCahors,que pour celle de Clovis II en 
t>$6 par la vie (c) de S. Jean de Réome. 

A la mort de Sigcbert, ou pluftôt à celle de Tufurpateur Chil- 
debert , Clovis II fe trouva feul pofïeffeur de tous les Etats de la 
Monarchie ; mais, comme on le voit, il n'en jouit pas long-temps. 
L'Auteur d'une Differtation qui remporta le prix a l'Académie de 
Soiffons en 1746, après avoir fixé (d) la mort de Sigebert au 1 
Février 655 , celle de Grimoald avec la fin du règne du faux Chil- 
debert (e) au mois d'Août fuivant, & celle de Clovis II en (/) 6$6 9 
prétend néanmoins (g) que celui-ci ne fut maître de toute la Mo- 
narchie que pendant trois mois. N'y a-t-il donc que trois mois 
tTintervaÙe entre le mois d'Août 655 , & l'année 656 ? 

L'An 6$6. 

'Avant le 10 Mars. Clovis II meurt (h) & eft enterré à S. De- 
nys en France. Voyez ce que Ton vient de dire fous l'an ^55» 

CLOTAIRE III. 

Clovis II avoit lai/Té «rois fils , Clotaire III qui lui fuccéda le 
premier , & qui régna feul dans toute la Monarchie jufqu'en 66i 
fous la régence (*) de la Reine Ste Bathildc la merc; Chfldéric II, 
à qui Ootairefon frère donna en 661 h Royaume (A) d'Àuftrafie , 
& qui dix ans après ,lui fuccéda encore en Ncuftrie & en Bourgo- 
gne ; flfeThierri III 9 qui ne monta far le thrône , on qui n'y fut affer- 
mi , que plufieurs années après la mon de fon père , comme il fera 

( * ) Tonguerue , Annal. * Tonu m. pag. (')(/) IHd. &pagc if . 

4**. U) lUd.pagei9. 

( k) ( c) Mabill. Dîflèrt. * Tom. m. pag. ( h ) Chroniq. de S. Dcnjri , Inr. s . * Tom. 

708 & 715- UI. page 304. 

< d ) Gouye-de-Longuemare , Diffcrt. fur ( i yVitz S. Bathild. otp. *• * **>«*• P- 1 7*> 

ht Chronoi. des Rois Méroïbg. pag. 1 j . * ( *) Vi»54*tt|*ttl, «ap. j, * ibid. .pag. 

20S» J85. 
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marqué (a) plus bas. On fuivra dorénavant ici jufqu'au commen- 
cement de la féconde Race la chronologie de F Auteur de la Dif- 
fertation que Ton vient de citer , lorfqu on fe croira obligé de s'é- 
carter en quelque chofe de celle de Dom Martin Bouquet. 

Chrodobert y ou Robert > étoit évêque de Paris lorfque ClovisII 
mourut y & fut alors un des principaux Confeillers (b) de la Reine 
régente. Il foufcrivit le 26 Août , la troUieme année de Clotaire 
III , par confisquent en 658 , à un privilège (c) qu'Emmon évêaue 
de Sens donna au Monaflere de Stp Colombe. Les Auteurs (d) 
de la nouvelle Gaule Chrétienne rapportent la date de ce privilè- 
ge à Tan 658 ou 655? indéfiniment, par où ils ferablcnt douter fi 
Clovis II ne vivoit pas encore le a£ Août 65 6. L'Abbé (*) dcLon- 
guerue le pçnfoit ainfi en effet ; & il tâchoit de le prouver par la 
vie de S. Jean de Réome: mais fa preuve ne paroît rien moins 
que décifive. 

Le Père (/) le Cointe , fondé fur un paffage du vénérable Bede, 
range dans un autre ordre les premiers fucceffeurs de S. Landri : 
il le fait fuivre immédiatement par Importun ; & après celui-ci il 
met fucceffivement Chrodobert , Sigobrand ,. Se Agilbert. C'eft 
qu'il n'a pas cru aue Bede ait pu fe tromper, 81 qu'ila préféré fon 
autorité a celles ae la vie de Ste Bathilde que Ton vient de citer 9 
& du privilège de F Abbaye de N. D. de Soifibns , que Ton ckera 
(g) plus bas. 

L'An 6$ç. 

Mort (h) cTErchinoald, Maire du Palais. 
Le fameux Ebroin lui (î) fuccede. 

L'An 662. 

6 Septembre. Chrodobert étoit encore évêque de Paris. Il fouf- 
crivit ce même (k) jour , la feptieme année de Clotaire III > à un 
rivilége de Bertefroi , évêque d'Amiens , pour l'Abbaye de Cor-» 
ic; & il doit être mort peu de temps après. 

Sigobrand , dont on va parler , lui fuccéda. 



b: 



(m) Voyex l'An 670 ou 67 1 , Se l'An 474. (/) Coint. ad afin. 6$+. cap. 10. & ad antw 

{è ) Vita S. Bathild. Sup. ibtd. 664. cap. 8. Tom. III. pag. \9l & /f g. 
(c ) Mabill. AnnaL Bened« lib. 14. cap. é$. (g) Voyez l'An 66%. 
Tom. I. pag. 448. ( * ) i * ) Contio. I. Fredeg. cap. **.*Tootf 

( i ) GaU. Chrift. Tom. VII. pag. 1 j. II. pag. 449. 
(# ) Longuenu» AnaaL ? Tom. III* pag. (k) Coneii. Labbe» Tom. VL pag. f »* 
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Vers l'An 66\. 

Sigobrand, évêque de Paris, qui par fes hauteurs s'étoit attiré 
de puiffans ennemis , eft tué (a) dans une émeute. Il n'eftpas mar- 
qué expreffément dans leç textes que Ton vient de citer , ni dans 
ceux que Ton citera encore bientôt, de quelle Eglife étoientévê- 
ques Chrodobert , Sigobrand , & Importun : mais les anciens Cata- 
logues des évêques de Paris ne permettent pas de douter qu'ils 
n appartiennent à cette Eglife. 

Importun , dont on va paler fous Tan 66} , a fucçédé immédiat 
tement à Sigobrand. 

Une maladie affreufe dépeuple une grande partie de la ville de 
Paris. Ste Aure qui en eft frappée, meurt (b) avec 160 de fes Re- 
ligieufes ; & toutes font enterrées à S. Paul. Le Martyrologe uni- 
verfel de Chaftelaip met la fête de la fainte AbbefTe au 4 Octobre ; 
& Baillet (c) dit qu'en effet elle mourut ce jour-là , mais qu'à caufe 
de celle de S. François d'Aflife on remet à Paris la fienne au len- 
demain. D'habiles Critiques (d) ont rapporté le fléau , dont on 
parle ici , auffi-bien que la mort de Ste Aure , à l'an 666 ; mais il y 
a tout lieu de croire que ce fut la même maladie , qui félon le véné- 
rable (e) Bede ravagea en 664 l'Angleterre & l'Irlande. Ce feroit 
peut-être encore cette pefte , dont 11 eft dit dans la légende (/) 
de S. Aquilin , prêtre & martyr à Milan , que le Saint délivra Pa- 
ris par fes prières. La même légende dit encore que S. Aquilin fut 
élu fucceflivement évêque de Cologne & de Paris ; mais qu'il refufa 
l'un & l'autre évêché. Si l'on peut fe fier à cette pièce , ce feroit 
immédiatement après la mort de Sigobrand , qu'il auroit été élu 
évêque de Paris. 

L'An 66$. 

16 Juin. Importun étoit évêque de Paris. Il fouferivit ce jour- 
là même, la dixième (g) année deClotaire III , à un privilège de 
Draufin , évêque de Soiflbns pour l'Abbaye de N. D. de la même 
ville. Les Copiftes récens avoient altéré ou falfifié la date de ce 
privilège , qui porte absolument , non la quatorzième année du re- 

(*) Vita S. Bathild. cap, 10. * Tom. III. pag. % 61. 
pag. s 74. & Mabill. * ibid. not. A. ( • ) Beda , Hift. Angl. lib. 3. cap. 17. edit. 

(b) Vita S. EHgii , cap. 51.* ibid. pag. Colonix, Tom. III. pag. 7P* 

«61. If) Bolland. Januar. Tom. n. pa*. 971. 

(c) Baillet, Vies des Saints, 4 Oftobre. (r) Germain, Hiu.de l'Abb. de N.D. de 
( d ) Du Bois , Hift. Ecclef. Parif. Tom. I. SoiOons , page 413 ♦ 

pag, 201. Bouquet > ChronoL * Tom* I|I 9 

gne 
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gne de Clotaire, comme Ta fuppofélc Père (a) le Cointe , ni d au- 
tres années auflî faufles que celle-là ; mais fuivant le témoignage 
de Dom Michel (b) Germain , la dixième année du règne de ce 
Prince. 

Agilbert, dont on va parler, a fuccédé immédiatement à Im- 
portun. 

L'An 66$. 

Le vénérable Agilbert , qui avoit été évêque en Angleterre , mais 

?ui avoit quitté fon évêché pour revenir en France , étoit évêque de 
ans. Il reçut chez lui (c) vers la fin de cette année Yé vêque Théo- 
dore, que le Pape Vitalien envoyoit dans la grande Bretagne. 
Le Père (d) le Cointe qui lui donne Sigobrand pour prédéceneur 
immédiat, & Gérard (e) du Bois qui le fait fuccéder immédiate- 
ment à Importun, veulent néanmoins également qu'il ait été 
évêque de cette Ville dès Fan 664 même; & il eft vrai que le véné- 
rable (/) Bede le dit ainfi ; mais on ne peut nier que cet Hiftorien 
ne fe foit trompé. Agilbert de retour en France donna à la vérité 
en 664, comme le Père (g) le Cointe le prouve fort bien , la con- 
sécration épifcopale à S. Wilfrid : mais parce qu f il étoit évêque 
de Paris peu de temps après , il ne s'enfuit pas qu il le fut dès-lors ; 
& c'eft à quoi fans doute le vénérable Bedena pas fait attention. 

Vers 1/ À n 66ç. 

Le corps de fainte Aure eft rapporté du cimetière ou de la Cha- 
pelle de S. Paul dans leglife de fon Abbaye. Ce fut cinq ans après 
la mort de la Sainte fuivant Dom (A) Félibien , qui avoit en main 
apparemment les preuves de cette date , quoiqu'il n'ait pas jugé à 
propos d'en faire part au public ; & comme il fixe cette mort à l'an 
666 y la tranflation à dû fe faire félon lui en 671. Ce corps eft con- 
fervé aujourd'hui dans Téglife de S. Eloi , qui eft un refte (#) de 
cette ancienne Abbaye. 

L'An 6ji. 
10 Mars. Clotaire III étoit encore en vie, fuivant une charte 

(#) CoJnt- ad anti. 66%. cap. $. Tom. III. ( # ) Du Bois , Hift. Ecclef. Parif. TonuL 

j*g. Cc6. pag. tei & 20;. 

(h) Germain , Sup. ibid. page 42? • (/) Beda , Hift. Angi. Snp. lib. 5. cap, 

( c ) Vita S. Theodori , in Ad. SS. Bened. t%. pag. 80. 

Tbm. IL pag. 1032. (g) Coint. Sup. ibid. 

(d) Coini. ad ami. 664. cap, 10. Tom. Hlr (b) Félib. Hift, de Paris, Tome I. page y 8. 

Jêg. jf *. ( i ) Voyez Vers l'An 63 2, 

O 
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imprimée dans la {a) Diplomatique. Dom Mabillon , qui rapportoit 
alors cette Charte au règne de Clotaire III , ayant cru dans la 
fuite (b) qu'elle ne convenoit pas au temps de ce Prince , Ta rejetée 
à celui de Clotaire II ; & les Auteurs (<r) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne font demeurez dans le doute à ce fujet. Mais la Charte 

{>orte la foufeription de Pévêque Agilbert ; & comme elle regarde 
ancienne Abbaye de Bruyères, ou Brieres, au Diocefe de Pa- 
ris, il eft plus que probable que c'eft Tévêque de Paris même qui 
lafoufcrite. Or Agilbert évêque de Paris vivoit fous Clotaire III, 
non fous Clotaire II ; c'eft donc au règne de Clotaire III qu'il 
faut la rapporter. Elle eft datée de la feizieme année de ce règne ; 
quoique Claude (d) Chaftelain , qui a voulu faire ici le Diploma- 
ticien , ait cru qu'il convenoit d'y fubftituer armo XIV à anno XVI ; 
& c'eft aufli pendant cette feizieme année que ce Prince mourut. 
On le croit (e) enterré ou à Chelles ou à S. Denys. 

Thierri III , fon frère , foutenu par Ebroin , Maire du Palais , 
lui fuccede (/) dans les deux royaumes de Neuftrie & de Bour- 
gogne. 

THIERRI III. 

Pour la première fois. 

Ce Prince eft déthrôné (g) au bout de trois mois ; & Childéric 
II, autre fils de Clovis II, déjà Roi d'Auftrafie depuis l'an 66i 9 
fe met encore en pofleflion de ces deux autres Royaumes, 

CHILDÉRIC IL 

Vers l'An 6yi. 

Childéric II fe vit à peine maître de toute la Monarchie, que les 
Auftrafiens d'au-delà du Rhin , & ceux qui habitoient l'A Iface , ac- 
coutumez à avoir un Roi particulier , rappellerent d'Irlande (h) fur 
la fin de l'année 6ji , ou au commencement de l'an 672 , Dago- 
bert II, fils de Sigebcrt II Roi d'Auftrafie, & petit-fils comme 
Childéric II du Roi Dagobert I ; enforte que Childéric II ne fç 
trouva plus maître que de la Neuftrie & de la Bourgogne, 

(m) Dîplomat. pag. 4*8 8e 4 €9. ( Hift. Généal. des Gr. Off. île la Cour. 

; (b) Mabill. Œuvres pofth. Tome H. page Tome L page 1 1 . 

; J 4*» . (/) Geffa Reg. Franc cap. 4^ * Tom. II, 

(O Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 179 êc pag. jrfp. 

3 $8. (g) Ibid. & vita S. Leodegar. cap. 3. * 

(d) Chaftclaki , Marfytol. univerf, page ibid. pag. 61$. 

•tu (b) Vita*. WUfridi,*Toin. m. 9. Cos. 
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L'An 673. 

Leudefe,fUsdl£rchinoald,eft établi (<*) Maire du Palais à la 
place d'Ebroin» 

L'An 674. 

Avant le mois d'Avril. Childéric II eft aflaffifté (b) avec fa 
femme Bilichilde, & un de fes fils nommé Dagobert , dans la fo- 
rêt de Lauconie , qu'un favant (c) Antiquaire croit être celle qui 
s'étendoit autrefois dans le Vexin François du côté de Loconville 
& de Boifly-le-bois. Leurs corps apportez à Paris font enterrez 
dans réglue de S. Vincent & S. Germain , où leurs cercueils fil- 
reAt découverts en (d) 1646 & en 1656 dans le chœur même , 
celui de Childéric II joignant (e ) celui de Chilpéric I , celui de 
Bilichilde joignant celui de fon mari , & celui du petit Prince fur 
celui de la Reine , tous les trois au nord & à Foppofitc du tombeau 
de Clotaire II. Sauvai (/*) a mal rapporté cette découverte à Tan 

T H I E R R I III. 

Pour la féconde fois. 

Thicrri III fort du monaftere' de S. Denys en France , où il 
avoitété (g) enfermé en 6ji , & fuccede(A) à fon frère Childé- 
ric II dans les deux Royaumes de Neuftrie & de Bourgogne. 

Ebroin oui avoitété confiné (i) à Luxeuil lorfaue Thierry III 
fut enfermé a S, Denys, & qui après la mort de Childéric II s'étoit 
fauve de fa prifon, tue (k) Leudefe Maire du Palais , & enlevé TAu- 
ftrafie Belgique à Dagobert II , en y élevant un phantôme de Roi 
(/) fous le nom de Clovis III , qu il fuppofoit fils de Clotaire III. 

L'An 675. 

Ebroin abandonne fon faux Clovis , & remet cette partie de 



(«-) Fiedeg. Chrome, cap. *j.*Tom.II. 
pag. 450. 

( b ) Ibid. & Vita S. Lantberti , in Ad. SS. 
Bened. Sec. III. Part. II. pag. 46*. 

( c ) Le Bcuf , DÛIèru Tome I. pages 361 
* %6*. 

(i) Voyez plus haut page 7$. notes N. 

( ô Voyez le Plan de rEglife dans l'Hi- 
ftoire de l'Abbaye par DoiftBo«ilUxt, page 
I09. 



(f) Sauvai, Antiq. de Pans, Tome II. 
page 340. 

( & ) Sîgebert. Chronic. ad ann. 6é 7.*Tom« 
Ul. pag. H3* 

( b ) Chrome. S. Benigni , & Centul.* ibid. 

( $ ) Sigebert. Chronic. Sup. ibid. 

C^) Fredeg. Chrome, cap, 96* * Tora. IL 

P*g- 4ï<>. 

( / ) Vita S. Leodegarii , cap, 8, * ibid. pag. 
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TAufixafie (a) fouslobéiflance de Thierri III > qui en récompenfe 

lui rend la dignité de Maire du Palais. 

L'An 6j$. 

a 3 Décembre. Dagobcrt II Roi d'Auftrafie étant mort , Thierrî 
III devoit fe trouver maître de toute la Monarchie; mais les Ducs 
Pépin & Martin , coufins-germains , le premier , fils d'Anfcgife 
& père de Charles Martel ; le fécond , fils , à ce que Ton (£) préfu- 
me, de Clodulfe évêque de Metz , frère cTAnfegifc, fe firent dé- 
clarer Ducs ou Gouverneurs (c) de T Auflrafie. 

Vers l'An 680. 

25 Janvier. Monde feinte Bathilde, Reine de France, veuve 
de Clovis II. Elle eft enterrée dans Y Abbaye de Chelles où elle s'é- 
tok retirée. La date du jour eft tirée de la Chronique (d) de S# 
Riquier ; & c'eft aufli celui où TEglife honore fa mémoire. 

Le vénérable Agilbert, éveque de Paris, mourut vers cette 
même année, fuivant Thiftoire (e) deFEglife de Meaux , où on 
lui dpnne le titre de Saint , quoiqu'il n ait point de culte public 
dans FEglife ,& où Ton ajoute que fon corps fut porté dansFAb* 
baye de Jouarre ; ce qui fuppofe qu'il mourut ailleurs ; mais on 
n'a rien (Tafluré (/) ni fur le jour, ni fur Tannée de fa mort. Les 
Auteurs (g) de la nouvelle Gaule Chrétienne , qui fembleot croire 
qu'il mourut à Jouarre même , ne nous apprennent rien de plus 
à ce fujet , frnon qu'il vivoit encore en 6yo , peut-être auffi en 
680 ; & qu'en 691 il avoit un fucceffeur. 

Ce fucceffeur fut Sigofroi , ou Sigefroi ? dont on parlera fou$ 
Fannée 690 ou 69 1 > 

L'An 681, 

Ebroin(Â)eftaffaffiné. 

Waratton eft élu à fa place (î) Maire du Palais. 

L'An 683. 

Waratton eft dépoffédé (fe) de la Mairie du Palais par fon propre 
fils Giflémar, 

( * ) Vka S. Leodegar. cap. 1 1. * Tom. II. ( t ) Hift. de VEgl. de Meaux , Tome I. 

pag. 619* & Annal. Metenf. * ibid. pag. 678. page 41. 

(b) Vaîef. Rer. Franc, lib. 11. Tom. III. (/) Chaftelain, Martyrol. univerf. pagei 

p;g. 25>1&19*. 744&fiûv. 

(<r) Contin. II. Fredeg. cap. 97* * Tom. II. ( g) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 17. 

pag. 4ï 1 • Chroniq. de S. Denys , liv. f. chap. (*)(*)( k ) Contin. H. Fredeg. cap. pt 9 

»4. * Tom. III pag. 106. * Tom. II. pag. 4JI. 

Çd ) Chronk. Centul.*Tom. III. p. jjz; 
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Vers l'An 683. 

Mort de Sigon , ou Sigefroi I , Abbé de S. Vincent , ou S. Gei> 
main des Prcz. Le Continuateur (a) d'Aimoin femble faire enten- 
dre qu'il mourut dans le même temps ou à peu près que S. Ouën 
évêque de Rouen. Or S. Ouën mourut en (b) 683. 

Babon I fuccede à Sigon , fuivant le même (Continuateur , que 
le Père (*) le Cointe a adopté. Les Auteurs (d) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne , qui ne reconnoiflent qu'un Babon , & qui fe voient 
contraints de le rejeter au VIII e fiecle , mettent ici de fuite fans 
aucunes dates, Sigon, Childéran, & Honfroi.Mais dans quel Au- 
teur préférable au Continuateur d'Aimoin ont-ils donc lu que Ba- 
bon n etoit point ici à fa place ? On a déjà fait (e) une obferva- 
tion à ce fujet. A l'égard de Childéran & d'Honfroi , il eft fait 
mention d'eux dans les (/) interpolations d'Aimoin ; & le Père (g) 
le Cointe tâche d'en fixer les dates: mais il n'a pour cela que de 
trop foibles conieâures. Ces deux Abbez furent fuivis d'Authaire 
II, dont on parlera fous l'an 6$o ou 6$i. 

V A n 684. 

Waratton recouvre la dignité (A) de Maire du Palais par la 
mort de fon fils Giflémar. 

L'AN 6%6. 

Mon (*) de Waratton , Maire du Palais, On lui fubftituc Ber*j 
caire, 

V À n 687. 

Bataille de Tertri , après laquelle Pépin de Herftal , père de 
Charles Martel , fe rend maître (k) de Paris & de tout le Royaur 
me. Il conferve cependant à Thierri III le nom de Roi. 

( * ) Aimom. Continuât, lib. 4* cap. 46. (j) Coint. ad ann. 687. cap. 8.Tom. IV. 

cdit.Parif. 17*7. in-8°. pag. 384. pag. 177 & 17*- a(i ann - 6 * lm «P- **• ÎW<1 « 

( b ) Gall. Chrift. Tora/XI. pag. 14. pag. 161. Se ad ann. 694* cap. 8. ibid. pag» 

( € ) Coint. ad ann. 684* cap. xu Je feqq« %99* 

Tarn. IV. pag. 1 17 & 1 1 8. ( b ) Contîn. II. Fredegr. Sup. ibid. 

(d) GaU. Chrift. Tom. VII. pag. 4*1. ( « ) Wcm. cap. 9* * ibid. pag, 4 jx. 

(#) Voyez l'An s *8. page 61. ( k) Annal. Mctenf. *Tom. II. pag. 6l?Jt 

(/) Aimoin. Continuât. Sup. cap. 47. pag, *8o. 
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V A n 688« 

Norbert (a) eft mis par Pépin auprès du Roi Thierri à la place 
de Bercaire. 

L'An 690 ou 691. 

Sigofroi ou Sigefroi , étoit évêque de Paris. 

Authaire II étoit Abbé de S. Vincent & S. Germain , aujour- 
d'hui S. Germain des Prez. 

Landebert étoit Abbé de S. Germain , c*eft-à-dire de S. Ger- 
main TAuxerrois. 

Un autre Abbé y dont le nom finit par ces trois fyllabes , noaldus, 
fémble être celui de S. Pierre ou Ste Geneviève ; & fon premier 
fuccçflcur connu fut Herbert, dont on parlera fous Tan 845. 

Wandremar , Abbé , étoit peut-être celui de l'Abbaye de S. 
Laurent , ou S. Se vérin. 

Une Abbefle , dont le nom paroît terminé par ces trois lettres , 
ata , étoit à ce qu'on croit celle du Monaftere de Ste Aure , ou de 
S. Martial & S. Eloi. Peut-être auffi Pétoit-elle d'un autre Mo- 
naftere de filles dont on a parlé (b) plus haut, & dont il ne refte 
plus aujourd'hui d'autre veftige qu'une fimple Chapelle , dite des 
Haudricttes. 

Landétrude étoit peut-être Abbeffe de PHôtel-Dieu ; peut-être 
auffi fon Abbaye étoit-elle fituée au village de Créteil, au-defTus 
de Paris. 

Tout cela eft tiré d'un teftament connu fous le nom de Charte 
(V) de Vandemir , daté de la dix-feptieme année du règne de 
Thierri III. Le Monaftere de Landétrude y eft défignéîous le 
nom de Domno Chriflivilo ; & les Savans (d) ne font aucune dif- 
ficulté de reconnoître fous ce nom celui de S. Chriftoùke y d'où ils 
concluent qu'il s'agit là de THôtel-Dieu : car on a vu (e) plus haut 
que peut-être une Chapelle de ce nom a fait partie de cette Mai- 
fon de piété dès fon origine. 

Mais comment le mot Chriflivilo peut-il fignifier S. Chriftophe ? & 
comment a-t-on pu l'employer au lieu du mot grec ou latin Çhri~ 
flophorus , c'eft-à-dire , Porte-Chrift , qui a dû être fi connu & fi 
commun ? Les Bollandiftes (/) ont recherché dans une favante 

( * ) Gefta Reg. Franc, c. 48. * Tom. IL ( d ) Mabill. Annal. Bened. lib. 1 g. cap. 9 * 

pag. 570. Tom. I. pag. 594. Le Beuf. Diflèrt Tome II* 

( h ) Voyez Vers l'An 47 j*. page $7. Voyez page vij. 
• auffi l'An 8x1. ( #) Voyez l'An 6*f i. pages $7 & fuiv. 

(*) Diplomate lib. *.N°. 14.pt 47* (f) Bolland. Jul.Tom. VI. p. laj & feq^. 
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Differtation pourquoi ce faint Martyr eft repréfenté avec une taille 
gigantcfaue , & pourquoi on a placé fa ftatue à l'entrée d'un ii grand 
nombre a églifes , comme il fc voit à celle de N. D. de Paris. On 

Î>ourroit aufïï demander pourquoi les Peintres & les Sculpteurs ne 
e repréfentent point autrement que portant l'enfant Jéfus fur fes 
épaules; mais il fcmble que le mot Chriftivilo répond à toutes ces 
queftions. Que nos premiers François aient donné à S. Chriftophe 
un nom tiré de leur propre langue , pluftôt qu'un nom grec ou 
latin , il n'y a rien là que de très-croyable. Or Bild dans la lan- 
gue Germanique fignifie image , figure , ftatue ; & Bilden fignifie 
faire des ftatue s : & rien n'empêche de fuppofer que S. Chriitophe 
étoit un Sculpteur ou Statuaire qui s'appliquoità faire des figures de 
l'enfant Jéfus , qu'il portoit enluite aux portes des églifes pour les 
diftribuer, ou pour les débiter au peuple chrétien. Il n'y a nulle dif- 
férence à faire entre bild & vildi & de-là s'eft formé comme de 
lui-même le mot Chriftivild, ou Chriftivil. On ne voit rien dans 
tout ceci qui ne foit fort plaufible ; & il eft aifé d'en faire l'appli- 
cation aux ftatues de S. Chriftophe. La taille gigantefque ne doit 
5 oint arrêter. Ou S. Chriftophe étoit naturellement d'une très-haute 
ature , ou comme il a plu aux Sculpteurs & aux Peintres de met- 
tre fur fes épaules l'enfant Jéfus , tenant le globe du monde dans 
fa main , ils ont cru devoir en faire un homme extrêmement haut, 
fort, & robufte , pour fupporter un fi pefant fardeau. 

Ajoutons maintenant que de temps immémorial le Patron de 
l'églife de Crétcil eft S. Chriftophe. Or le mot Créteil rêpréfente fi 
parfaitement celui de Chriftivil , qu'on ne peut s'empêcher de croi- 
re que ce lieu fut d'abora appelle S. Chriftivil ou S. Créteil, en 
latin SanElus ou Dow nus Chriflivilus ; mais que par fuccefïïon de 
temps le nom de S. Chriftophe ayant pris le deflus , on n'a plus 
défigné que fous celui-ci le laint Patron de Féglife > pendant que 
l'ancien nom de Créteil s'eft maintenu pour fignifier le Village. Or 
cela pofé il eft hors de doute que le Monaftere dont Landétrude 
étoit Abbefle pouvoit être fitué à Créteil aufli-bien qu'à Paris au* 
près de la Cathédrale. 

On apprend encore par la charte de Vandemir , qu'un des Saints 
titulaires de cette églife Cathédrale étoit S. Etienne , parce qu'en 
effet elle en comprenoit plus d'une , & qu'outre la principale qui 
étoit confacrée fous le nom de la Ste Vierge > il y en avoit une au- 
tre dédiée fous l'invocation de ce premier Martyr , dans laquelle , 
peut-être à caufe de la caducité de celle de la Ste Vierge, on 
acquittoic alors le Service divin , 6c qu'on a appellée dans h 
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fuite (a) S. Etienne le vieux , foit pour la diftinguer de quelques 
autres églifes de même nom plus récentes , foit parce qu'elle étoit 
tombée de vétufté , & qu'il n'en reftoit plus que les murs , tels qu'on 
les voyoit encore fous le règne de (b) Louis le Gros. Cette églife 
de S. Etienne qui étoit au midi , & dans laquelle fe font tenus 
quelques Conciles , ne fubfifte donc plus depuis long- temps. On 
en vovoit encore une troifieme au nord fous le nom de S. Jean 
Baptiue ; & c'étoit fans doute celle qui dans fon origine renfer- 
moit les fonts Baptifmaux ou le Baptiftere dont il eft fait mention 
dans la vie (c) de S. Germain évêque de Paris , & dans celle 
(d) de Ste Geneviève : aufïï étqit-ce la,Paroiffe du Cloître , & on 
Tappelloit S. Jean le rond. Mais celle-ci a été démolie en 174^ 
pour élargir l'entrée du Cloître de ce côté-là ; & en même-temps 
on en a transféré le titre & le fervice paroiffial dans celle de S. 
Denys du Pas , dont on a déjà dit (e) un mot , & fur laquelle il 
n'eft pas encore temps de s'étendre plus amplement. 

On parlera en fon lieu des fuccefleurs de l'évêque Sigefroi & de 
l'Abbé Àuthaire II. Pour ce qui eft de ceux de Landebert, de 
Landétrude , & des autres , on ne les connoît point. 

L'An 6pi. 

Thierri III meurt au commencement de l'année , après avoir 
régné dix-fept ans (/) complets y & eft enterré (g) dans l'Abbaye 
deS.Vaftd'Arras. 

C L O V I S III. 

Clovis III. fon fils aîné lui fuccede (h) fous le gouvernement de 
Pépin de Herftal. 

L' À N 692. 

1 Novembre. Sigefroi étoit encore (*') évêque de Paris j mais il 
mourut peu' de temps après , & eut pour fuccefTeur 
Turnoald , dont on va parler. 

L' À n 693* 

% a8 Février. Turnoald étoit (k) évêque de Paris. Seroit-ce l'Abbé 

I (*)(*) Du Bois,Hift.Ecclef. Paris. Tona.I. (/) Comin.II. Fredeg.cap. 101.* Tom. 

ag.3*o,& Cf8. H-pag.4î*- 

( c ) Vita S. Genn. in Aâ. SS. Bened.Tam. (g) Bouquet , * Tom. III. pag. 567. 
I. pag. 137. (J>) Conrin. II. Fredeg. Sup. ibid. 

( d) Vita S. Genovefie , * Tom. III. p. 3 69. ( i ) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. Vf. 
{#) Voyez Vers FÀar 173 ou a.87. p. »*. (t) IbiA. pag» 28% 

préfuœé 
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préfumé de S. Pierre ou Stc Geneviève , dont il a été fait mention 
(a) un peu plus haut , en parlant de la Charte de Vandemir? 

1/ A n 69 f. 

Avant le 13 Mars. Mort de Clovis III, après avoir régné (£) 
quatre ans complets* 

CHILDEBERT lit 

Childebert III fon frère lui (c) fuccede. 
Vers le mois de Mars. Mort (d) de Norbert, Maire du Palais. 
•Grimoald eft établi Maire (e) du Palais par fon ayeul Pépin 
deHerftal. 

1/ A nf 697. 

6 Avril. Àuthaïre It étoit encore (/) Abbé de S. Vincent & S* 
Germain y aujourd'hui S. Germain des Prez j mais cette même an- 
née il eut 

Waldromer pour fucceffeur. Dom (g) Mabillon a douté fi celui- 
ci ne feroic pas le même aue Wandremar, qualifié Abbé dans la 
Charte de Vandemir que Ton a citée (h) plus haut ;.& les Auteur* 
(fi de la nouvelle Gaule Chrétienne affurent fans le prouver , qu'il 
en. hors de doute que c'ëft le même. Voici cependant une raifon 
de douter, qui ne paroît pas devoir être mépriTée. Wandremar 
étoit Abbé des Tan 690 ou 691 y puifquil eft fait mention de lui 
en cette qualité dans la Charte de Vandemir ; & Waldromer n*a 
commencé à être Abbé qu'en 697. Il eft donc impoffible que lun 
foit le même que l'autre > a moins qye Wandremar n'ait quitté fon 
Abbaye pour pafferàcelle de S. Germain des Prez. Or c'eft ce qui 
valoit bien la peine d'être prouvé ; fans quoi le doute de Dom 
Mabillon demeure dans toute fa force. On lit dans les interpola- 
tions (k) d'Aimoîn r qu'après la mort de l'Abbé Honfroi r Gondre^ 
mar lui fuccéda. Dans l'ancien Nécrologe (/) de l'Àkbaye il eft 
aufli fait mention de l'Abbé Wandremar,quidonnaà ce Mona- 
ftere un lieu fitué fur la Seine » dit la Celle; & de là il s'enfuk éga- 
lement deux chofes : i°. que l'interpolateur n'a point connu l'Abbé 

( m ) Voyez l'An 690 ou 69 v , page r io. ( h ) Voyez l'An 690 ou 69 1 » page 1 1 •» 

<*)(') Conrin. IL Fredeg. Sup- ibid. ( ' ) GalL Chrift. Sup. ibïd. 

(d)(*) Chrome. Moiftac.*Tom. IL pag. (k) Aîmoin. Continuât, lib. 4. Gap. 48. 

éf 3. edit. Parif. 1657 m 8°. pag. \X€. 

(/) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 421. ( / ) Bouillart, Hift. de S. Germ; des Pte^ 

(g) Mabill. Annal» Bened. Tom. L pag. Preuves, page exij; 

54*. & 594* _ 
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Authaire II , ou qu'il n*a pas jugé* à propos de parler de lui ; !•• 
que Gondremar , ou Gaudremar , ou Wandremar , eft en effet le 
même que Waldromer ; mais il ne s^enfuit pas pour cela que le 
Wandremar de S. Germain des Prez nefoitpas différent du Wan- 
dremar de la Charte de Vandemir. 

Celui de S* Germain des Prez a eu pour fucceffeurThédelmar a 
ou Çhédelmar , dont il fera parlé fous Tan 702 ou 703. 

Vers 1/ A n 700. 

29 Août. S. Médériç , ou Mcrri, Prêtre & Abbé au Diocefe 
d'Autun , peut-être de S. Martin , comme le foupçonnent Dom 
(a) Mabillon > & après lui les Auteurs (b) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne , s'étant venu renfermer à Paris près d une des portes 
de la Ville du côté du nord , où il y avoit une chapelle de faint 
Pierre , y finit faintement ( c) fa vie. La date du jour eft tirée de 
celui de la fête. Celle de 1 année , que Ton ne peut fixer au jufte^ 
eft tirée d'une conje&ure de Dom (d) Mabillon. Cependant un 
favant (*) Académicien met cette mort en 774 , ou environ , fans 
dire fur quelle autorité il fe fonde ; & Sauvai , qui ne cite pas 
non plus fes garants , la met (f) au 257 Août y6S , fous le règne , 
dit-il , de Cnarlemagne , comme fi Charlemagne avoit régné du 
vivant de Pépin le Bref fon père , qui ne mourut qu'au mois de 
Septembre de la même année. La Chapelle où S. Merri fut enter- 
ré , & qui félon la penfée d'Adrien (g) de Valois devoit être con- 
tigiie à un petit Monaftere, a pris (h) infenfiblement le nom du Saint, 
& eft devenue depuis une.églife Paroiffiale & Collégiale du nom* 
bre de celles au on appelle les quatre filles du Chapitre. On re- 
marquera (#) plus bas , qu'elle a été aufli honorée du titre à? Abbaye. 

Faut-il rapporter ici ce que dit encore Sauvai (k) 9 ou ce que fes 
éditeurs lui font dire au fujet de cette églife , que c'étoit ancienne- 
ment une Chapelle dédiée à S. Pierre , oui a ète canonifè en 25 5 par 
S. Denys ? Que de bévues dans ce peu ae mots ! Cela eft fi imper- 
tinemment ridicule , que pour fauver fon honneur on veut bien 
croire que l'Imprimeur Ta mal fervi , & que fon manuferit por- 
toit que cette chapelle de S. Pierre avoit été confacrée par S. De- 
nys en 255. Mais où en feroit la preuve? S. Mcrri, ajoute (/) le 

(a) Mabill. Aâ. SS. Bened. Sec. III. Part. & Belles- Lettres , Tome XV. page 6*6. 

I. pag. 8. (/) Sauvai, Anriq. de Paris,Tom. I.p. $61. 

( 4 ) Gall. Chrîft. Tom. IV. pag. 445*. (g) Valef. de Bafilic. Parif. cap. 1 j. pag* 

( c ) Mabill. Sup. îbid. & Bolland. Aug. 480. 

Tom. VI. pag. jn & J2j. ( h ) Voyez TAn 820 ou 811. 

( d ) Mabill. ibîd. pag. 10. ( i ) Voyez F An 93 7* 

( # ) Bonamy, Mem. de l' Acad. des Infcript. ( t M Sauvai , Sup. ibii 



CHILDEBERT III. 115 

même écrivain , demeura, fuivantfa vie écrite par lePrêtte Faurej 
au fauxbourg de Paris avec un de fes religieux nommé S. Frou * 
dont on garde le corps en cette églife dans une châffe d'argent : 
il fut enterré en la chapelle de S. Pierre vers Tan 879 ou 884* 
Mais à qui fe rapportent ces trois mots , il fut enterré ? à S» Merri? 
il ne fut donc enterré fuivant le calcul même de Sauvai que plus 
de 1 10 ans après fa mort : à fon difciple S. Frou ? le difciple ne 
fut donc enterré que plus de 1 10 ans après la mort de fon maî- 
tre. Certainement il s'agit là de S* Merri même ; & Sauvai a con- 
fondu entre la mort du faint Abbé , & celle de fa tranflation qui 
arriva en effet en 884. Au refte on ignore parfaitement le nom 
{a) de celui qui a écrit fa vie ; il n'y eft fait aucune mention ni 
jde la mort , ni de la fépulture de S. Frou ; & on ne conferve dû 
corps de ce dernier dans Téglife de S. Merri que (b) le crâne ± 
deux vertèbres , & une côte. 

L'An 702 ou 703. 

a 5 Février. Thédelmar,ou Chédelrtar, étoit (c) Abbé de S. 
Vincent & S. Germain, aujourd'hui S. Germain des Prez. 

Il a eu pour fucceffeur Babon II y dont on parlera fous Pan 720* 



SIXIEME PLAN, 

Ou il faut ajouter motel-Dieu ; S. Chrifiophe ; S. Ger- 
main l'jfuxerrois; S. Pierre à l'endroit ou eft aujourd'hui S. 
Merri ; S. Laurent ; & 5. Martin des Champs ; & entre ces 
deux dernières églifes une place oà fe tenoit la foire de S. 
Denys. A coté, & joignant la Cathédrale du côté du midi, 
il faut mettre une églife de S. Etienne; & du côté du nord 
une églife de 5. Jean-Baptijle fervant de Baptiftere. 



L'An 710. 

Les deux églifes de S. Laurent & de S. Martin au nord de la 
Ville fubfifloient alors , comme on le prouve par un privilège de 
Cbildebert III , rapporté dans la Diplomatique (d) de Dom Ma- 



( m ) Bolland. Aug. Tom. VI. pag. f 20. 
(b) Mabill. Sup. ibid. pag. 1 2. not. A. 
(4) Placitum Childebeiti , * Tom. IV. 



pag. 680. 

(d) Mabill. Diplomat. lib. 6. N<\ 28. pag» 
482. 

F, 
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billon. Suivant ce privilège , Clovis II & les Rois fes fucceffeurs 
avoient accordé un marché ou une foire à l'Abbaye de S. Denys 
en France; & il y avoit déjà en 710 plufieurs années que cette 
foire étoit transférée près de Paris entre les deux églifes de S. Lau- 
rent & de S. Martin. Il ne s'enfuit pas de là néceflairement que 
ces deux églifes fuffent déjà fur pied lorfque le lieu de là foire fut 
changé. Cela fe peut; mais il fe peut faire aufli qu'elles n'aient été 
bâties que quelque temps après ; & le texte de la Charte peut fort 
bien fignifier que la foire de S. Dcnys avoit été transférée dans une 
place , qui en 710 fe trouvoit fituée entre les deux églifes de S» 
Martin & de S. Laurent. C'eft fans doute cette foire , dont un 
favant (*) Critique a mal placé la fondation vers l'an 6\^ Uégli- 
fe de S. Laurent eft devenue paroifliale dans la fuite des temps; 
& celle de S. Martiji, après avoir été décorée du titre d'Abbaye 
à deux reprifes (b) différentes , n eft plus depuis plufieurs fiecles 
qu'un Prieuré conventuel de l'Ordre de CJuni. 

Gairin étoit (c) Comte de Paris ; & comme on n'en connoît point 
de plus ancien que lui , Gérard (d) du Bois foupçonne que fous 
nos premiers Rois il n'y avoit point d'autres Comtes dç Paris, que 
les Comtes du Palais. 

Le premier fuccefTeur qu'on lui connoiffe eft Gairefroi, dont il 
fera parlé fous l'Interrègne qui fuivra Tan 737. Dom (e) Félibien 
met Sonachilde & Gairefroi à la fuite de Gairin : mais Sonachil- 
de ou Sonichilde étoit (/) une femme ; & Dom Félibien en parle 
lui-même quelques lignes plus haut comme de la mère de Gripon, 
fils de Charles Martel, 

L'An 711. 

14 Avril. Childébert III meurt (g) après avoir régné feize ans 
complets}; & eft enterré dans l'églife de S. Etienne de Choify près 
de Compiegne. La date du jour çft tirée de la Chronique (h) dç 
S. Médard de Soiflbns. 

(-) Le Roy dans Félib. Hift. dcPkris, (f) Mabil!. Diolomat. I» Udia; & Hift. 

Tome I. Diflert- page 76. Généal. des Gr. Off. de la Cour, Tome I* 

(b) Voyez l'An 983 & l'An 1060. page 24. 

(*) Mabill. Diplomat. 1. 6. N°. 28. p.48i. (r ) Contia. II. Fredeg. cap. 104. * Tomv 

( d ) Du Bois, Hift. Ecdef. Parif. Tom. I. IL pag. 4? $. * 

pag. 5Po. ( b) Chronic. S. Medardi Sueffion. * TçtM% 

( # ) Félib. Hifi. de Paris,To«£ I. page 6$ . III* pag. 3 67. 



DAGOBERT 1 1 1. n 7 

DAGOBERT III. 
Dagobert III fon fils lui (a)iiiccede. 

UAn 714. 

Grimoald, Maire du Palais, eft (b) afTalfiné. 

Théodoald fon fils lui (c) fuccede. 

16 Décembre. Mort (d) de Pépin de Herftal , qui avoit domi- 
né (Souverainement dans tout le royaume depuis plus devingt-fept 
ans fous Quatre Rois. Pleârude fa veuve gouverne l'Etat (e) avec 
le Maire Théodoald. 

L'An 715. 

Les François fe foulevent contre Ple£trude & Théodoald: ils 
choifiiTent Raginfroi ou Rainfroi (/) pour Maire du Palais. 

Peu après le 24 Juin. Dagobert III meurt (g) laiflant au berceau 
un fils nommé Thierri. Mais les François , au lieu de reconnoî- 
tre alors ce jeune Prince pour leur Roi, élèvent fur le thrône un 
fils de Childéric IL 

CHILPÉRIC IL 

Ce Prince, connu d'abord fous le nom de (A) Daniel, & qui 
prit far le thrône celui deChiJpéric , avoit été râfé & deftiné à TE- 
glife. Il trouva un puiflant ennemi enlaperfonne de Charles Mar- 
tel , qui s'étant fait élire Duc d'Auftrafie cette même année 71 < , le 
défit d'abord en deux batailles, Tune (#) à Amblef en 710, Fau- 
tre (k) à Vinci le 21 Mars 717; éleva enfuite en 718 fur le thrô- 
ne aAuftrafie Clotaire IV fils ou de Dagobert III , ou pluftôt 
(Â de Thierri III ; &le défit encore pair la troifiéme fois en (m) 7 19 
à la bataille de Soiflbns. 

L'An 716 ou 717. 

Turnoald étoit encore évêque de Paris. Le Père (n) le Cointe 
s'efforce de prouver qu'il abdiqua Yé vêché en 70^ jqu il fe fit alors 



(^(0(0(^)(OContîii.ILFrcdeg. pag. 73 .not. ^ 

Sup.*ibid. (m) Annal.Nazar. *Tom.II, pag.tfj*? 

(/) Ibid. &cap. 105, *ibid, (n) Coinr. ad ann. 70 j. cap. 5. & fcqf; 

( g ) (* ) ( O Idem, cap. 1 06. * ibid. Tom. IV» pag. 49 * & 497* a <* ann. 7 1 6. cap# 

(\) Chrome. S. Galli,*Tom.V. pag. jo. 3. pag. $79. ad ann. 7 17. cap.*, pag. f9<>.% 

{ i ) la Lande , Supplcm. Concil. Gall. ad ann. 768* cap. 41. Tom. V* pag* 7* *i 
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moine à S. Dcnys en France; & qu'il en étoit abbé en 717. Mais 
on lui foutient dans la nouvelle (a) Gaule Chrétienne que tout cela 
eft faux ; & que le diplôme de ChiJpéric II , daté de la féconde an- 
née de fon règne , fur lequel il fe fonde , portant Amplement ces 




i qu il eût abdiqué 1 evêché de Paris. * 

Il a eu pour fuccefleurs (b) Adulphe& Bernecaire , dont on ne 
fixe point les dates ; & après celui-ci S. Hugues , dont on parlera 
fous Tan 72 2. 

1/ A n 720. 

Clotaire IV , qui ne peut paffer que pour un phantôme de Roi, 
étant mort cette année ; Charles Martel fe fournit fur le champ 
(c) à Chilpéric II , qui fe vit ainfi maître de TAudrafie , auffi- 
bien que de tout le refte de la Monarchie. 

Babon II , que Tlnterpolateur d'Aimoin n*a point connu , ou 
dont il a négligé de parler, étoit alors (d) Abbé de S. Vincent 8c 
S. Germain , aujourd'hui S. Germain des Prez. 

Il a eu pour fuccefTeur Sigefroi II , dont on parlera fous Tan 731. 

Décembre. Chilpéric II meurt (e) , & eft enterré à Noyon. 

T H I E R R I I V , dit de Chelles. 

Thierri IV , furnommmé de Chelles , parce qu'il avoir été éle- 
vé dans ce Mooaftere , fils de Dagobert III , mecede (/) à Chil- 
péric II. 

L'An 722. 

S. Hugues déjà évêque de Rouen , obtient encore cette année 
(g) les évêchez de Paris & de Bayeux , avec les Abbayes de S. 
Vandrille & de Jumiege. On s'étoit trompé dans la nouvelle (h) 
Gaule Chrétienne , en marquant que ce fut en 722 qu'il fut fait évê- 
que de Rouen. Le Père le Cointe prétend qu'il obtint cet évêché 
en (#) 722 , qu'il fut fait Abbé de S. Vandrille en (k) 723 , évê- 

( * ) ( b ) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 1 8. (g) Chrome. Rotomag. apud Labbe , Bî- 

( c ) Contin. II. Fredeg. cap. 107. * Tom. blioth. Tom. I. pag. 367. Gall. Chrift. Tonu 

H» pag. 454- XI. pag. 17. 

( à ) Mabill. Annal. Bened. Tom. II. pag. ( b ) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. zB. 

êo 8c éi. 8c Gall. Chrift. Tom. VIL pag. (1 ) Coint. ad ann, 7**. cap. 4. &(êqq» 

4«» m Tom. IV. pag. 668. 

(e ) (/; Contîn. IL Fredeg. Sup. ibid. & (k) Idem adann. 723. cap. 3. SbiL pag* 

Chronîq. de S. Denys, liy. j. çhap. 25. * *84* 
Tom.UI.pag.30f. 



TH IE RR 1^ I V, dit de Cheiles. np 

que de Paris en (a) 724 , évêque de Bayeux en (b) yi6 , & Ab- 
bé de Jumiége , en (c) 728 ; mais il ne prouve nullement cette 
Chronologie. 

L'An 730. 

8 Avril. S. Hugues , évêque de Paris , meurt (d) dans l'Abbaye 
de Jumiége , & y eft enterré. 

Il a eu pour fucceffeur (e ) Merfeid , Fédol , après celui-ci peut- 
être Radbert , enfuite Ragnecapt , & Madalgaire , de touslefauels 
on ne fauroit fixer les dates; puis Déodefroi ouThéodçfroi , donc 
on parlera fous Tan 757. 

L'An 731. 

Mort (/) de Rainfroi , ancien Maire du Palais. 

Sigefroi II , que Tlntcrpolateur cT Aimoin n'a point connu , ou 
qu'il a omis à deflein , étoiu (g) Abbé de S. Vincent & S. Germain t 
aujourd'hui S. Germain des Prez. 
U a eu pour fucceffeur Authaire III , dont on va parler. 

Avant l'An 735. 

Authaire III , dont Flnterpolateur cT Aimoin n'a point non plus 
jugé à propos de parler , étoit (A) Abbé de S. Vincent & S. Ger- 
main , aujourd'hui S. Germain des Prez. 

U a eu pour fucceffeur Lanfroi , dont on va parler. 

L'An 735. 

Lanfroi étoit (fi Abbé de S. Vincent & S* Germain, aujour-* 
<Thui S. Germain des Prez. 

L'An 737. 

Avril. Mort de Thierri IV, dans la dix-feptieme (fc) année 
de fon règne. 

Charles Martel gouverne l'État en Souverain. 

(d) Idem ad ann. 724. cap* 37. ibid. par* Tom. III. pag. 207. 

7 z 1 . ( O Gall. Chrift. Tom. VIL nag. **. 

(*) Idem ad ann. 71*. cap, 3 tf. ibid. pag. (/) Annal. Nazar. * Tom. II. pag. 640* 

7ja. . . (^) (^)(i) Gall. Chrifi. Tom. Vft. pag. 

(c) Idem ad ann. 718. cap. 7. ibid. pag. 422. 

-767. (K) Chrome. S. Remigïi breviffimum, 5 

ji) Chrome. FontaneU. m Spictteg.in~4°. Tom. II. pag. tfpt. 
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INTERREGNE. 

Ceft le Père (a) Sirmond qui Ta découvert le premier; & fuï- 
vant la petite Chronique (b) die S. Rémi de Reims y il fut de fept 
ans. Ceft auffi ce que prétend Y Auteur (c) de la Differtation fur la 
Chronologie des Rois Mérovingiens, en marquant néanmoins que 
ce ne furent pas fept ans complets , mais feulement commencez. Or 
fuivant lui-même l'Interrègne commença au mois d'Avril 737, 
date de la mort de Thierri I V , & finit avant le mois de Mare 
743 , temps ou Childéric III étoit dans la première année de fort 
règne. Y a-t-il donc entre ces deux termes fept ans commencez? 
on n'y voit pas même fix ans complets. Le plus grand nombre des 
Savans (d) ne donnent aujourd'hui que cinq ans de durée à cet 
Interrègne ; & ilfemble en effet qu'il n'a dure que cina ans com- 
plets y ou fix ans commencez, parce que très-vraifemblabletaent, 
quoiqu*en dife le Père (*) Labbe , qui le prolonge jufqu en 744 
pour le faire durer fept ans y Childéric III monta fur le thrône en 
742 après le mois d'Avril : du moins eft-il certain qu'au 2 Mars 744 
il étoit dans la féconde (/) année de fon règne. 

Pendant l'Interrègne Gaire&oi y mal nommé Guinefroi dans 
(g) Sauvai , étoit Comte (h) de Paris* 

Le plus ancien de fes fuccefleurs connus , eft Gérard x dont ou 
parlera fous l'an 75p. 

L'An 741. 

11 Oftobre. Charles Martel meurt (i) à Quïerfy fur Oife, & 
eft enterré à S. Denys en France. E)om Mabillon, qui d'abord 
(k) avoit mis cette mort au 1 3 O&obre % l'a fixée enfuite (/) au» 
22 du même mois. 

Carloman & Pépin le Bref fuccedent (m) à Charles Martel leur 
père dans le gouvernement de l'Etat pendant le refte de l'Inter- 
règne fans prendre le titre de Rois* Ils le contentèrent de laqua» 

( a) Sirmond. ConciL GalL Tom. I. pag* be Concil. Tom. VI. pagi i jji* 

611 innotis, col. i. (j) Sauvai, Antiq. de Paris,T. II. p.411. 

C h ) Chronic. S- Remigii breyiflimum , ( h ) Mabill. Diplomat. lib. 6. N°. 48. pag* 

.* Tom. II. pag. 69 1 . 4 9 6. & tf 3 1 . 

( c ) Gouye de-Longuemare , Diflèrt. pa- ( i ) Contin.III.Fredcg.cap. no.*Tom. 

ges 94 y 9 S 1 & *8. IL pag. 4 jr. 

_( <0 Mabill. Diplomat. lib. 6. pag.' 6 3 1 . ( k ) Mabill. Ad. SS. Bencd. Sec. Ul. Fart. 

Foncemagne , Mém. de PAcad. des Infcript. II. Pratfet. pag. 1 1. 

& Bellfes-Lettres , Tome VI. page 713. Bou- ( / ) Idem Annal. Bened. lib. 11. cap. 61. 

guet , * Tom. II. Index Chronoleg. Tom. II. pag* 1 1 5. 

( # ) Labbe , Eloges Kftoriq. page 71. (m) Contin. III. Fredeg. Sup. ihid. * An- 

if) Concil. Sueflion, anni 744. apudlab- naU Mctenf. * Tom. II. pag. 6 8& 

Eté 
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autrement (a) que 5. Germain, ou S, Germain des Fret, , à caufe 

de fa fïtuation dans les prairies voifines de la rivière. 

a 8 Juillet . Pépin le Bref eft facré (b) à S. Denys en France avec 
fa femme Bertrade , & fes deux fils , par le Pape Etienne II. La 
date du jour eft tirée de Dom (c) Bouquet. C'eft le premier Roi 
de France que Ton trouve avoir été facré. 

Mort(<*) du Roi Childéric III. On le croit enterré dans l'Ab- 
baye de S. Bertin. 

L'An 757. 

a 3 Mai. Déodefroi, ou Théodefroi , étoit (e) évêque de Pa- 
ris. Il paroît que c'eft lui qui foufcrivit ce jour-là (/) à un privilè- 
ge de Chrodegang évêque de Metz pour l'Abbaye de Gorze. Sau- 
vai, qui l'appelle Difroi, dit (g) au'il étoit évêque de Paris lorfque 
Charlemagne fonda TUniverfité de cette Ville. On verra plus bas 
xjue cette fondation ne peut être rapportée aupluftôtqu'à l'an 788 ; 
& qu'alors c'étoit Erchanrad I, non Théodefroi , qui étoit évêque 
4e Paris. 

Il a eu pour fucceffeur le même Erchanrad , dont on parlera 
fous l'an 775. 

Taflilon , Duc de Bavière , confirme (h) furie corps de S. Ger- 
main le ferment de fidélité qu'il avoit déjà prêté au Roi la même 
année à Compiegne. 

L'An 75p. 

Gérard I étoit (i) Comte de Paris. . 

L'An 767. 

Septième Concile (k) de Paris tenu à Paris même au fujet des 
feintes images, & de la formule Filio-que du Symbole. 

On lit dans la nouvelle (/) Gaule Chrétienne, que l'Abbé Do- 
don , qui félon Dom Mabillon fut envoyé cette année à Rome par 
Pépin le Bref , pourrait bien avoir été Abbé de fainte Geneviève. 
Mais il eft bon d'obferver que Dom Mabillon , loin de regarder cç 
Dodon comme un Abbé , critique (m) au contraire le Père le Coin- 

(*) Felib.Hift.deParis,TomeI.page$7- Ci) Saurai, Antiq. de Paris, Tome I. pa- 

( * ) ( e ) Chronic. Centul. * Tom. III. pag. ge 3 6 f . 
_j* i. Chronic. Virdun. * ibid. pag. 363. Hil- (A ) Eginhart. Annal.*Toin. V. pag. ift, 
duin.apud Bouquet,» Tom- V. p. 4jé. not.A. (i) Mabill. Dipjomat. lib. 6« N°. 44. pag, 

{d) Chronic IperiiapudLabbe,Meflange 493. & Bouquet,* Tom. V. pag. 703. 
curieux, pag. 470. (K) Concil. Labbe,Tom. VI. pag. 1703; 

( * ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. ij». ( / ) Gall. Chrifl. Tom. VII. pag. 704. 

(/) ConciL Labbe , Tom. VI. pag. 1700. (m) Mabill. Anoal.Beaed.Tom. 0. p. nu 
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Hcrman (a) Contrat , & Marien (b) Scot , difent qu il le fat à Pa- 
ris. A regard du jour de fa mort , U n'y a pas de quoi difputer* 
Les uns la mettent au 24 Septembre, les autres au 25 ; & il peut 
bien fe faire qu'il foitmort la nuit du 24 au 25, Si l'un des Con- 
tinuateurs (c) de Frédégaire le fait mourir avant le 1 8 Septem- 
bre 9 c'eft qu'il éroit mal inftruit , puifqu'on a une Charte (d) de ce 
Prince , datée du 23 du même mois , la dix-feptieme année defon 
règne. On (ait qu'il s'eft également trompé (*) fur le nombre des 
années de ce règne. 

CHARLES I, dit CHARLEMAGNE. 

Charlemagne & Carloman , tous deux fils de Pépin le Bref, lia 
(J ) fuccedent ; le premier, dans la portion que Pépin avoit eue au- 
trefois ; & le fécond , dans celle qui avoit appartenu à Carloman 
fon oncle. 

9 Oftofoe. Charlemagne eft façré (#) à Noyon, & Carloman à 
SoifTons. 

L'An 775. 

1 2 Février. Mort (h) de Lanfroi , Abbé de S, Germain des 
Prez. 

Wichad lui (î) fuccede. 

28 Juillet. Erchanrad I étoit (k) évêque de Paris. Il eft affez fur- 
prenant que les favans Bollandiftes (/) n'aient voulu reconnoîtrê 
qu'un feul Erchanrad , qui doit être le II e de ce nom , & qu'ils aient 
cru pouvoir biffer du Catalogue des évêques de Paris Inchad , qui 
a fiégé entre l'un & l'autre. C'eft ainfi, comme on l'a vu (m) plus 
haut , que d'autres écrivains , pour pouvoir retrancher S. Landri 
du même Catalogue , ont imaginé de ne faire qu'un feùl & même 
évêque de Leudebert, d'Audebert & de Chroaobert, 

U An 778. 

1 Novembre. Mort (rî) de Wichad , Abbé de S. Germain des 
Prez. 

( 4 ) Herman. Contrad. * Tom. V. p. 36*2. (g ) Annal. Petav. * ibid. pag. 1 j . 

(*) Marian. Scot.* ibid. pag. $68. (*) (i) Gall. Chrift. Tom. VII. pag.4*t. 

( c ) Contin. IV. Fredeg. cap. 137»* ibid* ( K) Ibid. pag. 19. & Bouquet , * Tom. V. 

pag. 9. P a g-734&7S/- 

( d) Mabill. Diplomat. Jib. 6. N*. 47. pag. ( / ) Bolland. Jul. Tom. V. p. 413. not, E# 

497 & 496. (m) Voyez l'An 6$z. 

( € ) Bouquet , * Tom, V. pag. *. not, P. ( n ) Gall. Chrift. Sup. ibid, 

(f) Eginhart.*Tom.V.pag. 90. 
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jour que de Tannée a été fuivie cxa&ement dans FHiftoire (à) des 
grands Officiers delà Couronne. Cependant les (b) Bollandiftes, 
qui donnent à cette Princefle le titre de bienheureufe , ont fixé fa 
mort au 30 Avril 803. 

1 2 Juillet. La Reine Berthe oa Bertrade , veuve de Pépin le 
Bref, meurt (c) à Choify , où elle cft dabord enterrée ; mais dans 
la fuite on a porté fon corps à S. Denys en France auprès de ce- 
lui de fon mari. 

L'An 788. 

Charlemagne s appliquante rétabliaFetude des Lettres dans tour 
fon Royaume , y envoie de Rome (d) des Maîtres pour apprendre 
aux François le chant Romain ou Grégorien ; il y emmène auffi avec 
lu ides Grammairiens & des Calculateurs , c'eft-à-dire , des Arith- 
méticiens , comme il y avoit attiré (eS quelques années (/) aupa^ 
ravantle fameux Alcuin. L'Auteur aeTHïftoire de rUniveriité 
de Paris dit (g) qull établit ces maîtres dans fon Palais , & en cela 
il doit avoir raîfon: car fous ce Prince & fous fes premiers fuccef- 
feurs on voit qu il y avoit dans le Palais une école très-célebre , Se 
qu' Alcuin même y avoit enfeigné , pour ne pas dire que c'eft lui 
quiparoît en avoir jeté les premiers fondemens. Mais il n'en efl 
pas de même de ce que cet Auteur ajoute, auffi bien que d autres 
écrivains (h) de réputation, que ce Palais n'eft autre que le 
Louvre , ou que dans la fuite le Louvre a pris fa place ; & que c*cft 
par cette raifôn que l'eglife de S. Germain PAuxerrois a été quel- 
quefois appelle Y École , nom qui eft demeuré , dit-il y à un port voi- 
fin , qu'on appelle encore aujourd'hui le Port de VEcole. On verra 
(ï) plus bas combien cette étymologie eft mal fondée* Un favant 
(&) Académicien croît avec plus de vraifemblance aue cette Ecole 
ftit établie dans le Palais des Thermes. Cependant il n r eft pas mar- 
qué que ce Palais fut un de ceux de Paris pluftôt que tout autre ; 
car nos Rois en a voient un très-grand-nombre : & quoique la pré- 
fomption foit en faveur de la Capitale du Royaume, quoiqu'il pa- 
roifTe certain que ce fôt à Paris (/) qu Alcuin enfeigna les Prin- 
Ci») Hift. des Gr.Off. de la Cour , Twit ( J ) D* Boulay , Hift. Utaveilk. Parif. 
1. page ap. Tom. I. pag. 107 & 190* 

( *) Bolland. April. Tom. III. pag. 788. (b) Thomaffin , Difcipl. de PEglife , To- 

( c) Annal. Metenf. * Tom. V. pag. 344. me H. page 134. 
( d ) Monach. Engolifm. Vîta Caroli M. *• ( » ) Voyez Vers V Ah poo , & r Ah . . . 
îbi<K ^ag. 1 8 y. (k) Bonamy,Méifi. de 1* Acad. des Infcript. 

C # ) Ghroik. Biblioth. Thran. * ibid. page & Belles-Lettres , Tome XV. page 6$ 9. 
3 80. (0 ^ wn - A4. S& Be&ed. Sec IV. Part. 

(/) Voyez l'An 780* L ?t*hu pag. 1 j*. 
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premier germe de celles qui fe font formées dans la fuite à Paris , & 
qui dès fa fin du IX e fiecle , ou pluftôt dès le commencement du 
X e , n'ayant plus foufFert (a) d'interruption , ont pris enfin dans 
le XII e fiecle fous le nom àUniverfiié diftinguée par Facilitez , la 
forme qu'elles ont aujourd'hui. Ainfi Charlemagne paffe à jufte 
titre pour le Fondateur de FUniverfité. Sauvai qui l'aflure avec 
prefque tous les Savans dans un endroit (b) de fes écrits , le nie 
dans un autre (c ) endroit : c'eft même , félon lui , une rêverie que 
de le regarder comme tel. Mais écartons toute équivoque & toute 
difpute de mots: l'Univerfité s étant formée dans le fein des Eco-; 
les publiques ; & ces Ecoles publiques étant redevables de leur éta- 
bliffement à Charlemagne , on peut bien , fans rêver , foutenir que 
c'eft avoir fondé l'une que d'avoir fondé les autres. 

Après Alcuin , Clément l'Ecoflbis , & ces autres favans que 
Charlemagne envoya d'Italie en France , ou qu'il y emmena 
avec lui , l'Ecole du Palais eut pour maîtres ( à ) Claude , que 
Louis le Débonnaire {e) fit enfuite évêque de Turin , & que fa 
do&rine contre le culte des faintes images a rendu fameux dans 
l'Hiftoire de l'Eglife ; puis le célèbre (/) Amalaire , chorévêque de 
l'Eglife de Lyon , & (g) Angélôme , moine de l'Abbaye de Lu- 
xeuil , fous le même Louis le Débonnaire ; enfuite le fameux {h) 
Scot , dit Erigene , fous Charles le Chauve ; & après celui-ci 
fous le même Charles le Chauve & ( i ) fous Louis le Bègue y 
Mannon ( k ) qui fut depuis Prévôt de l'Abbaye de S. Clau- 
de. A tous ces maîtres Dom (/) Mabillon , & après lui l'Auteur 
(m) de l'Hiftoire litéraire de la France , joignent un certain Tho- 
mas , qui préfida , difent-ils , à l'Ecole du Palais fous Charles-le- 
Chauve , & à qui Walafrïd Strabon adrefla en cette qualité une 
pièce de vers. Cette pièce eft à la vérité adreflee adThomam>pr<e- 
ceptorem Palatii; mais il s'eft trouvé un Savant, qui prétend (») 
prouver par le texte même de Walafrid, que Prœceptor fignifie ici 
Cornes , c'eft-à-dire , un Officier prépofé pour juger certaines cau- 
fes civiles. Le même Auteur (0) de l'Hiftoire litéraire de la Fran- 

( s ) Rivet , Hift. liter. de la France , To- IV. Part. I. Pnrfàt. pajr. 1 $ j. 

me Iv . pag. 10. ( i ) Rivet , Siip. ibid. pages 115 & %%c. 

( * ) Sauvai, Antiq. de Paris , Tome I. pa- ( K) Vita S. Ratbodi Trajea. in AS. SS. 

ge 36.$. Bened. Sec. V. pag. 17. 

( c ) Ibid. Tome II. page 3 $%. ( / ) Mabill. Sup. ibid. 

( d) Jonas Aurelian. in Biblioth. PP. edit. (m) Rivet, Sup. ibid. pag. 214. 

Parif. 1 677. Tom. Xi V. pag. 167» ( n ) Canifîus, edit. Antverp. 171J. Tonw 

( e ) Ughel. Ital. (âcra, Tom. IV. p. iojlj IL Part. IL pag. 138. not. A, 



* 101*. ( # Y Riy« , Sup. ibid* 

if) (S) (*) Mabill. A& SS.Benetf.Sec. 



*e 



CHARLES I , dit CH ARLE MAGNE. n 9 
ce veut encore que S. Aldric , Archevêque de Sens, ait tenu l'E- 
cole du Palais entre Claude de Turin & Amalaire. On lit dans la 
vie (a) de ce faint Prélat que Louis le Débonnaire l'inflitua pne- 
ceptoremPalatinum. MaisDom(^) Mabillon interprète ce mot p« 
celui de Chancelier , c'eft-à-dire cet Officier qui dreflbit les Diplô- 
mes du Prince appeliez Prœcepta ; & ce qui prouve en effet que 
Praceptor ne fignifie pas ici un maître pour enleigner les Sciences, 
c'eft la fuite du texte dont voici les propres termes : eum Prœcepto- 
rem Palatinum infUtuit , ut vita imperialis aula & majora negotiafué* 
diferetionis arbitrio définir entur," 

Au refte, quoique Dom M Bouquet , fondé en (d) autorité f 
fixe à Tan 787 Parrivéc des maîtres Italiens à Paris , on a cru pou- 
voir la reculer d'un an ou environ , fur-tout s'il s agit de ceux que 
Charlemagne amena avec lui , parce qu'il ne paroît pas que ce Prin- 
ce fut de retour en France en 787 , au lieu qu'il y étoit certaine- 
ment en (*) 788» 

Vers l'An 790. 

A l'imitation de l'Ecole du Palais , & conformément à l'ordon-* 
nance de Charlemagne , Robert I Abbé de S. Germain des Prez 
établit dans fon Aboaye (/) une Ecole qui a produit dans lac fuite 
pkifieurs écrivains , tels que (g) Giflémar , Auteur de la vie de S. 
Dro&ovée Abbé du même monaftere : Ufuard, Auteur (AJ du Mar- 
tyrologe de fon nom : Aimoin , Chancelier (*) du Monaftere, 
3ui eut la dire&ion de cette Ecole, & dont nous avons Phiftoire 
e l'Invention 8c de la Tranflation du corps de S. Vincent au Mo- 
naftere de Caftres , Diocefc d'Albi ; une autre Hiftoire de la Tranf- 
lation des feints martyrs Georges , Aurele, & Natalïe, de Ta ville 
de Cordoue à S. Germain des Prez ; un livre des miracles de S*. 
Germain; & quelques autres ouvrages : Abbon , difciple du même 
"Aimoin * qui a écrit en vers (k) PHiftoire du fameux fiége de Paris 
par les Normans en 885 & en 886, & dont on a (/) aum quelques 
Fermons : le Continuateur (m) ou les Continuateurs d'Aimoin de 
Fleury , &c. 
Il ea fut de même fans doute des autres monafteres de la 



( s ) Vita S. Aldrici Senon. in Ad. SS. Be- ( j ) Rivet, Sup. ibid. pag. 3p*. 

lied. Sec. IV. Part. I. pag. f 70» ( b ) Ibid. pager 43 6 8t fuiv. 

(b\ Mabill. ibid. not. B. (i) Ibid. pages 641 & fuir. 

(c ) Bouquet , * Tom. V. Index Chroriol. ( \) On trouvera le Poème f Abbon i laf» 

( d) Monach. Engolifm. VitaCaroli M. * de ce Volume. 

ibid. pay. i8t. ( /■) Spicil. in-4 ; Tom. IX. p. 79 & fcqq. 



(e) * Ibid. pag. 7 fi. 
(/)Gall.CbxSu Tout VU- 



pag; 424* 



O) Rivet , Sup. Tom. VII. p. 110 & a 2 1 . 
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Ville & du Diocefe. Sauvai (a) reconnoît lui-même , que fous 
la féconde race de nos Rois , & même fous la première , les Moi- 
nes de fainte Geneviève & de S. Germain l'Auxerrois enfeignoient, 
les fciences à leurs jeunes religieux dans leurs maifons. Mais quelle 
idée défavantageufenenousdonne-t-il pas de ces anciennes Eco- 
les monaftiques ! il faut l'entendre s'exprimer lui-même fur ce fujet : 
« On croit, dit-il (fc),dans le premier Tome de Tes Antiquitez, que 
» depuis la naifTancc de la Monarchie jufqu a Ponzieme & douzième 
*>fiecle, les Mufes renfermées dans les Cloîtres, & pires qu'elcla- 
» ves , dépendoient des monafteres , qui les traitant miférable- 
» ment , ne nou$ ont laifle que des ouvrages pitoyables; » 8c Sau- 
vai a trouvé cette phrafe fi belle, que de peut que le Leâeur ne la 
laiflat échapper , il a cru devoir la répéter mot pour mot dans fon 
(c) fécond Tome, 

Du temps de Sauvai les Ecoles en France étoient bien au- 
trement floriflantes que ne le furent fous les deux premières 
races de nos Rois les Ecoles monaftiques : à quel degré de fupé- 
riorité ne devoit-il donc pas atteindre au-deflus des écrivains de 
ce temps-là? Ses trois volumes d' Antiquitez devroientêtreun chef- 
d'œuvre d'érudition , d'exa&itude , & de faine critique. Or com- 
parez-les maintenant avec ces écrits pitoyables des anciens Moi- 
nes; & voyez , je vous prie, fi vous trouverez dans ceux-ci autant 
d écarts & de faux raifonnemens , autant d'ignorance dans les 
faits 8c dans les dates , autant deméprifes 8c de bévues que dans 
ceux-là. 

1/ A n 794. 

Erehanrad I étoit encore évêque de Paris , s'il eft vrai , comme 
Gérard (d) du Bois le croit , qu'il ait affifté cette année au Coiv- 
cile de Francfort ; mais il n'y en a point de preuves. 

Les Catalogues marquent (r) qu'Erchanrad I a eu pour fuc- 
cefleur immédiat Ermanfroi; & enfuke Inehad, dont on parlera 
fous l'an 81 1. 

V A n 800. 

2 $ Décembre. Charlemagne eft facré& couronné Empereur (/) à 
Rome par le Pape Léon III • 

N 

(«) Sauvai, Antiq. de Paris,Tom. I. p. 3 jx« pag. 189. 

(b) Ibid.pag. 17. (#) Coînt. ad ann. 796. cap. 137. Tom. 

( c ) Idem , Tome II. page 3 f 1. VI. pag. y8 ». 

( d ) Du Bois , Hift. EccleC Parif. Tom. L (/) Annal. Tiliaa. * Tom. V. pag. x?. 
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eue ne fc trouve ni à ce numéro , ni en aucun autre endroit foit du 
premier , foit du fécond livre de ces Pièces Juftificatives , quoique 
bomBouâlartj Auteur de cet Ouvrage, ait foit mention du fait 
dans le corps (a) de THiftoire , où il cite en effet toute autre autorité 
qu'un Diplôme de Charlemagne. 

Inchad étoit (b) évêque de Paris. 

Etienne étoit encore (c) Comte de Paris , & avoit pour femme 
Amaltrude. 

Il a eu pour fuccefleur Bégon ou Bigon, dont on parlera fous 
Tan Si6 P 

V A n 813, 

Vers ? Automne. Charlemagne aflbcie à l'Empire (d) Louis le Dé- 
bonnaire fon fils, 

L'An 814. 

a8 Janvier. Charlemagne, Roi de France & Empereur , meurt 
(f ) à Aix-la-Chapelle , & eft enterré dans Téglife de cette VUle 
qu'il avoit bâtie. 

ÎiOVÏS I , dit le Débonnaire. 

I^ouisle Débonnaire fon fils lui fuccedç (/) au Royaume de Fran- 
ce & à FEmpire. 

11 vient à Paris, 6c vifite les églifes de S. Etienne 7 de S, Ger- 
mail) dps jPrcz , & dç faintp Geneviève. Ceci eft tiré d un Au- 
teur M contemporain , qui entend fans doute pgr S. Etienne I4 
Cathéarale , ou cette églife qui faifoit partie de la Cathédrale , Sç 
dont on a parlé (h) plus haut , quoique Dom (î) 3ouquet fe per- 
suade qu'il s'agit là de Tcglife de S. Etienne du Mont. Le Do£teur 
Jean (*) de Launoy a crû que Loup , Abbé de ferrieres, qui vi- 
voit fous Charles^e-Çhauve , eft le premier , ou un des premiers 
écrivains qui ait donné à Péglife de fainte Geneviève le nom dç 
cette Sainte, parce qu'Hincmar dans la vie de S. Rémi deReimç 
ne lui donne encore que le nom de S. Pierre; &en cela il touche 
prefque au but : mais au lieu de Loup de Ferrieres , il devoit ci— 
fer Ermold Nigel, qui vivoit fous Charlemagne & fpps koujs le 

(a) Bouillait, Hîft. de S. Ge/ra. des Ptez, cap. 20. * ibid. pag. 96* 
pagezj. Y/) Thegan.*iWd. 

( b ) ( c ) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 30. (g ) Ermold. NigelL H. i4f .* ibid. p. if. 
Bouquet, * Tom. V.pag. 66$. not. B. (b) Voyez l'Art 690 ou tfi f pages 11 j 

( d ) Eginhart. Annal. * Tom. V. pag. ipo. & 1 1 1. 
Thegan. *Tom. VI. j»g. i%. ( i) Bouquet, * Tom. VL pag* i&. not. C. 

(#) Thegan, * ib^d. gag. y6. Aftronom. (kj Launoi. Tom. II.Part.1. pag* S91* 
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Débonnaire , puîfqifon voit ici que cet Auteur , au lieu du nom 
de S. Pierre y n'emploie que celui de Jointe Geneviève. Il pouvoit 
du moins citer le teftament d'Anfegife , Abbé de S. Vandrille , 
mort en 833 , dans lequel il eft également fait mention (a) de 
cette églife fous le même nom dcjainte Geneviève. 

L'A n 81& 

>rt (#) de Bégon < 
Paris. 




(c\ qu , 

& peut-être celui-ci eft-il le même qu Eggébart , dont il fera parlé 
fous Tan 834. 

I/An 818, 

17 Avril. Mort (d) de Bernard 9 Roi de Lombardie, fils natu* 
rel de Pépin » l'un des fils de Charlemagne. Par cette mort Louis 
le Débonnaire fc trouve fcul pofTefTeur de toute la Monarchie. 

3 o Avril. Mort (f) dlrminon , Abbé de S* Germain des Prez , 
qui a fait de grands tiens à fon raonaftere. 

Hilduin I lui (/) fuccede; & celui-ci qui a été auffi (g) Archi- 
chapelain de l'Empereur Louis le Débonnaire , eft le même que 
celui qui a été encore (A) Abbé de S. Denys en France , & de S. 
Médard de Soiflbns. 

Louis le Débonnaire vifite une féconde fois (#) les églifes de S. 
Etienne, ou de la Cathédrale , de S. Germain des Prez> & de 
fainte Geneviève. 

3 Oflobre. Mort (A) de l'Impératrice Hirmingardç ou Ermen- 
garde , première femme de Louis le Débonnaire» 

L'An 820 ou 8*1. 

igOSiobre. Louis le Débonnaire confirme (/) la iurifdi&ion que 
Tévêque de Paris avoit fur la terre de fainte Marie aans l'île , c'eft- 
à-dire , dans celle des deux îles fituées à l'orient ou au deflfus de la 
Ville , qui étoit la plus voifine de la Cathédrale ; & c'eft fans doute 
par cette raifon qu'elle a pris le nom d'île Notre-Dame. L'autre qui 

(s) Spicileg. in-4 . Tom. III. pag. 243. ( g ) Bouquet , * Tom. VI. pag. $f9 • 

( h) Annal. Lambec. * Tom. VI. pag. 170. ( * ) GalJ.Chrift. $up. l»g. 4*Ç* 

(r) Bouquet,* Tom, VI. page j|.not.C. \i) Ermold. Nigell. III. 74.*Tom. VU 

(d) Thegan. * ibid. pag. 79. pag- 4$- 

( e ) Call. Chrift. Tom. VIL pag. 4*4* ( k) Aftronom. cap. 51-* ibid. pag. 1 02. 

(/) Aimoin. Continuât, edit. Parif.in-8°. (I) Diploma Lu do vi ci Pii * ibid. pag. 

1567. Ub.4. cap. ii4.pag. J3z. &lib. ^.cap. £14 & ft*. & apud Balu*. Capitul. Reg# 

to^ag. J7L Franc* Tom. II. pag. 1418 6c 141*. 
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n étoit féparéc de celle-ci que par un canal étroit , a été appelléc 
t lie aux Fâches y fuivant Dora (a) Félibien, qui n'en donnç point 
la preuve ; & lorfqir on a voulu dans la fuite n en faire qu'une des 
deux , en comblant le canal qui les féparoit, on a bâti l'églife de 
S. Louis dans la partie de cette île aux vaches : d'où il effarrivé 
que quoique l'île retienne affez fou vent le nom d'Ile Notre-Dame, 
cependant on lui donne aujourd'hui plus communément celui éCIle 
$. Louis ; mais cette jon&ion ne s'eft faite que vers les commence- 
ment du dernier fiecle. 

L'Empereur confirme en même temps & par le même a&e la 
jurifdi&ion que TEglife de Paris avoit fur le territoire de S. Ger- 
main PAuxerrois , auquel il donne ici le nom de Monaftere, çzrcç 
que cette églife , comme on l'a vu (b) plus haut, étoit dès fon ori- 
gine deflervie par des Moines fous la conduite d'un Abbé. Dans 
Fefpace qui s'étendoit depuis l'églife de S. Merrt jufqu'à ce mo- 
naftere il y avoit d'abord du côte de S. Merri même un lieu nom* 
mé Tudella , & enfuite une rue dite de S. Germain , qui paroît ne 
devoir point être diftinguée de celle qui porte encore aujourd'hui 
le même nom. Les Papes Benoît VII & Alexandre III confirmant 
de nouveau .en(c) 983 8ç en (d) 1165 cette même jurifdiétion de 
l'églife Cathédrale , ne l'ont fait qu'en fe fervant des propres ter- 
mes de Louis le Débonnaire ; & on lit dans leurs Bulles le mot 
Tudella comme dans le Diplôme de ce Prince ; ce qui pourroit faire 
croire qu'au milieu du XII^ fiecle ce lieu n'avoit pas encore chan- 
gé de nom , quoique ce ne foit pas là une raifon décifive. La ville 
de Tulle en France s'appelle en latin Tutela ; & il y a. dans le Roy au* 
me de Navarre une autre Ville appellée Tudvla : mais on ne mar- 

3ue point Tctymologie de ces noms. Si celle du mot Tudella dont 
s'agit ici eft tirée du latin , on pourroit croire que c'étoit un jeu 
de Mail , du mot Tudes , qui fignifie un maillet ou une mailloche ; & 
peut-être ce Mail occupoit-U du nord au midi le terrein qui forme 
aujourd'hui les rues de la vieille Mpnnoie , de la Savonnerie , 5ç 
de la Tabletterie ; peut-être aufli s'étendoit-il d'orient en occident 
dans les rues des Écrivains , & de la Heaumerie ; ou dans celle de 
S. Jacques de la Boucherie > pour aller aboutir à la rue même de 
S. Germain l'Auxerrois. On ne trace point ici une ligne droite , 
telle qu'on fuppofe que doit être un mail : mais tout change avec 
le temps. Au rcfle Baluze dit que dans h Charte de Louis leDé- 

(4) Félîb. Hift.de Paris, Tome I. p. *$. (*) Gai). Chrift. Toqi. VII. Inftrum. 
( h ) Voyez Vers l'An $54 , page 101 ; * pag, m, 
& l f An frp pu 491 y page 1 io. (i ) Valef. de Bafilic Paxif. ç, if. J>. 4$ u 
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on ne fauroit lire xudella. 

On voit encore parla même charte, que la Chapelle ou Féglife 
de S. Pierre près de laquelle S* Mefri étôit mort , avoit déjà pris 
le nom de ce faint Solitaire. 

Ce Diplôme porte pour da$e dans Baluze la feptiemè année de 
l'empire de Louis le Débonnaire , ce qui revient à Fan 820 ; & dans 
laColle&iondeDom Bouquet la huitième année, qui revienta Tan 
821. Cependant Dom (0) Bouquet remarque lui-même que Tune & 
l'autre date fouffrent d'affez grandes difficultez ; & c'eft peut-être ce 
qui a fait conclurf e hardiment à (b) Sauvai que le titre eft faux : 
mais que doit-on attendre d'un homme fi peu verfé dans la feience 
de la Diplomatique? 

I/À N 821. 

En hiver. Grand débordement de la Seine. On ne pouvoit aller 
qu'en bateau dans les églifes de Paris qui étoient vorfincs de la ri- 
vière* Ce fut fous un evêque nommé Richaldus , fuivant l'Hifto- 
rien (c) des miracles de fainte Geneviève , qui vivoit en (d) 863 ; 
mais comme depuis S. Denys iufqu'en 863 on fte connoît aucun 
évêque de Paris de ce nom , il faut que Richaldus foit là ufte faute 
de copifte pour Erchanradus , ou pluftôt pour Inchadut , dont lô 
nom a pu être converti phis facilement en celui de Richaldus ou 
Richadus.Ainfi quoique l'Hiftoire fafle mention (e) d'un pareil dé- 
bordement arrivé en 834 avant le mois de Mars fous l'évêque Er- 
chanrad II , on aimera peut-être mieux rapporter celui: dont parie 
le Religieux de fainte Geneviève à Tari 821. Il y eut en France, 
fuivant (f) Eginhart , une fr grande abondance de pluies , que tous 
les fruits ae ta terre en forent perdus , & qu'on ne put rien fèmer 
qu'au printemps fuivant; les rivières fortirent de leur lit, & les 
eaux fe répandirent au loin dans les campagnes : enfin ces débor- 
demens furent fui vis en 821 d'une fi forte gelée , que les plus gref- 
fes rivières , telles que le Rhin , le Danube, la Seine,&c. furent en- 
tièrement (g) prifes , & que pendant plus de trente joùts on les paflk 
à pied fec, même en voitures. Si donc on fe détermine pour f*an 821 
pluftôt que pour l'an 834 , on peut fuppofer que le débordement 
de la Seine caufé par les pluies de l'Automne de l'an 820 , étoit en- 

(a) Bouquet ,*Tom. Vh p. fif.not. A. (d) Ibid. pag. ifi» 

\b) Sauvai , Antiq. de Paris , Tome I. p. ( e ) AnnaT. Bertfti * Tout. VT. pag. 1 9$. 

5>o. & Tome IL page 411. ( /) Eginhart* * ibid. pag. 1 8o. 

[ty Bolland. Januar, Tom. I. pag. 148* (g) Ibid. * pag, 18 1, 
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core dans toute fa force au commencement de l'hiver , c f cft-à- 
dire , en Janvier 821 ; & que la gelée ne commença à fe faire fen- 
tir que vers la £-i du même mois. Sauvai (0) dit qu'il a lu l'hiftoire 
des miracles de fainte Geneviève dans l'original même , & qu'au 
lieu de Richaldus il y a Inchadus. Auflî eft-ce au temps de l'éveque 
Inchad qu'il rapporte (b) ce débordement , mais il le fixe en- m&- 
temps à Tan 834 ; & il s'enfuit de là qu'il ne connoît point , ou qu'il 
ne veut point connoître Tévêque Erchanrad II. Il eft cependant 
démontré par une Charte de Gharles le Chauve de l'an (c) 850, 
qu'il y a eu un Inchad prédécefleur d'un Erchanrad , d'où il s'en- 
fuit néceffairement qu'il faut reconnoître deux évêques de Paris 
de ce dernier nom. 

Lorfque ce débordement arriva , il y avoït à Paris fur la rive 
droite de la Seine , une églife ou Chapelle , (d) domus , de S. Jean- 
Baptifte y qui dans la fuite eft devenue paroiffiale > & qui porte de- 
puis long-temps le nom de S. Jean en Grève. 

Il y avoit aufli près de cette églife un monaftere (e) de filles , 
dépofitaires du lit dans lequel fainte Geneviève étoir morte ; & i'Hi- 
ftoiredes miracles de la Sainte (/) remarque que les eaux s'élevè- 
rent tout autour de ce lit , fans y toucher , jufqu'au milieu des fe- 
nêtres de la chambre , ou du lieu où on le confervoit. Il eft tout na- 
turel de conclurre de là que ce monaftere fut fondé dans la maifoa 
même qui avoit fervi de demeure à fainte Geneviève 1 mais on 
ignore jufqu'à quel temps il a fubfifté. Il eft étonnant que les Au- 
teurs de la nouvelle Gaule Chrétienne ne lui aient point confacré 
un article à part panm les anciens monafteres duDiocefc de Paris.. 
Celui-ci a fait place dans la fuite des temps (g) à un Hôpital connu 
{bus le nom des Haudriettes ; & aujourd'hui il n'y a plus là qu'une 
(impie Chapelle qui a confervé le même nom fous l'invocation de Ste 
Geneviève. Il n'a pas plu à Sauvai (h) de reconnoître dans cette 
Chapelle l'ancien emplacement du monaftere dont'on parle ici ; & 
'ce qui fait qu'il n'en croit rien , c'eft , dit-il , qu'Etienne Haudrr 
pour fonder fon Hopital,acheta des places vufdes au XIII e & XIV e 
fieele. Belle raifoiv 1 comme fi depuis la ruine du monaftere la pla- 
ce n'avoir pas pu refier vuide % .8c qu'on eût été obligé de la cou- 
yrir de maifons L 

( 4 ) Sauvai , Aira'q. de Paris , Tome I* pa- (d ) ( e )(/) Mîrac. S. Genor. apud BcH- 

gt S99* land. Januar. Tom. I. pag. 148. 

(h) Ibîd. pag. Tpp. (j) Voyez FAn . . • 

( c ) Diploma Caroli Calvi apud Bouquet , ( b ) Saurai x Anoq. de Paris , Tome I. pa- 

.• Tonu VIII. pag..; 07 & $08* ge jfy. 

L'An 



138 L O U I S I , dit le Débonnaire. 

entre autres Péglife de S. Chriftophe, où, fuivant la Charte (a) 
de donation , ils alloient en certains temps marauez laver les pieds 
des pauvres ; car c'étoit là Téglife ou la Chapelle de l'Hôpital , c efl- 
à-dire , deTHôtel-Dieu. Dom Félibien , qui obferve aufli-bien que 
THiftorien (b) de TEglife de Paris, que ce partage eut lieu cette 
même année entre Inchad & fon Clergé, ajoute (c) au'il fut or- 
donné en même temps pour les monafteres entre les Abbez & leurs 
Religieux: cependant il ne s'en trouve rien dans les aâes du Con- 
cile. Cette célèbre afïemblée fut tenue dans Péglife de S. Etienne, 
c'eft-à-dire , dans une des églifes qui faifoient alors partie (d) de 
la Cathédrale , & dont on a parlé (*) plus haut , non dans celle oe S. 
Etienne des Grès , comme Ta cru Baluze (/) fans fondement, L'oc- 
cafionfepréfentera (g) plus bas de dire encore un mot de ce Con- 
cile* 

On a déjà dit (h) que les évêques qui le compofoient prièrent 
l'Empereur d'établir ou de renouveller les Ecoles publiques dans 
les trois endroits les plus floriflans de fon Empire. À cela on 
peut ajouter ici que THiftorien de TUniverfité de Paris cite (i) un 
aflez grand nombre d'écrivains qui veulent que ces trois endroits 
foient la ville de Paris en France , & celles de Pavie 8c de Boulo- 
gne en Italie. 

Vers l'An 831, 

I o Mars. Mort (&) d'Inchad évêque de Paris* 

L'An 832. 

Erchanrad II étoit (/) évêque de Paris. 

L'An 833. 

Louis le Débonnaire ôte l'Aquitaine à fon fécond fils, pour U 
donner (m) à Charles le Chauve. 

II eft déthroné (n) par fes propres enfans* 

(*) (è) Du Bois, Hift. Ecclef. Parif. (*) Voyez l'An 788. pag. n?. 

/' T i?5? p " Ij ? & ' *° # • 0)D* Boulay,Hift. Univerfit. Parif.Tom. 



( c ) Féhb. Hift. de Paris 9 Tome I. pages I. pag. 1 f 9 & 160. 

76,77 & 128. (^) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 3,. 

( d ) Félib. ibid. Du Boit , Hift. Ecclef. Pa- ( / ) MabiU. Diplomat. Ub. 6. N< 7S . pa*. 

rii. Tom. I. par | f o. 5ip & pr. 

( e ) Voyez l'An 690 ou 69 1 j & les Années («) Nithard. lib. 1. cap. 4. * Tom. VH. 

8U&818. pag-". 

(/) Baluz. Capitul. Reg. Fianc. Tom. II. ( » ) Tbegan. cap. 4* & 43. * Tom. VI. 

pa Ç' l l \ % / ... P a ?- •*• Aftronom. VhaLudov.Pii.cap.*^ 

(f ) Voyez l'An 84* ? î&d, pag. 11$ & 114. 
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aîné , qui prend la partie orientale ; enforte que l'autre demeure à 

Charles le Chauve. 

Il joint (a) à cette partie occidentale l'Aquitaine, dont Pépin 
II venoit ae fe faifir après la mort de Pépin I auffi Roi d'Aqui- 
taine , fon père , frère de Louis le Débonnaire , arrivée Tannée pré- 
cédente. Cependant ce fécond Pépin a été remis en poffeflion de 
l'Aquitaine , dont il a joui jufqu'en 84S. 

L'An 840. 

20 Juin* Louis le Débonnaire meurt (b) au Château d'Ingclhcim 
près de Mayence , & eft enterré à S. Arnoul de Metz. Il y a une 
Charte (c) de Charles le Chauve qui fixe la mort de ce Prince au 
20 Avril ; & celle de l'Impératrice Judith fa femme au 20 Mars» 
Cette dernière date n'étant point contredite , doit paffer pour 
certaine ; mais l'autre ne peut être regardée que comme un faute 
deCopifte, 

CHARLES I I, dît le Chauve. 

Charles le Chauve, l'un de fes fils , lui fuccede dans les états 
dont il avoit été mis en pofleflion du vivant de fon père, pendant 
que Lothaire fon frère aîné continue de jouir de l'Empire & de l'I- 
talie , & que Louis fon autre frère continue de régner dans la Ger- 
manie. 

L'An 841. 

Juillet & Août. Grands préparatifs (d) de Charles le Chauve 
à Paris & aux environs , pour fe mettre en état de réfifter à fon 
frère Lothaire. Ce Prince féjourne dans cette Ville jufques vers la 
jfin de l'année. 

Gérard II étoit encore (e) Comte de Paris. 

Son premier fuccefleur connu eft Conrad II , dont on parlera 
fous l'an 87p. 

Vers l'An 841. 

22 Novembre. Mortd'HilduinI , Abbé de S. Germain des Prez# 
Les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne qui avoient d'abord 

(m) Nithard. Ub. i . cap. 8. * Tom. VII. ( c ) Bouquet , * Tom. VIII. pag. 6 ; y. 

pag. if. (d) Annal. Bertin. * Tom. VII. pag. 60. 

(*) Ibid. Se Herman. Contrat. » Tom. (») Nithard. lit». x. cap. 6, * Tom, VU* 

VI. pag. »Z7. pag. 19, 
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(ii) fixé cette mort en 840 après Dom (b) Mabillon, ont mieux 
aimé la rapporter enfuite (c\ à Tan 841 ou environ ; & le Père 
(d) le Cointe croit qu'elle n arriva qu'en 842 ou 84$. 

Le Roi donne pour fuccefleur à Hilduin (e) Ebroin , qui après 
avoir été fon Chapelain ou Archichapelain , avoit été fait Abbé 
de S. Hilaire de Poitiers & de S* Maur de Glanfeuil , puis évêque 
de Poitiers» 

II" A n 842. 

L'Empereur Lothaire étant toujours à la pourfuite de Charles 
le Chauve , paffe la Seine (f\ auprès de Paris pour fe rendre à 
Aix-la-Chapelle. Sauvai (jn ait que la rivière vint à croître tout à 
coup , & qu'elle déborda tellement, que Lothaire ne put la paffer. 
Fiez-vous à cet écrivain. 

L'An 843. 

ao Mars. L'Impératrice Judith , mère de Charles le Chauve , 
meurt (h) , & efl enterrée à S. Martin de Tours. 

Avant l'An 84^. 

Il y avoit près de l'églife de Ste Geneviève , du côté de S. Mar- 
cel , une églife (*) de S. Michel , qu'un favant (k) Antiquaire re- 
garde comme une Chapelle Cémétériale ; car on a vu (/) plus 
haut que ce quartier-là étoit anciennement le cimetière principal de 
la ViDe ; & Pufage , dit-il , étoit de n'avoir aucun grand cimetière 
ians quelque autel fous l'invocation de S. Michel» 

L'An 845. 

Mars. Les Normans , qui avoient commencé dès l'an (m) 800 à 
infefter les côtes de la mer de France , qui avoient été chaffez en 
(n) 820 de l'embouchure de la Seine, & qui étoient entrez en (0) 
841 pour la première fois par cette rivière dans l'intérieur du 

( a ) Gall. Chrift. Tom. IL pag. 1 1 j8. 223. Voyez auffi PAn 840. 

(b ) Mabill. Annal. Bened. iib- 31. cap. %t (i ) Bolland. Januar.Tom. I. pag. 48; 

& 3 1 . Tom. II. pag, tfic & 6 10. ( K ) Le Beuf , Diflèrt. Tome I. page joj; 

" ~ Toi " " 



( c ) GaU. Chrift. Tom. VIL pag. 42*. ( / ) Voyez PAn 34*- 

(d) Coint. ad ann. 842. cap. *?. Tom. (m) Mirac. S. Wandrcgîf. * Tom. VH# 

VIII. pajf. 687. pag. 3f8. 

( 9 ) Gall. Chrift. Sup. ibid. ( n) Aftronom. cap. n* * Tom. VI. pag* 

{f) Annal. Bertin. * Tom. VII. pag. 60. 103. Eginhart. * ibid. pag. 1 80. 

\g) Sauvai, Antiq.de Paris, Tome I.pa- (0) CbxonicFomaiieU.*Tom. Vll.pag. 

gc 19* 40» 
(b) Chrome. Aguitan.! Tonu VIL pag. 
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Royaume , où ils avoient fait de grands ravages 3 la remontent 
cette année (a) pour la féconde rois fous la conduite de Rage- 
naire ou Renier avec 120 voiles , faifant un horrible dégât par- 
tout fur leur paffage. 

28 Mars , veille de Pâques. Ils vienhent jufau'à Paris (b) fans 
trouver de réfiftance. Les nabitans avoient pris la fuite , dit un (c) 
Hiftorien ; & la Ville n'étoit plus qu un défert. Les Religieux tant 
de Ste Geneviève que de S. Germain des Prez , pour fauver du 
moins ce qu'ils avoient de plus prétieux , avoient emporté , les 
uns {d) le corps de Ste Geneviève leur patrone à Athies, & de là 
à Draver ; les autres {e) celui de S. Germain à Combes-la- Ville 
en Brie. Cependant le jour de Pâques même les Normans fe jetent 
avec furie clans l'Abbaye de S. Germain des Prez , dont ils enlè- 
vent tout ce qu ils peuvent emporter ; mais la dyffenterie fe met 
parmi eux , & la plufpart en meurent. Charles le Chauve étoit alors 
(/) à S. Denys en France ; & Renier difïimulant l'extrémité où 
étoient les fiens , lui envoie faire des propofitions : on lui donne (g) 
fept mille livres d'argent , & il fe retire. L'Hiftorien des miracles 
de S. Germain ajoute (A) que lorfqu'il fut de retour en Danemark 
il préfenta à fonRoi Horic la ferrure d'une des portes de la Ville, 
& une poutre de Péglife de S* Germain des Prez : il exagéra fans 
doute les proueffes ; & l'on ne doute nullement que THiftorien 
n'ait auffi un peu enflé fa narration en difant que les Parifiens ayant 
pris la fuite, leur Ville ne fut plus qu'un defert. La Ville nefigni- 
fie apparemment ici que l'enceinte de la nouvelle Ville à la gau- 
che de la rivière , ou ce qu'on appelle aujourd'hui le quartier de 
rUniverfitè : les habitans de ce quartier fe réfugièrent les uns dans 
la Cité, qui très-vraifcmblablement à caufe de fes fortifications 
ne reçut aucune atteinte de la part des Barbares , les autres ail- 
leurs , où ils purent. Renier eut beau faire valoir la hardieffe & le 
fuccès de fon entreprife , il ne put point fe vanter d'avoir emporté 
une poutre de Péglife Cathédrale ; & là ferrure de la porte de la 
Ville au'il préfenta au Roi Horic ne devoit être que la ferrure 
d'une des portes de l'enceinte méridionale , peut être celle de la 
Porte du Lépreux dont on a parlé (#) plus haut. 

(*)(**) Annal. Bertin. * Toro. VIT. 34p. 

pag. 6 3. Chrome. Fontanell.* ibid. p. 41. & (/) * Ibid. pag. 3 f o. 

Bouquet , * ibid. not. D. ( j ) Ibid. & Annal. Berdn. Sup. * ibid. 

( € ) Mirac. S. Germani , * Tort. VIL pag. pag. 63 . 

348. ( h ) Mirac. S. Germani, in Aô. SS. Bened. 

( d ) Mirac. S. Genov. apud Bolland. Ja- Sec III. Part. II. pag. 109. 

nuar. Tom. I. pag. 149. ( ,-j Voyez l'An ;8j ou $S6 f pages 77 & 

( • ) Mirac. S. Germani , Sup. * ibid. pag. 78, 
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UAn 847 ou 848. 

18 Avril. Mort (0) d'Ebioin évêque de Poitiers , & Abbé de 
S» Germain des Prez. 

Gozlen , ou Gozlin , lui {b) fuccede. On ne fait où THiftorien 
de cette Abbaye a lu \c) que celui-ci étoit oncle du Roi Charles 
le Chauve : il n'ctoit que ion coufin-germain , frère (d) de Louis 
Abbé de S. Denys en France , lequel étoit (e) fils de Rotrude, 
fille deCharlemagne. Gozlin étoit Archichancelicr de l'Empereur 
Charles le Chauve en (/) $76 & (g) 877. Il Ta été auffi fous Louis 
le Bègue ; & eft devenu eniuite Evêque de Paris. 

L'An 848. 

Les Aquitains ayant rejeté pour fa lâcheté Pépin II » Roi d'A- 
ouitaine, fils de Pépin I , & petit-fils de Louis le Débonnaire , dé- 
fèrent (A) la couronne à Charles le Chauve qui eft facréàX>rléans. 

L'An 849. 

ç Novembre. Onzième (i) Concile de Paris contre Nominoe , 
prétendu Roi de Bretagne. On y dépofe fuivant une ancienne (fc) 
Chronique, tous les Chorévêques de France, qui cependant, felon 
FHiftorien ( /) de FEglife de Paris , avoïent été dépotez dès le Con- 
cile de Tan 829, Mais il ne faut s'en rapporter nia FHiftorien , ni 
au Chroniqueur. Dans le peu qui nous refte des Aûes du Concile 
de Tan 846 il n'eft pas feulement dit un mot des Chorévêques ; & 
dans celui de Tan 829 on leur défendit feulement (m) de donner la 
Confirmation. Le Père (») TTiômaflin a prouvé que dès le Concile 
de Ratiibonne (0) de Tan 800 ou environ , en conféquence d'une 
décifion du Pape Léon III , les Chorévêques avoicnt été abolis ; que 
néanmoins il en eft encore fait mention non-feulement en 825^ 
comme on vient de le voir 9 mais même en 836, & en 845 ; qu'en- 
fin il y en avoit encore du temps d'Hincmar Archevêque de Reims» 

(a) (*) Gall. Chriflr. Tom. VII. p. 4*7. Tom. VU. pag. 503. not.ET. 

( c ) BouUkrt, Hift. de S. Germ. des Prez, ( / ) Du Bois , Hiû. Ecdef. Paiif. Tom. U 

page 3 f. pag. 34f- 

( d ) Annal. Bertîn. * Tom* VII. pag. 7 3 . (m) Concil. Parif. aniri 8 19. lit> 1 • cap. \j* 

( O * IWd. pag. 9 f. apud Labbe , Concil. Tom. VII. pag. 1 617 & 

(/) Bouquet , * Tom. VII. pag. 6$u 1618. 

(g ) * Ibid. pag. 704. ( n ) Thomaffin , Difcipl. de l t Eglifc,Tofne 

< h > Annah Bertîn. Sup. * ibid. pag. *j. H. Part. I. pages 3 f & 3*. 

( i) Concil. Labbe, Tom. VHI. pag. j8. (©> Concil* Labbe, Tom. VIL pag. njr* 

& Diploma Caroli Calvi ibid. pag. 1930. & 1 tyo# 



(4) Chronic. Alberic. apud Bouquet, * 
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Venerabilis Magnardus> dit-il en parlant de l'un ; nojbrà congréga- 
tions (a)Abbas Herberius , dit-il en parlant deTautre. 

L'An 851. 

Hilmérad , Comte du Palais, cft tué (b) dans une bataille que 
Charles le Chauve perd contre les Bretons. 

L'An 856. 

Erchanrad II étoit encore (c) évêque de Paris: on met fa mort 
au 9 Mai. A l'égard de Tannée il n'y a rien de précis. Il paroît 
qu'il mourut en 856 même, ou peut-être en 857. 

Son fucceffeur fut Enée , dont on parlera fous Tan 858. 

UAn 857. 

Les Religieux de S. Germain des Prcz dans la crainte des Nor- 
mans qui menaçoient Paris d'une féconde irruption , tranfportent 
encore une fois (d) le corps de S. Germain a Combes-la- Ville, 
puis à Efinant au Diocefe de Sens , & enfin à Nogent-l'Artaud. 

Ceux de Ste Geneviève mettent aufli à couvert hors de Paris 
(e ) le corps de leur Sainte. 

28 Décembre. Les Normans , qui depuis le brigandage qu'ils 
avoient exercé en 84* jufau'aux portes de Paris, avoient conti- 
nué d'infefter les boras de la Seine , dans laquelle ils étoient ren- 
trez en (/) 851 , en (g) 852 , en (A) 8« , & enfin au mois 
d'Août (*) 8 j 6, fe préfentent enfin pour la féconde fois (k) de* 
vant cette Ville. Us mettent le feu à prefque toutes les égliles des 
fauxbourgs , fur-tout à celle de feinte Geneviève. Cependant ils 
épargnèrent la maifon , domum , de S. Etienne , & les églifes de 
S. Germain des Prez & de S. Denys , parce que celles-ci furent 
rachetées moyennant une groffe fomme d'argent. Un ancien frag- 
ment (/) de l'Hiftoire de France porte que l'Abbaye , monafie* 
rium , de S. Denys fut aufli brûlée en cette occafion: mais ou Dont 
Félibicn ne la point connu , ou il n'y a (m) point ajouté foi ; 
& on en voit la raifon. Du temps des Normans , difoit-il , il n'y 
avoit à Paris ou dans le voifinage de cette Ville qu'une feule égliie 

( ê ) Bolland. Januar. Tom. I. pa*. 14p. ( i ) Annal. Bertin. * ifaSd. pag. 7t. 

(k) Chrome. Fontanell. *Tom.vII. p. 43* {K ) * Ibid. pag. 72. & Chrome. Normans, 

( e ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. ta. * ibid. pag. 15*3. 

(d) Mirac. S. Germani,* TomVII. pag. (/) Fragm. Hift. Franc* * ibid. pag. 114^ 

jji. (m) Féifb. Hift. de l'Abb. de S. Denys. 

( e ) Bolland. Sup. ibid. page • j. & Hift. de Paris , Tome h page S7« 



CHARLES I I , dit le Chauve. 147 

connue fous le nom de S. Denys , qui eft celle de S- Denys en 
France: or elle fut rachetée à prix d'argent; donc elle ne fut point 
brûlée. Mais nousraifonnons fur un autre principe. Il y avoit, di- 
fons-nous , deux églifes de S. Denys , lune fondée par Ste Gene- 
viève aux portes de Paris , l'autre fondée par Dagobert I à deux 
lieues de Paris : donc il a bien pu fe faire qu'en mettant le feu à 
l'une on ait épargné l'autre. Or celle-ci eft précifément celle qui 
touchoit prefque à la Ville ; & elle avoit donné au rivage voifin le 
nom de rivage de S. Denys , qu'il portoit encore en (a) 88(5 depuisf 
l'enceinte de la Ville jufques vers l'endroit où on a bâti depuis le 
Pont-neuf, peut-être même jufqu'aflez près de S. Germain l'Auxer- 
rois. L'Annalifte de S. Bertin s'exprime fur ce fujet de manière 
à faire fentir que les églifes de Ste Geneviève , de S. Germain des 
Prez, de S. Etienne , & de S. Denys , étoient toutes dans les faux- 
bourgs: {b) Dani , dit-il, Luteciam Pariftorum aggreflibajilicam B. 
Pétri & S. Genovefie incendunt , & cèleras omnes , prater domum 
S. Stephani , & eccleftam S. Vincentii , praterque ecctejiam S. Dio- 
mfii) pro quibus tantuntmodo ne incenderentur tnulta folidorum Jumma 
foluta eft. On verra plus bas que celle de S. Denys étoit encore fur 
pied pendant le fameux fiége des années 885 & 886. 

Pour ce qui eft de celle de S. Etienne , on a déjà vu (r ) que par 
ce mot il faut fouvent entendre l'éelife Cathédrale ; & c'eft auffi 
le fens que lui donnent ici quelques (rf) Savans. Cependant comme 
les Normans n'ont jamais pu fe rendre maîtres de Paris , c'eft-à- 
dire de la Cité ; il n'a jamais été non plus en leur pouvoir de met- 
tre le feu à la Cathédrale , qui par cette raifon n'a pas eu befoin de 
fe racheter. Auffi Adrien (e) de Valois entend-il ici par l'expref- 
fiondomumS. Stephani l'égale de S. Etienne des Grès. D'abord il 
eft îur que le mot domus a été employé affez fouvent pour fignifier 
certaines églifes : on en a vu un exemple (/) plus haut a i'occafion de 
celle de S. Jean en Grève ; dans les Annales (g) de Fulde on s'en 
fert auffi en parlant dej'églife de S. Emmcran de Ratifbonne ; & 
l'on prétend même dans la nouvelle édition duGloflaire latin de du 
Cange, que c'eft de là que font venus les noms de Dommartin , 
Dompierre ou Dampierre , & tant d'autres noms femblables de 

(a) Voyez l'An 88* , & la note fur Abbon Diflêrt. Tome I. pag. 130. 

II. 17 j. ( e ) Valef. de Bafflic. Parif. cap. x 1. pag. 

(b) Annal. Bertin. Sup. * ibid. 464. 

( € ) Voyez l'An 690 ou 69 1 * page 1 1 1 & (/) Voyez F An Ru , page 1 3 6. 

!ïi» ; & les Années 814 , 818 , & 81p. ( ç ) Continuât. II. AnnaL Fuld. * Tom. 

(d ) Félib. Hift. de Paris , Sup. ibid. Bon- VIII. pag. 6q. 
guet , * Tom, VII. pag. 7** not. E. Le Beuf , 



Tij 



148 G H A R LES II, dit le Chauve. 

lieux , quoiqu'il foir bien plus naturel de s'en tenir tout Amplement 
aux mots Domnus Martinus, Domnus Petrus^ &c. que Ton a dits 
(ans doute pour fanElus Martinus , fanSlus Petms , &c. comme il eft 
certain qu'on a dit (a) Domnus Chriftivilus , c'eft-à-dire Chrijto- 
phorus y pour fanâlus Chriftivilus. Ainfi rien n'empêche ici que lex- 
preffion domus S. Stepham ne puifle être appliquée à l'églife de 
S. Etienne des Grès ; & vraifemWablcment ce fera l'églife Cathé- 
drale qui aura été rançonnée pour préferver celle-ci de l'incendie : 
car il paroît que de tout temps elle a été une de fes dépendances , 
auffi-bien qu'une partie du terrein de fon voifinage , puifqu'il fut 
jugé au Parlement en (J>) 1 3 1 2 que le Chapitre de Paris avoit la 
Daflfe juftice fur la moitié de la voirie de Garlande du côté de Ste 
Geneviève & de S. Etienne des Grès. Auffi cette dernière églife 
a-t-elle toujours été comptée parmi les quatre filles du Chapitre. 

Les Auteurs (c) de la nouvelle Gaule Grétienne difent qu'après 
la deflru&ion de l'Abbaye de Ste Geneviève par les Normans , 
les Clercs féculiers ont pris dans ce monaftere la place des moi- 
nes ; & cela fignifie qu'auflitôt après cette deftruâion les Moines 
n'y ont plus reparu , ou c'eft ne rien dire du tout : car on fait 
bien que ceux qui occupoient encore la maifon pendant les rava- 
ges des Normans en 857 , ont eu pour fuccefTeurs des Chanoi- 
nes féculiers ; & il ne s'agit que de favoir en quel temps préci- 
fément cette révolution eft arrivée. Or ce ne fut point immé- 
diatement après la deftru&ion du monaftere , du moins après cel- 
le de l'an 857 , qui eft pourtant l'époque à laquelle fc fixent les Au- 
teurs (d) de la ôaule Chrétienne, fondez, difent-ils, fur l'auto- 
rité d'Aimoin & de Dom Mabillon ; puifqu'on verra bientôt que 
cinq & fix ans après , en S62 & 863 , les Moines étoient encore 
en pofleffionde cette Abbaye. Quant à ce qui regarde Dom Ma- 
billon & Aimpin , s'il étoit vrai qu'ils fixaffent à Fan 857 la difpa- 
rution totale des Moines de Ste Geneviève , tout ce qu'il y auroit 
à dire , c'eft qu'ils fe feroient trompez. Mais ils ne fe trompent ni 
l'un ni l'autre. Aimoin dit qu'en 863 , lorfque le corps de S. Ger- 
main fut reporté dans fon Abbaye , les Clercs de Ste Geneviève af- 
filièrent à la cérémonie ; (*) Ex monafterio S. Pétri nec non & bea- 
ts* Genovefie virgims religioje accèdent es Clerici^8cc. Mais ces Clercs 
étoient des Moines fuivant le témoignage de Dom Mabillon mê- 

( a ) Voyez plus haut , page 1 1 o. ( 4 ) IW- pag, 700. 

(*) Féiib. Hift.de Paris, Tom.IV. pag. <#) A&. SS % Bened. Sec ffi. Part H.fag. 

*»*• 11*. 
( c ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 7©;. 
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nie: (a) Monachi... S. Genovefie , dit ce favant écrivain ,...C7e- 
rici... diâti ab Aimoïno , ubi agit de revettione corj?oris S. Germant... 
in fuum monajîerium. 

Le même Dom Mabillon avoit avancé (b) en i68o,quelesNor- 
mans avoient brûlé pour la première fois l'Abbaye dé S. Germain 
des Prez en 853 ; & après lui Dom Bouquet avoit dit auffi (c) en 
1741 , que cette même année 853 les Normans avoient pillé ce 
monafterè pour la féconde fois. Mais dans la fuite ils ont l'un & 
l'autre abandonné cette date, puifqu'ils ont jugé à propos de n'en 
faire aucun ufage , le premier dans le III e Tome de fes Annales 
Bénédiâines, imprimé en 1706; le fécond dans le VII e Tome de 
fa Colle&ion des Hiftoriens de France , imprimé en 174p. Il eut 
pourtant été à propos qu'ils fe fuffent retracez eux-mêmes pofiti- 
vement; & c'elt peut-être parce que Dom Mabillon ne Ta pas fait 
gue l'Auteur de l'Hiftoire litéraire de la France a perpétué incon- 
(îdérément cette fauffe date de l'an 853 à l'article de Giflémar, 
dans fon V e Tome, imprimé en 1740. 

D'autres écrivains, tant anciens que modernes, ont auffi rap- 
porté fauffement à certaines années diverfesincurfions que ces Bar- 
bares ont faites , foit dans le Royaume en général , foit à Paris en 
particulier; & à peine conviennent-ils entre eux de la date d'un 
même événement, fur laquelle il fc trouve même quelquefois qu'ils 
fe font tous trompez. Il ieroit long & ennuyeux de faire ici cette 
difcuffion. On fe contentera donc , fans entrer dans le détail des 
erreurs d autrui , de fixer toutes ces dates fuivant les autoritezqui 
paroîtront hs plus fûres , ou les moins récufables. 

V A n 858. 

Les Normans , qui s'étoient cantonnez & fortifiez dans l'île d'Oif- 
fel entre Rouen & le Pont de l'Arche , remontoient (d) fouvent 
de là par bateaux jufau a Paris ; & les monafteres d'alentour ne fe 
rachetoientqua prix d'argent, pour n'être pas réduits en cendres* 
Ils fe faifirent dans l'une de ces courfes (*) de Louis abbé de S. 
Denys en France, & de Gozlin Abbé de S, Germain des Prez. 

Hilduin II, neveu d'Hilduin I , Abbé de ce dernier monafterè,' 
cft mis (f) à la place de Gozlin , du moins pour un temps , & juf- 
qu a la délivrance de celui-ci. Les monumens hifloriques lui don- 

(*) Mabill. Annal? Bened. Tom. III. p. s ?• ( à ) Mime. Si Germani, * Tom. VU. pag. 

( h ) Idem, Aà. SS. Bened. Sec. IV. Part H. j 5 1 . 

|»g. 5*8. (#) Annal. Bertin. * ibid. pag. 73. 

( * ) Bouquet,* Tom. III. p. 437. not. D# (J) Gall. Chrift. Tom. VU. pag. 4x8. 
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nent les titres de (a)Confeiller,d\Archinotaire, & d'Àrchicha- 
pelain de Charles le Chauve, (b) de Bibliothécaire , de (c) pre- 
mier des Clercs du Palais , & de (d) Maître des Ecciéfiafliques. 
Il fut encore Abbé (e) de S. Martin de Tours , & de (/) S* Ber- 
tin ; & en qualité d'Archichapelain il avoit (g) la prefféance non* 
feulemement fur tous les ecciéfiafliques du fécond ordre , mais en- 
core fur les évêques & fur leurs métropolitains. 

Ufuard , moine de S. Germain des Prez , revenant deCordoue 
en Efpagne du temps de l'Abbé Hilduin II, apporte avec lui les 
corps de S. Georges & de S. Aurele , avec le chef de Ste Nata- 
lie , qu on a auffi appellée (h) Sabigothon , & les dépofe (#) à Ef- 
mant , où étoient pour lors une grande partie des Religieux de 
l'Abbaye, quiyavoient tranfporte le corps de S. Germain. Clau- 
de (k) Chaltelain dit que ces corps furent reçus à Paris le 26 Oc- 
tobre de la même année 858 , quoiqu'ils ne foient arrivez en cette 
Ville qu'en 863 , comme on le verra bientôt. Peut-être a-t-il 
voulu dire que ce fut le 20 Oûobre 858 qu'ils furent portez à 
Efmant. 

Décembre. Enée , qui avoit eu quelque emploi (A diftingué , 
foit (m) de Notaire , (oit de Secrétaire dans le palais de Charles le 
Chauve, étoit alors évêque de Paris : il affifta ce mois-ci au Con- 
cile (ri) de Quierfy. Les Auteurs (0) de la nouvelle Gaule Chré- 
tiene aifent qu'avant que d'être évêque il avoit enfeigné avec hon- 
neur dans l'école du râlais ; mais ils paroiflent n'avoir trouvé ce 
fait-là aue dans l'Hiftoire de l'Univerfité de Paris , qui cite (p) les 
lettres de Loup Abbé de Ferrieres, où cependant il n'y a rien de 
femblable. Peut-être Enée avoit-il enfeigné dans l'Ecole épifeo- 
pale; mais il n'y en a point de preuve non plus. 

Vers l'An 860. 

Le célèbre Jean Scot , ou Erigcne , fe diflinguoit à Paris par fon 
génie fophiftique& par fes erreurs* L'Hiftorien de TUniveriité (y) 

(j) Bouquet , * Tom. VIL p. 169 & $09+ VIL peg. j f 3 ft 3 jf4» 

( y ) * Ibid. pag. s 9 1 . (k) Qaflelain, Martyrol. Rom. pag. 377* 

( c ) * Ibid. pag. 548. ( l ) Lupus Ferar. Epïft. $9. edit. Baluz. p. 

(i) * Ibid. pag. 510. 145. 

( t ) * Ibid. pag. aç 3 . (m) Gall. Chrift. Tom. VU. p. 3 3. 

(/) * Ibid. pag, iaa & 14;. (») Concil. Labbe , Tom. VIII. p. 6$$. 

( £ ) * Ibid. pag. j 1 o. not. C. ( ) Gall. Chrift. Sup. ibid. 

(b) Chaftelain , Martyrol. univerf. pages (/) Du Boula/, Hift. Umyerfit. Parif. 

*97 & 97 1 . Du Bois , Hift. Ecdef. Parif. Tom. Tom. L pag. 1 7$ & 1 76. 
I. pag. 464. ( | ) Ibid. pag. 184. 

(OHS.TfanflatSS.Georg.&c.*Toiii. 
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dit quele Pape Nicolas I ( quifiégca depuis Tan 858 jufqu en $6? ) 
pria Charles le Chauve de chafler de cette Ville Jean Scot , qui 
avok été Capital, c'eft-à-dire , fuivant le même Hiftorien , chef 
ou modérateur des écoles publiques : car , ajoute-t-il (a) , le terme 
de Capital défignoit encore le Re&eur de TUniverfité fous le 
règne de Philippe Augufte ; & il rapporte en même temps la let- 
tre du Pape , datée de la troifieme année de fon Pontificat. Ce- 
pendant Dom (b) Bouquet la rapporte aufli d'après le Père (c) 
Labbe , mais d'une manière toute différente : il n'eft fait aucune 
mention dans celle-ci ni du mot , ni de la dignité de Capital; & le 
Pape y prie feulement le Roi de faire enforte que Jean Scot , de 
la doârine de oui il fe iqéfioit , lui envoyât la traduction qu'il 
avoit faite d'un livre de S. Denys l'Aréopagite , pour l'examiner. 
On lit dans une Chronique que Jean Scot retourna en Angleterre 
en (d) 872 ; mais l'Auteur de PHiftoire litéraire de la France 
paroît foutenir (e)par de bonnes raifons qu'il jnourut en France* 

L'An.Mx. 

6 Avril jour de Vaques. Les Normans revenus pour la troifieme 
fois devant Paris ,& chargez des dépouilles (/} dos Négotians de 
cette Ville qui avoient pris la fuite , mais qui etoient tombez en- 
tre leurs mains , entrent dans l'Abbaye (g) de S. Germain des 
Prez pendant que les Moines chantoient matines. Ces Religieux 
au nombre d'une vingtaine feulement , parce que le refte étoit dif- 
perfé ou à Efmant , ou à Nogent l'Artaud , avec le corps de S* 
Germain, ou dans quelques autres terres de leur dépendance , fe 
cachent où ils peuvent, & par ce moyen évitent la mort à l'excep- 
tion d'un feul qui fut tué. Les Normans égorgent pluficurs dôme- 
(tiques , pillent le monaftere , & mettent le feu au Cellier. Les faux- 
bourgs de la Ville , & furtout celui du midi , durent fouffrir con» 
(idérablement de cette troifieme irruption ; mais Charles le Chau« 
▼e ordonna (A) quelque temps après de réparer tout le dommage. 

L'An 861 ou 870. 
14 Juillet. Ce Prince, en attendant, ayant fait bâtir à les frais 



( s Jlbtd, & Tom. III, pag. 3. V. pages 41 6 8c 418. 

Sk) Bouquet, * Tom. Vil. pag. 4jS. (/) Annal. Berrin. *Tom. VII. pag. 76. 

c ) Labbe, Concil.Tom. Vlfl.pag. $\6. (g ) Mirac.S.Germani,*ibid. pag. j;i. 

d ) Chronic. Thuan. * Tom. VIL p. i$$ . (k) Capitul. Caioli Calyi % * ibid. p, 701* 
(#) IU?et, Hiu.liter.de la France, Tome 
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un pont (a) fur la terre du monaftere de S. Germain TAuxerrois , 
en fait don à l'Eglife de Paris. On veut que ce foit celui qui porte 
depuis long-temps le nom de (b) Pont au Change ou (c) le Pont 
Notre-Dame qu'il ait rebâti ; mais il n'y a pas moyen de fouferire 
à cette opinion pour plufieurs raifons. 

i°. Charles le Chauve ne dit point qu'il a rebâti un Pont , mais 
qu'il en a bâti un: placuit nobis... majorent facere pontetn. 

2°. Ce pont fut bâti hors de la Ville extra pradiftam urbem ; & le 
Pont au Change auffi-bien que le Pont Notre-Dame font , pour 
ainfî dire , au milieu. 

3°. Il devoit fervir de barrière aux Normans pour les arrêter 
dans leurs courfes , & les empêcher de traverfer la Ville fans per- 
miffion , pro.... Normannorum ïnfeflatione. Or le Pont au Change ou 
le Pont Notre-Dame' étant trop avancez dans la Ville n'étoient 
nullement propres à cela ; il en failoit un qui fut à la tête même de 
la Ville, c'eft-à-dire > à l'extrémité occidentale , pour mettre la pla- 
ce entière à couvert , & tenir les Barbares en échec lorfqu'ils vou- 
draient remonter la rivière. 

4°. Les anciens ponts de Paris étoient couverts (d) de maifons : 
celui que Charles le Chauve a fait bâtir eft certainement le même 
que celui qui fut attaqué avec tant de furie par les Normans en 885 
& 886, comme on le verra plus bas ; & il n'yavoit point de mai- 
fons (e) fur celui-ci. 

5 . Au cinquième affaut que ces Barbares livrèrent le zi Janvier 
(/; 886 à la Tour qui défendoit l'extrémité de ce Pont du côté de 
S. Germain PAuxerrois, ils la battirent à coups de béliers du côté 
du couchant , du côté du nord , & du côté de l'orient : ils tâchèrent 
aufïi de mettre le feu au pont avec trois barques enflammées qu'ils 
firent defeendre jufques-là fuivant le cours de l'eau. Ils étoient donc 
les maîtres du terrein quienvironnoitlaTour de trois cotez; donc 
cette Tour étoit hors de l'enceinte ; donc le Pont au bout duquel 
elle étoit conûruite ne peut être ni le Pbnt au Change y qui étoit 
pleinement renfermé dans l'enceinte même , ni le Pont .Notre-Dame 
qui n'a été même bâti que longtemps depuis , comme on le verra 
(g) plus bas. En vain , pour éluder cette objeôion, diroit-onavec 
quelques (A) favans , que les Normans étoient bien les maîtres d at- 

( * ) Diploma Caroli Calvi , * Tom. VIII. ( i ) Voyez Vers l'An 547, pages $ 3 & 54. 
pag. 5*8. ^ (#) Voyez la note fur Abbon 1.154. 

( b ) Féltb. Hi(l de Paris , Tome I. pages if} Voyez l'An 88*. 
$1 8c 9%. (g )-Voyez l'An . . . 

( c ) Franc, du Chefne , Hift. des Chancel. ' {b ) Le Beuf > DtfTert. Tome L page 30. 
page 9*. 

taquer 
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ju le Pont au Change ou le Pont Notre Dame & la Tout 
qui terminoit celui-là du côté du nord , puifque de ce côté-là , auffi- 
bien que du côté du midi , ils avoient tout jeté par terre dès les 
années 846 ( ou pluftôt 845 ) & 857 ; enforte qu il n'y avoit plu9 
d'autres maifons à Paris que celles de la Cité» Ceft là une fuppo* 
(ition purement gratuite , puifqu'il ne s'en trouve pas la moindre 
preuve: on ne voit nulle part que les Normans aient fait aucun ra- 
vage de cette nature au dedans des deux enceintes ; on ne voit pas 
non plus qu'ils en aient renverfé les murs , fi ce n'eft peut-être ceux 
de l'enceinte méridionale j & il eft certain d'ailleurs que du côté du 
nord ces murs étoient encore fur pied lorfque Philippe Aùgufte (a) 
fit travailler à une nouvelle enceinte du côté du miai. 

6°. Enfin on vecra auffi que les Normans n'ayant pu obtenir en 887 
de traverfer la Ville par eau , en firent le tour par terre , traînant 
eux-mêmes leurs bateaux à force de bras , & qu'ils firent pour cela 
deux milles de chemin avant que de pouvoir les remettre à l'eau. Or 
comment trouver ces deux milles depuis le Pont au Change ou de- 
puis le Pont Notre Dame jufqu au bout de la Cité en ligne droite ? car 
s'il n'y avoit plus d'enceinte , ou fi tout étoit ruiné de ce çôté-là , rien 
n'empêchoit les Normans de prendre le chemin le plus court. Com- 
ment les. trouver même en côtoyant les murs de l'enceinte depuis 
l'un ou l'autre de ces deux ponts jufques vers S. Jean ou S» Ger- 
vais , qui font , fuivant l'opinion de quelques-uns , les deux extré- 
mitez de l'ancienne enceinte dû côté dû nord ? On les trouve au 
contraire bien facilement en la faifant commencer , comme on l'a 
marqué (b) plus haut vers le For-1'Evêque , & finir vers le Port au 
bled. 

Ceft donc auffi vers le For-1'Evêque, à l'extrémité de l'île, qu'étoic 
fitué le Pont bâti par Charles le Chauve. Ce Prince lui donne dans 
fa Charte le nom de plus grand Pont, majorent Pontem. Ceft qu'il, 
s'étendoit fur les deux bras de la rivière , joignant au nord la 
terre de S. Germain l'Auxerrois , comme on vient de le dire , & 
au midi celle de S. Germain des Prez, comme on l'obfervera (r) 
plus bas. Il eft certain que fi le Pont n'eût occupé que le brasfep- 
tentrional *il n'auroit pas beaucoup embarrafle les Normans, puif- 
qu'au défaut de ce canal ils auroient eu l'autre libre , du moins juf- 
qu'au petit Pont , qui n'étoit peut-être pas difficile à forcer. Le Pont 
fut donc commencé du côté de S. Germain l'Auxerrois , & con- 
tinué fur une même ligne fur le quai qui porte aujourd'hui le nom 
de Quai des Àugnfiins ; & il devoir aboutir de ce côté-là vers la rue 

(4) (>> Voytz FÀn ;8i, page 70» ($} Abbo L 40*470, & $o*. &H, 3*. 
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Pavée. Or c'eft la partie de ce Font qui étoit du côté de S. Ger- 
main l'Âuxerrois que Charles le Chauve donna à l'évêque de Paris» 



SEPTIEME PLAN. 
Un nouveau Pont à l'extrémité occidentale de la Cité, 
tant fur le bras droit que fur le bras gauche de la rivière. 
On lui donnent le nom de Pont de Charles le Chauve. A 
l'Abbaye de S. Vincent & S. Germain , il faut mettre 
Amplement S. Germain des Prrç. A celle de S. Pierre il 
faut mettre S te Geneviève. A l'autre S. Pierre il feut met- 
tre S. Merri. A la plus grande des deux îles qui forment 
aujourd'hui l'île S. Louis , il faut mettre Ifle N. D. On 
marquera une rue S. Germain depuis Tuéella jufqu'a S. 
Germain l'Auxerrois > & un fauxbourg autour de cette 
églife. On mettra auffi l'églife de S. Jean en Grève i une 
Abbaye de filles à l'endroit où eft la chapelle des Haudriet- 
tes ; S. Etienne des Grès ; & une chapelle de S. Michel 
près de Ste Geneviève du côté de S. Marcel. Sur le bord 
de l'eau » au-deflus de S. Germain l'Auxerrois , il faut met- 
tre Rivage de S. Denys ; & au pré joignant l'Abbaye de S. 
Germain des Prez * du coté du couchant , on mettra Pré 
de S. Germain. 



I/Auteur de ces Annales eft redevable de prefque toutes ces ré- 
flexions fur le Pont de Charles le Chauve à M. Bonamy , de TA- 
cadémie royale des Infcriptions 8c Belles-Lettres , dont nous avons 
dans les Mémoires de la même Académie plufieurs favantes Dif- 
fcrtations fur diverfes antiquitez de cette Ville : une entre autres , 
(a) qui roule entièrement fur les hoftilitez que les Normans exer- 
cèrent à Paris avant Tan 885 , & fur ce même Pont de Charles le 
Chauve. 

Sauvai (b) Se Piganiol (c) de la Force ont décidé hardiment que 
le Diplôme de ce Prince que Ton vient de citer , eft une pièce faufie ; 
mais il ne faut point s'arrêter à cela. On voit par ce Diplôme que le 
Quartier de S. Germain TAuxerrois formoit dans ce temps -là 
un des fauxbourgs de la Ville. Il y eft marqué auffi que la rue de 
S, Germain 7 fans doute celle dont on a parlé (d) plus haut, se» 



( s ) Ronamy, Mém. de l'Acad. des Itifeript, 
ftBeiles-Letties, Tome XVII. pages 14; & 

(0^^*Àmrç,<kPw,Tos*eI,p^e 



np» & Tome H. page 41 1. 

(c) Pigaoiol , Defcript. de Paris 9 6dxu F*% 
ris 1641. Tome I. page tfxo. 
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On a déjà obfervé (a) plus haut que par le Clengé de Ste Gene- 
viève il faut entendre ici des Moines: ainiï ce n'eu que depuis 1 an 
863 , & peut-être même après le fameux fiégë de Paris par les Nor- 
mansen 88 j & 886, que les Moines n ayant plus paru dans ce 
monaftere , la place aura été occupée par des Clercs féculiers. Ceux- 
ci eurent des Doyens à leur tête ; & les Auteurs (fe) de la nouvelle 
Gaule Chrétienne en nomment deux , Bernier & Félix , dont ils 
ne fixent point les dates. Cependant ils ob fervent que l'un des deux 
eft qualifié Evêque dans le Nécrologe même de Ste Geneviève en 
ces termes : x vi Cal. Becembr.obut Bernerius , hujus ecclefia etrij^ 
iopus ; & ceci demandoit bien au moins de leur part quelque éckir- 
ciflement ; car celui qu'a donné le Père (c) Thomafïin , qui lie 
préfentis ecclçfîœ au lieu de hujus eccle/ia , ne paroît pas pleinement 
fuffifant, Quoiqu'il en foit de cetépifcopat> fi Bernier a été evê- 
que , c eft-à-dire Doyen de Ste Geneviève , ce qui n'eft pas aifé à 
comprendre , Félix & lui font les feuls dont on ait connoiflance 
jûfqu'à Ulric dont il fera parlé fous Tan 1035. Suivant un (avant 
(d) Critique il paroît que c'eft un Chanoine Diacre de Ste Gene- 
viève, & qui en étoit Doyen au XI e fiecle, qui eft l'Auteur de la 
vie interpolée de Ste Geneviève : il devoit dire , ce femble , que 
cette vie a été interpolée par un Doyen de l'Abbaye nommé Félix, 
& qui n'çtoit que Diacre* 

Vers l'An 865. 

Mort de Conrad I , Comte d'Auxerre & d'Altorf , frère de lTm- 
pératrice Judith , mère de Charles le Chauve, L'Abbé (e ) des 
Thuilleries prouve qu'il y a faute dans le Nécrologe de l'Abbaye 
de $• Germain d'Auxerre, où cette mort eft marquée au 1 Mars 
S62 , puifque fuivant les Annales (/) de S* Bertin ce Comte fç 
trouva encore au mois d'Août de la même année comme princi- 
pal confeiiler de Louis Roi de Germanie , & de Lothaire Roi de 
Lorraine , à la conférence que ces deux Princes eurent à Toul 
avec Charles le Chauve, Peut-être donc , ajoute-t-il, doit-on lire 
dans ce Nécrologie 865 au lieu de S62. Mais un autre (g) favant 
obferve de fon coté que dans le Nécrologe de la Cathédrale d'Au- 
xerre la mort de Conrad eft marquée , non au 1 7 mais au 22 Mars ; 
<f où il cpnclyt que peut-être faut-il la fixer à Tan 866 ; comme fila 

*4P* (') Des TbuiUerie*, Diflèru pageaji', 
705*. notes. 




(c) Thomaflin , Difcipl. de PEglifc , To- (/) Annal. Bertin, * Tom. VII. page 80. 
pie IL part. IV. page 1 17. (g) Le Beuf f Mém. pour THift, d'Aude*- 

Çd) Le Beuf, Diflerj. Terne I. page j z, te, Tome IL page ; j, 
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jou eft tranféré (a) à deux lieues au-deflus de Paris dans l'Abbaye 
dcsFoflez,qui depuis ce temps-là a pris le nom decefaint Ab- 
bé. A cène occafion Enée évêque de Paris accorde à perpétuité aux 
Religieux de ce Monaftere une prébende dans fon églife Cathé- 
drale ; & depuis le partage qui fut fait en 829 des biens de cette 
églife entre Véyêaue & Ion Clergé , c'cft la première fois que j'y 
vois le mot de prébende employé. L'Aâe fut paffé dans le Chapitre 
de la Cathédrale , in Capitula B. Mariée , en préfence des Archi- 
diacres de l'Evêaue , coram nofhris Archidiaiombus ; & c'eft aufli la 
première fois ouil eft fait mention non-feulement du Chapitre des 
Chanoines de Paris pour lignifier le lieu commun de leurs aflem- 
blées & de leurs délibérations , quoique ce mot foit (b) plus ancien 
encefens-là même, du moins pour lesCommunautezmonaftiques; 
mais qu'il eft aufli parlé de plufieurs Archidiacres de PEglile de 
Paris. Il y en a trois de temps immémorial , le Grand Archidia- 
cre , T Archidiacre de Jofas , F Archidiacre de Brie. Celui de Jofas 
eft le feul dont le nom puifle fouffrir quelque difficulté ; & un la- 
vant (c) Antiquaire le dérive très-naturellement du mot Jqfedum , 
abrège de Metiofedum , qui doit être Corbeil (d) ou Juvify , ancien 
chef-lieu de tout le canton qu'on a nommé indifféremment Jofas & 
Hurepoix , & dont l'étendue forme , à peu de chofe près du moins , 
toute celle de TArchidiaconné de Jofas. 

Jean (0 de Launoy s'eft inferit en faux contre le titre de S. 
Maur des Foffez pour deux raifons : i°. parc* que le mot de Pré- 
tende n'étoitpas encore en ufage du temps d'Enée évêaue de Pa- 
lis : 2 . parce Qu'on ne voit point que dès ce temps-là il y eût dé- 
jà plufieurs Archidiacres dans une même églife. Mais Aarien (f) 
de Valois répond très-folidement à la première obje&ion , qu'il 
faut bien que chaque chofe ait un commencement. On peut voir 
de plus dans les notes de (g) Baluze fur les Capitulaires de nos 
Rois , que le mot de Prébende , dans le fens où nous l'entendons au- 
jourd'hui , étoit en ufage non-feulement du temps de Charles le 
Chauve, mais-même du temps de Louis le Débonnaire. Enfin Gé- 
rard (A) du Bois prouve contre Jean de Launoy , aue du temps 
d'Hincmar Archevêque de Reims, contemporain dTBnée de Pa- 

( m) Du Breul , Snpplem. Àntîq. Paris. p. ( # ) Lauitoi, T. II. Pan. I. p. toS & feqr\. 
1 Vf. & feqq. o« Bouquet , * Tom. VII. p. 3 47. (f) Valef. de Bafilfc. Parif. cap. j . pag. 
sut. C« 431. 

( y ) Du Cange , Gloffar. latin. CMphùlmm. (f) Baluz. Capitol. Reg. Franc. Tom. IL 

( O Le Reu£ Recueil de Pièces , Tome IL pag. 1 247. 

Pges if 9 &i*>. lb) Du Boû,Hifi.Ecclef. Parif. Tom. I. 

{d) Voyez Yen l'An 701 de Rome, p. i. pag. 449 k 470. 
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ris , non-feulement ce mot étoit déjà uûtéf mais encore ouedanj 
cette même églife de Reims il y avok aufli plus d'un Archidiacre 
en même temps. 

V A n 26ç. 

9 Septembre. Lothaire , Roi de cette partie de la France orien- 
tale qui a été appellée de fon nom Lothariiregnum> & Lotharingio 9 
en françois Lorraine , étant mort le 8 (a) Août de cette année * 
Charles le Chauve s'en fait facrer (b) & couronner roi dans l'églife 
de S, Etienne de Metz» Ce Royaume fut partagé l'année, fuivantç 
entre (c) le même Charles le Chauve & Louis Roi de Germanie 
fon frère, 

6 Oâiobre. Mort (d) de la Reine Hermantrude , femme, de 
Charles le Chauve. 

I/A N 870. 

27 Décembre. Mort d'Enée évêque de Paris. Le Père (e) du 
Bois a prouvé exaâement la date tant du jour que de Tannée* 

L'An 870 ou 85r. 

Voyez plus haut l'An 861 , ou 870. 

L'An 871. 

12 Mai. Ingelwin, ou Engel vin étoit évêque de Paris. Ce flic 

à fa prière que Charles le Chauve donna ce (f ) jour-là même , non 

- le 5 Mai , comme ledit Dom (g) Félibien , T Abbaye de S. Eloi 4 

TEglife de Paris, Cependant les Religieufes continuèrent (h) d y 

vivre dans robfervance régulière. 

On voit qu'infenfiblement les Abbayes tant dTiommes que de 
femmes , fondées à Paris depuis les premiers temps de la Monar- 
chie , difparoiflent les unes après les autres. Les Religieufes fe pcj> 
pétuent encore dans celk<i ; mais la dignité Abbatiale y eft iup- 
primée. La feule Abbaye de S. Germain des Prez demeure fur 
pied dans toute fon intégrité ; & jufqu'à la fondation de celle de 
S. Magloire en q6< > on ne voit plus à Paris d'autre Abbaye que 
celle-là. Il femble aonc que l'on s'accoutuma peu à peu à l'appel- 

(*)(*) Annal. Bertîn. * Tom« VIL pag. pag. 4*9 & 4*o. 
104. f/^ DipkimaCifoliCalW > J »Tam.Vni. 

(O Ibid.pag. io?. P>f-*JJN 

{i) Ibîd. pag. 107. (g) Félib. Hift. de Paris , Tome I. p. 94* 

(#)DttBois l Hift.EcckGParir.Tom.t« (») DiplomaCaroUCalvi»Sup.ibtd. 



r6o CHARLES I I , dit le Chauve. 

1er tout Amplement Y Abbaye , d'abord pendant plus de cent ans , 
parce qu'elle étoit unique ; enfuite parce que celle de S. Magloire 
ne parut pas mériter de lui être comparée ni pour la dignité , ni pour 
la fplendeur; enfin parce que les autres qui ont été érigées depuis 
font venues trop tard pour lui faire perdre un titre ou une déno- 
mination d'honneur, dont elle étoit en poflcffion depuis plufieurs 
fiecles. Aufli voyons-nous qu'encore aujourd'hui , lorfquc le Pari- 
fien dit F Abbaye tout court , il n'entend parler que de celle de S. 
Germain des Prez. Ceci n'eft qu'une conjeâure ; mais on ne la 
croit pas trop hazardée. 

Vers làn 871. 

Gozlin , Abbé de S. Germain des Prez , ayant fait de grandes 
réparations à fon Monaftcre , que les Normans avoient extrême- 
ment endommagé, retire de la Chapelle ou de la voûte fouterrai- 
ne de S. Symphorien le corps de S. Germain , que l'on reporte 
(a) folennellement derrière le grand Autel en préfence du Roi , 
de la Reine Richilde, de l'évêque Ingelwin, & de quelques autres 
Prélats. 

L'An 875. 

2 5 Décembre. Charles le Chauve fe fait couronner Empereur (b) à 
Rome. 

V A n S 7 6. 

1 3 Janvier. Ufuard , célèbre religieux de l'Abbaye de S. Ger- 
main des Prez , Auteur du Martyrologe de fon nom , meurt (<r) 
cette année au plus tard. 

16 Septembre. Les Normans entrent (d) de nouveau dans la 
Seine avec une centaine de navires, conduits par le fameux Roi- 
ion, qui fut depuis premier Duc de Normandie y fuivant (e) Du- 
don , Guillaume (/) de Jumiége , Ordpric (ç) Vital , & les Chro- 
niques de (h) Rouen & de (i) Fécan ; & rien n'empêche (k) en 
effet qu'il ne fut du moins un des chefs de cette expédition» 

( m ) Mirac. S. Germ. * Tom. VIL p. j ; * (/) Guillelni. Gemet. Eh. u cap i j. îbid. 

(à) Annal. Bertin. * Tom. VII. pag. 1 1 9» pag xxy. 

(c) Riret, Hift. liter.de la Fr. Tome V. [g) Orderic. Vital, lib. i.ifaid. pa*. j*8. 

ï*g c 4*7. ( b ) Chrome. Rotoraag. apud. Labbe , Bi- 

( / ) Annal. Bertin. Sop. * îbid. pag. 1 1 1 . Mioth. Tom. I. pag. 3^5. 

( # ) Dudo lib. i. apud du Chefec* Hifl. ( i ) Chrome. Fifcano. îbid. pag. $xf. 

Normans* pag. jy (j^) De» Tuileries * DUTert. pag. 59. 

L'An 



i$2 LOUIS I I , dit U Btgu*. 

dé îa Cité Penceirtte de la Ville s'étendoit déjà affez avant du côté 
du nord dès le VI e fiecle ; & de plus ileft prouvé par la vie (a) & les 
miracles de la Sainte , que tout te terreîii , depuis cette enceinte 
jufau a Montmartre , étoit en prez, en labour , & èQ marais , c'eft-^ 
à-aire , ou en vrais marécages , ou en quartiers de terre deftinez 
à cultiver des herbages ou de$. légumes; qu'enfin par cette raifon~ 
là même une grande partie de ce terrein portoit alors le nom de 
Champeaux. ... . - 

Dans ce quartier dé Paris où Hfldebrand fe retira j s'il n'y avoit 
pas déjà quelque Chapelle ou quelque églife , onçn conftruifit une 
tous îinvocation de la Sainte , à laquelle Louis le Bëgae donna 
W) Quelques-uns de ces wez fit de ces champeaux', comme il avoit 
déjà donné auparavant Ce) au même évêque & à fes Chaiïoines li 
Terre de Moucy. HMebfand coriferva vraisemblablement toute 
fa vie le gouvernement de cette églife ; & les Chanoines s'y font 
perpétuez jufqu'à nos jours* C'eft une des * quatre filles de l'Arche-f 
vêque ; & elle eft auffi devenue paroifliale^ . - * 

Dom (d) Mabillon a cru que. ce* fut Louis, roi de Germanie, 
qui du vivant même de Charles' fe Chauve ïbn frère fit à Hilde- 
brand les! donations dont on* vient de parler 1 mais le Perè M Pagi 
* démontré fblidement qu'il s'agit là , non de Charles le Chauve 
& de Louis roi de Germanie^ mais de Louis te Bègue & de l'Ern-^ 
y ereur Charles le Gros* fon coufm^germain. Il eft fur d'ailleurs 
uqu'Adélelme , fuccefleutd'Hildebrana , étoit évêque de Séez (jf) du 
temps de l'Empereur Charles dont il s'agit ici. Or il n'a point pu 
A'être fous Charles le Chauve* puifque ce Prince mourut en 877, 
^c qu'Hildebrand étoit encore évêque en (g) 878, Il faut dom: 
-rapporter ces donations à Louis le Bègue , non à Louis roi de Gea>- 
•manie, qui en effet ne devoit avoir rien à donner ni dans Paris, 
:n\ dans le territoire de Paris. 

Tout cçci paroît folide ; & cependant Dom (A) Félibien , P Au-«- 
teur (* ) de l'Hiftoire litéraire de la France , & d'autres (Jk ) encou- 
re iperfiftent dans le fèntiment de Dom Mabillon. Ont -ils donc 
auelque chofe de fi fort à oppofer aux raifonnemens du Pèrç Pagi ? 
ils ne le nomment feulement pas ; & il faut croire qu'ils ne Font 
point lu, du moins fur cet article. m . ; 

( m ) ( h ) Mirac. S. Opportun*, în Ad, SS. (/) Mirac. S- Opport. Sup, pag. 134. 

Bened. Sec. III. Part. II. pag. *37& MP« (£) Gall.Chrifi.Tom. XI. pag. ... 

(c) lbîd. pag. 134. (*) Félib. Hift. de Paris, Tome I. page 

(d) Mabill. ad Mirac S. Opport. Sup. pag. 100. 

£34. not. B. ( f ) Rivet, Hift.Jiter. de la Fiance , T<|. 

( f ) Pagi , Critic. in Annal. Baron. Tom. me VI. pages 1 $q & fui*. 
W. pag. 7.*4. . . . s >. À ' • > . ( ty XeBeuf , Diflèrt. Tofl*J t page H * 



i6a LOUIS III & CARLOMAN. 

femble avoir afieâé de pafler fous filcnce ce fécond couronnement 

fait à Troyes. 

L'An S??. 

Conrad II , dit aufll le jeune, étoit (a) Comte de Paris. On donne 
ici à Conrad le nom de Conrad II , parce qu'il étoit fils d'un au- 
tre Conrad , aûez connu dans l'Hiftoire , 6c dont on a parlé (b) plus 
haut ; quoiqu'il n'y ait aucune preuve que le père ait été Comte de 
Paris. 

10 Avril. Louis le Bègue meurt à Compiegne (c) le jour du 
Vendredi Saint , & cft enterré le lendemain dans l'égufe de la Ste 
Vierge, aujourd'hui S. Corneille. Les Annales (d) de Fulde, & 
celles de S. Vât , marquent cette mort au 11 Avril, Ce fut (ans 
doute le jour de l'enterrement. 

LOUIS III & CARLOMAN. 

Louis III 6c Carloman, fes fils ainez , lui fuccedent enfemble, 
& font facrez (*) dans l'Abbaye de Ferrieres enGâtinois par An- 
fegife, Archevêque de Sens. 

Gozlin , Abbé de S. Germain des Frez , abandonne (f) ces deux 
Princes, & entraîne dans fon parti Conrad II Comte de Paris. 

L'A N 880. 

Louis III & Carloman partagent (g) entre eux le Royaume; 
Louis prend la France & la Neuftrie j Carloman prend la Bour- 
gogne 6c l'Aquitaine. 

LOUIS ï II, 

Louis III , avec qui Gozlin , Abbé de S. Germain des Prez 
s'étoit fans .doute réconcilié , confie à cet Abbé (h) conjointement 
avec d'autres Seigneurs , la garde du royaume de France contre 
les Normans, 

4 L'An 881. 

. Conrad II Comte de Paris , meurt cette année fuivant l'Ab- 

( m) Annal Bénin. * Tom. VIII. pag. 33. (f) Annal. Bertin. * ibid. pag. 34» 
( *) Voyez Vert l'An 86f. (g ) * Ibid. pag. 33. 



(c ) Annal. Bénin. Sup.* ibid. Ô ) * ibid. pag. jy. * Autel. Vcdaft. * 

(4) Annal. Fuld.*ibid. pag. jf. ibid. pag. 81. ~* 

(#) AnnaL Vedaû." ibid. pag. «•• <*) Annal. Vedaft. *ML 



léé CARLOMAN, 

fujet , cVft-à-dire , après avoir également afluré le (a) oui & le 
(£) non dans le III e . Mais Dom Mabillon ne produit point ces ti- 
tres. On voit au contraire qu'il en a imprimé un , fuivant lequel il 
avoué lui-même qu'il paroît confiant que le corps du faint évêque 
étoit encore dans l'Abbaye de fon nom , non-feulement en 1060," 
mais même en 1107; & fi celui-ci eft hors de toute fufpicion, il 
n'eft plus poffible d'affurer que l'Abbé Gozlin ait tranféré au IX e 
fiecle à Paris le corps de l'evêque de Maëftricht, de manière du 
moins qu'il n'en foit plus forti pour être reporté dans fon Ab- 
baye. 

4 ou î Août, Le Roi Louis III meurt (c) fans poftérité à S. De- 
nys en France , & y eft enterré. 

Carloman fon frère regne feul dans le Royaume. 

CARLOMAN. 

L'An 883. . 

* 

< Cette (d) année , ou peut-être (e) la fuivante , Ingel vin évêque 
de Paris meurt. 

De fon temps Féglife de S, Marcel étoit deflervie par des Cha- 
noines. Ceft ce que doit fignifier le mot fratres, employé dans 
une Charte que Charles le Simple donna le 8 O&obre \f) pi 8 en 
leur faveur , par laquelle le Roi confirme une donation confidéra- 
ble au'Ingelwin leur avoit faite. On dorinoit à cette même églife 
Vers Van (g) 5)80 le titre honorifique $ Abbaye , (bit que c'en eût 
été-une véritable pendant quelque temps , comme S. Germain TAu- 
xerrois , & même dès fon origine ; foit parce que l'ufage commen- 
çoit à s'introduire de donner ce nom à certaines églifes deffervies 
feulement par des Clercs féculiers ou par des Chanoines. 

Gozlin, Abbé de S. Germain des Prez , fuccede à Ingelwin, 
& conferve pendant quelque temps encore (h) cette Abbaye avec 
Tévêché. Il eft fingulier que Sauvai (*) ait donné indifféremment 
à cet évêque les noms de Gordin ou Gauzeùn. 



(a) Gall. Chrift. Tom. III. pag. i j 8. ( # ) Annal. Vedafi. * Tom. VTII. pag. $3. 

{ b ) Ibid. pag. 8ax. (/) Félib. Hift. de Paris , Tome Ul.p. la. 

(c) Aimai. Berrin. * Tom. VIII. pag. j*. (g) Gall. Chrift. Tom.VII.Jnftnun. p. 21. 

Annal. Vedaft. * ibid. pag. 82. & Bouquet , * (b) Voyez l'An 884 , page 1 67* 

HjW- pag. 1 1 s • not. C. ( i ) Sautai , Antiq. de Paris , Tom» L pa» 

(V) GaU.ChriilTom,VII. pag. 3^. ge$«i. 



C A R L O M AN. * 1^7 

L'An 884. 

29 Août. Le corps de S, Merri eft levé (a) folennellement det 
terre ppur la première fois , à la follicitation de Théodelbert , prê- 
tre du lieu , c^efl-à-dire Prêtre titulaire de Tçfclife même de S* 
Merri , pendant que Gozlin étoit encore Abbé de S. Germain des 
Prez , 8c en même temps évêque de Paris. On a vtr que depuis le 
Concile de Pan 829 les Prébendes Canoniales n ont pas • tardé à-fo^ 
former. A l'imitation des Chanoines, les Prêtres qui deflervpient: 
iUverfçs églifes p\x 4iverfes Chapelles , tarit de la Ville que des fau*^ 
bpurgs j tes ont fait ériger auffi en titres de bénéfices r fi même ce* 
ére&ions ne font p^s, antérieures aux Prébendes , du moins pour 
certaines églifes de la Campagne ; & celle de S. Merri , comme 
on le voit ici , paroît être une des premières qui ait été de ce nom- 
bre. Mais étoit-elle paroiïlîale dès la fin du IX e fiecle , & le Prêtre 
qui la ckflerYoit en tigre n'étoitril en rien différent de ee-ea'ea ap- 
pelle aujourd'hui un Curé ? Dom (b) Mabiïïorï rie le përife pas ; & 
en effet Une f croit pas ^ifé de prouver qu'en 884 S. Merri ou aucune 
autre églife de Paris fôt déjà une paroifle en titré de la manière ctonf 
elles le, font aujourd'hui , guoidifil pût y en avoir dans la Çarii|>a-* 
jgne, 'loin de la Ville épifcopale, du moins pour la joûirfance.des 
aimes, ducafuèl, & de la ferme de Féglifcj comme l'a remarqua 
un favânt écrivain (c) du fieclé paffé. Celle de S. Meifri YéÙ: de- 
venue dans la fuite , fi felïé rie l'étoit pas dès lors ; &^de plus elfe 
a formé une Collégiale , comme on l'a déjà obfervé(d!) plus haut. 

Cette même année , ou au plus tard la fuivante , comme l'a cru 
FHiftbrien (e) de l'Univerfité de Paris, Tévêque Gozliiï fe démit 
de F Abbaye de S. Germain des Prez en faveur de 

Ebles , îori neveu, qui, félon les Auteurs (/) de la nouvelle Gaule 
Chrétienne , a été auffi Abbé de S. Denys en France & de S. Hir 
laire de Poitiers , & Archiçhancelier du Royaume ; ou Amplement 
Chancelier & Miniftre d'État , félon François (g) du Chefne. 

6 ou ix Décembre. Mort (A) du Roi Carloman , qui ne laiflk 
jioint de pôftérité. Il mourut , dit Dom (î) flitabillort où le 6 Déj- 
cembre félon le Nécrologe de S. Denys en France , ou le 12 Dé* 

(*) Bpllan<î. Aug,Toin.VT.pag. y 14. Tom. I.pag. 541. ' 

(*)Mabill.Aa.SS.Bened. Sec. III. Part. (/) Gafi. Chrift.Tom. VILpag.4|<v 

I. pag. 9 8t 10. (g) Franc, du Chefne , Hift. des Ch^ncch 

(V) Thomaffin, Difcipl. de lTïgl. Tpme page 107. 

Jl. nage 441 . , ( h ) Continuât. Annal. Fuld. * Tom. Yllf* 

v ( ij Vày& Vert TAn 70b , page 1 14» pag. 44. t " 

(#) Du Boula/ jHift, UniVetfît. PariC \$y mb\lï:Dlp\otïi.\ib. ùc. U.t. i?jf. 



i68 CHARLES III , dit le Simple. 

cembre félon celui de S. Rémi de Reims. L'Annalifte de S. Vât 

(a) met la mort de ce Prince au 6 Décembre» U eft enterré (&) à S. 

Denys. 

CHARLES lll, dit le Simple. 

* Charles le Simple , troifieme fils de Louis le Bègue , devient par 
cette mort le légitime héritier de la Couronne. Il eft mis fous la 
tutele & fous la prote£Hon (c) de Hugues , dit PAM>è f qui a été Comte 
d'Orléans & d'Anjou , Duc ( d) de France , & Abbé de S. Martin 
de Tours. Cependant l'Etat étoit menacé de toutes parcs ; & il fal- 
loir un Roi , ou du moins un Régent très-puiflant» 

L'An 88;. 
CHARLES III , dit le Simple. Charles le Gros , Emp f . 

Avril au plu flot. L'Empereur Charles le Gros , troifieme fils de 
Louis Roi de Germanie , lequel étoit auffi troifieme fils de Louis le 
Débonnaire, prend (*) le gouvernement du Royaume. L'Anna- 
lifte (/) de Metz met ceci en 884 : mais on fait qu'il ne commence 
l'année qu'à Pâques ; & il eft prouvé (g) que Charles le Gros ne com- 
mença à gouverner la France qu'en 885 , & au mois (A) d'Avril 
au pluftôt. 

L'Evêque Gozlin fortifie (/') la Ville contre les Normans. 
; Eudes, fils de Robert le Fort , étoit (k) Comte de Paris. 

a 7 Juillet. Sur la nouvelle de Papproche des Normans > les Reli- 

f'eux de S. Germain des Prez fe retirent dans la Ville (/) avec 
corps de S. Germain , le bois de la vraie Croix , & fans doute 
tous leurs autres reliquaires. Les prêtres & les moines des autres 
églifes voifines s'y réfugient pareillement , & v portent du moins les 
châties de leurs iaints patrons pour les fouftraire à la fureur des 
Barbares. Un (avant Antiquaire (m) prouve que celles de S. Mar- 

(a ) Annal, Vcdaft. Tom. VIÎI. pag. 84. (/) Annal. Mctcnf. Sup. * îbJA 

(k) * Ibid. & Annal. Metenf. * ibid pag. (g) Annal. Vedaft. Sup. * ibid. 

6f. (b) Bouquet > * ibid. pag. 1 1 y. noU G. 

(c) Gefla Conful. Andegav. in Spicileg. (#) Annal. Vcdaft. Sup. * ibid. 

in- 4 . Tom. X. pag. 4p. ( 4 ) Voyea plus bas au %6 Novembre. 

(J) Plancher, Hift. de Bourgogne , Tome ( / ) Abbo 1. 467. 

I. page 23 1. (m) Le Bcuf, Diflert. Tome h pages 1 17, 

(#) Coaiinuat. Annal. Fuld.*Tom,VIH. 131 & 13*. 

cel 



CHARLES III , dit le Simple. Charles le Gros, Emtf. 169 
cel & de S. Cloud (a) furent dépofées dans la Cathédrale , les pre- 
mières nommément le 26 Juillet; & ilparoît qu'il en faut dire au- 
tant de celles de (b) Ste Geneviève & de (c) S. Germain , c eft-à- 
dire , qu'elles furent portées dans le même afyle vers le même 
temps. 

Rien n'empêche néanmoins que les Religieux de cette dernière 
Abbaye n ayent pris pour refuge , fuivant la tradition (d) de leur 
monaftere une églife de la Cité qui portoit alors le nom de S. Jean- 
Baptifte , & qui eft connue aujourd'hui fous celui de S. Germain le 
Vieux. On a prétendu (e ) que S. Germain n'étant encore qu'Abbé 
de S. Symphorien d'Autun , & étant obligé de venir de temps en 
temps à Paris , fit bâtir cette églife pour lui fervir de retraite pen- 
dant le féjour qu'il y devoit faire * ou que c'efl là du moins qu'il 
fe retiroit avec ceux de fes Religieux qui l'acccompagnoient dans 
fes voyages. Cela n'eft point prouvé , mais on l'a cru ; & il ne faut 
que de pareilles croyances pour donner lieu à certaines dénomina- 
tions. On verra (/) plus bas pourquoi cette églife a pris le nom de 
S. Germain ; & on voit ici comment a pu lui venir celui de S. Ger- 
main le vieux y fi on ne veut point admettre une autre étymologie 
qui a été propofée (g) plus haut. En fuppofant cette églife plus an- 
cienne que l'Abbaye même de S. Germain des Prez > ce nom lui 
convenoit tout naturellement. Peut-être auffi eft-ce par une fuite 
de la même fuppofition que le Continuateur (A) d Aimoin lui a 
donné le nom diArciflerium , que l'on prend ici pour Afceterium % 
c'efl-à~dire > un monaftere , quoiqu'en effet Arcijterium puiflebien 
ne fignifier à la rigueur au un lieu de fureté ou un refuge. Mais 
quoiqu'Adrien (#) de Valois fe foit récrié contre ce mot , Afce* 
terktm , oiHie peut nier du moins que 1 églife de S. Germain n'ait 
pu être appellée à jufte titre du nom de monaftere depuis le féjour 

3ue les religieux ae l'Abbaye y firent pendant tout le temps que 
ura le fiége des Normans dont on va parler. Quelque temps après 
ia levée du fiége > ces religieux croyant n'avoir plus rien à crain- 
dre de la part de ces Barbares , purent bien reprendre leur châfle, 
& la garaer avec eux dans l'églife de S. Jean-Baptifte: d'autant 
plus qu ils ne retournèrent pas fi tôt dans leur monaftere , & qu'a- 
vant que <Ty rentrer ils en firent faire une nouvelle , bien autrement 

(*).(*) Voyttlanotéfiir AbbonlI. 147. p (g) Voyez Y An 783. page 74. 

(O (rfS Voyez la note fur A bbon II. 310. (b) Aimoin. Continuât, edit. Parif.in-8*. 

. (#) Mabill. Annal. Bened Tom. I. pag. IJ67. lib. c. cap. 41. pag. 713. 

1)6. Félib. Hift. de Paru , Tome I. pages 3$ ( $ ) Valef. de Bafilic. Pari/, cap. 1 a. pag., 

* a*. Gall. Chrift. Tom. VII. pag. xi. 473 •• 

(/)Vojex l'An 888, 



170 CHARLES III , dit le Simple. Charles le Gros , Emp*. 
prétieufe que la précédente y comme on le verra (a) en fon 
lieu. 

2 j (b) Novembre. Premier Siège de Paris par les Normans. Queb 
eues (c) Savans en comptent trois avant celui-ci ; le premier en 
845 , le fécond en 857 , & le troificme en 861 : mais on a vu plus 
haut fous ces mêmes années , que ce furent moins là de véritables 
fiéges que des hoftilitez & des irruptions ; au lieu que celui de cette 
année eft un fiége dans toutes les formes* Les Normans au nom* 
bre de (d) trente ou (e) quarante mille hommes , parmi lcfquels 
fe trouvoient plufieurs de ceux qui avoient déjà un établiflement 
(/) fur la Loire & dans le (g) rays Beffin , fe préfentent devant 
Paris , conduits par (h) quatre Rois de leur nation , avec 70ogran- 
des (* ) barques , fans compter un fi grand nombre de nacelles ou 
de petits bateaux , que cet armement cou vroit plus de deux lieues 
de la rivière au-deflous de la Ville. 

26 (k) Novembre. Sigefroi Fun de ces Rois, qui fuivant Ab- 
bon, Hiftorien du fiége, n'étoitRoi (/) aue de nom , mais qui 
avoit le commandement général de l'armée , s'adreffe à Tévêque 
Gozlin, à qui il demande paflage pour lui & pour fes troupes , 
prétextant ne vouloir que remonter le fleuve au-deffus de la Ville, 
avec promefleque ni le Prélat , ni le Comte Eudes, n'en recevraient 
aucun dommage. Gozlin répond que le Comte & lui tenoient la 
Ville pour l'Empereur ; que d'elle dépendoit le falut de tout le 
Royaume ; & qu'ils la lui conferveroient de tout leur pouvoir* 
Sur ce refus Sigefroi fe retire avec grandes (m) menaces. 

27 (») Novembre. Premier Assaut. Dès le grand matin il 
commence par attaquer la Tour qui défendoit l'extrémité du Pont 
du côté de S. Germain l'Auxerrois. Un favant (0) Antiquaire de 
nos jours a cru qu'il n'y en avoit que deux à Paris ; qu'au IX e fie* 
de elles terminoient les deux ponts du côté de la Cite ; que néan- 
moins ce n'étoitque des bretêches; mais que pendant lescourfes 
des Normans on les recula jufqu'à l'autre extrémité des ponts 1 
& d'autres fa vans , comme Mézeray (p) y Cordemoy (q). 9 le Pcrc 

( *) Voyez l'An 888. ( *) Ibid. 3$. 

( h ) Voyez la note fur Abbon 1. 170. ( l ) Ibid. 38. ft feqq. 

( c ) Mabill. Ad SS. Bened. Sec IV. Part. (m) Ibid. j f . & feqq. 

IL pag. 128. Des Thuilleries, Differt. p. 17. (*) Ibid. 61 & 62. 

( d ) Annal. Metenf. * Tom. VIII. p. 66. (• ) U Beuf, Differt. Tome I. pages 3 $ 

(e) Abbol. 115» ft 16. 

(f) Ibid. ;?8. (f) Méiteray, Hift. de Fr.édit. Paris 1643. 

(g) Abbo II. 37$. Tome L page 298. 

(*) Abbol. $7 & j8.ft.II. J7 & "* (f) Cordemoy, Hift. de Fn Tome U.p*" 

(#) Abbol. x«ftûqq. g«j70. ; 
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prefque égales. Chacune de ces deux parties , on pourroit dire 
chacun de ces deux Ponts , a voit donc fa forterefle, Tune du cô- 
té de S. Germain FAuxerrois , l'autre du côté de S. Germain des 
Prez ; & outre cela ils étoient défendus l'un & l'autre par une troi- 
fieme forterefTe qui leur étoit commune, parce qu'elle devoit être 
bâtie dans la Cité même , à l'endroit où les aeux Ponts fe joignoient. 
On dit que la chofe devoit être ainfi ; c'eft trop peu dire : non-feu- 
lement cela devoit être , mais cela étoit ; & il eft impoflible d'en- 
tendre autrement ces trois vers du Poëme d'Abbon : (*) Ces ur- 
hem Jpeculare phalas , cirra quoquefiumen; (b) Atque ferunt points va- 
lidés Jpeculas catapultés } & (c) Dégrejjique foras nofiri circumdare twr- 
res. Voilà des tours non-feulement au-delà de la rivière , mais 
encore en deçà , ces urbem , cétra quoquefiumen ; voilà plus d'une tour 
fur un même Pont , pontés fpeculas ; voilà enfin des tours d'efpace 
en efpace le long des murs de la Ville ^ foras nofiré circumdare **r- 
res. Le Préfident (d) Fauchet a fuppofé même quatre forterefles en 
cet endroit , deux à chaque pont : Au bout de chacun de ces deux 
ponts , dit-il 9 y avoit des tours deçà & délai j'entends dans Vljle , 
&Jùr terre-ferme , s'il faut parler ainfi d'une ifie de rruiere. Mais c'eft 

?u il s'eft imaginé cjue la Tour attaquée étoit au bout du Pont au 
Change , où eu aujourd'hui le grand Châtelet , au lieu qu'elle étoit 
au bout de celui que Charles le Chauve avoit fait conftruire à l'ex- 
trémité occidentale de la Ville , & dont il avoit fait don en 8tfi 
à l'évêque de Paris. 

Cette Tour n'étoit que de (e ) charpente , & affez peu exhaufTée, 
car on n'avoit pas encore eu le temps de l'achever; mais elle po- 
foit fur un ouvrage de maçonnerie (f) fort folide. Les Normans 
battent fans relâche (g) à coups de pierres & de flèches cet édifi- 
ce qui ne paroiflbit pas devoir réfifter long-temps : l'évêque Gozlin 
oui s'y étoit renfermé (A) avec le Comte Eudes , le Comte Robert 
frère de celui-ci , Ebles neveu de Gozlin > & d'autres braves corn- 
battans > font de leur côté tous leurs efforts pour le défendre. On 
fe bat auffi au pied de la Tour à coups de main , & Gozlin y eft at- 
teint d'un trait qui ne le blefla que légèrement ; mais un jeune hom- 
me du nombre defes Chevaliers, nommé Frédéric, y eft renverfé 
mort d'un pareil coup. Cependant les Affiégeans (é) ne purent s'em- 
parer de la Tour , quoique fort endommagée ; ils fe retirèrent avec 

(*)AbboI, I*. i f/)Ibid.7*. 

(*) Ibid.23*. (f)lhii.6). 

( c ) Abbo II 16. (b) Ibid. 66* fcqq. 

( à ) Fauchet, Antîq. Franc, fol. 3P7 teif* ( i) Ibid 7+ 9 75 * * 7** 

(e) Abbo I.81 & 83. 
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grande perte des leurs ; & pendant (a) la nuit les Parifiens répa- 
rèrent non-feulement tout le dommage, mais ils travaillèrent en- 
core avec tant d'a&ivité , qu'au lever du Soleil , comme les maté- 
riaux étoient tout prêts, la Tour fe trouva élevée beaucoup pjus 
qu'elle ne l'étoit auparavant. 

a 8 (b) Novembre. Second Assaut. LesNormans recommçn» 
cent l'attaque avec la même furie ; & les Parifiens fe défendent avec 
la même intrépidité. Pendant que Jes uns s'efforcent (c) de fapper 
le mur , les autres jetent fur eux de la poix fondue , de Fhuile , fie 
d'autres matières embrâfées, qui mettent leurs chevelures en feu» 
en tuent pluficurs, & obligent les autres à courir promptement à 
la rivière pour éteindre la flamme qui les dévore. Comme ceux- 
ci renonçoient à l'entreprife , leurs femmes (d) leur reprochant 
leur lâcheté , les raillent encore de ce qu'ils ne favoient pas fe 
rendre maîtres d'un miférable four : car c'efl: le nom qu'elles 
donnoient par dérifion à cette Tour à caufe de fonpeu d'élévation. 
Cependant un renfort confidérable (e) de troupes toutes fraîches 
fe piéfenteà leur défaut au pied de la Tour : ces nouveaux venus 
recommencent l'affaut , font une brèche (/) confidérable au mur , 
& mettent même le feu (g) à la porte : mais malgré tous ces efforts le 
feu (h) eft bientôt éteint a l'aide d'un vent (î ; favorable ; ils font 
encore repouffez par (k) Eudes 6c Ebles qui font contre eux des pro- 
diges de valeur ; trois cens (/) hommes des leurs y périment ; les 
autres regagnent (m) enfin leurs navires couverts de honte ^pen- 
dant la nuit fuivante (») les Affiégez oui n'avoient perdu (o)que 
très-peu de monde , travaillent fans relâche à rétablir leur Tour 
dans fon premier état. 

2 9 00 Novembre. Sigefroi pour reprendre haleine, & en mbe 
temps pour fe mettre entièrement en état de ne plus manquer fon 
coup , fè retranche au quartier (a) de S. Germain l'Auxerrois où 
il avoit fixé fon camp, préférabiement àl'églife voifine (r) de S. 
Denys ; & pendant qu'il prépare toutes choies pour cette nouvelle 
attaque, il fait le dégât (s) aux environs fans épargner ni hom* 
mes ni femmes, pd vieillards ni enfans : tout eft pillé & £accagé t 

(*)lbiâ.76 f 77,il>Zl>Zï>8C9C. (k)lbïd.9u H, b 107 * &<&. ': 

( ^ ) Ibid. 84. (/)Ibid. i*7* 

(0 Ibid. 99 & ftqq. (m) Ibid. if|, 
(i) Ibid. nr&feqq. ' . (»)Ibid. îét. 

(#) Ibid.m. (0)Ibid.i63. - . j-. 

(/)Ibid. ta*. (/)Ibid. 17*. 

K j) Ibîd. 144. (f ) Ibid. 174 , *71 1 * *?*• 

(b ) Ibid. 1 $ » * 1*0, < r ) Ibid. 173. 

(i) Ibid. If t, ( S) Ibid. 178 #&» . 
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ou pafle au fil de Pépce. On ne voyoit partout à la droite de la 

Seine que les maifons fumer, & le fang humain ruiffeler. Au milieu 

de cette horrible défolation les payens profanèrent indignement 

prefque tous les lieux faints qui pouvoient être de ce côte-là ; & 

s'ils ne touchèrent point à Féglife de S. Germain TAuxerrois > c'eft 

" : qu'elle fé trouva renfermée dans leur camp, & qu'ils s'y étoient 

fortifiez contre la Ville. Ilsconferverent pourtant encore une autre 

églife dont il fera parlé (a) un peu plus bas> tequi pourroit bien 

: être celle de S. Denys que l'on vient de nommer , moins fans doute 

< parce que Celle-ci s'étoit déjà rachetée eh 8J7 , que parce qu'elle 

J' xmvoitleur être de quelque utilité. Ainfi le çaffa le refte(fc) de 
'année 88 5 , & le commencement de la fui vante jufqu'au î8 Janvier. 

L'An SS6. 

28 (*) Janvier. Troisième Assaut. Les Normans avoient fait 
: faire (d) une machine de bois en forme de Tour à trois étages , dont 
■ le dernier n'étoit pasencore achevé.EUe étoit montée fur feizeroues, 
&porroit foixante hommes avec trois béliers, un à chaque étage, 
pour battre la Tour en ruine. Cette machine monflrueufe qui paroif- 
"- ioit devoir tout foudroyer,nc leur réuffit pas.Les Parifiens abattirent 
*(e) <l\in feul coup de trait les deux ingénieurs qui l'a voient inven- 
tée , & qui feuls étoient en état de la conduire; cnforte que tout 

• ce grand appareil devint inutile aux Affiégeans. On compte ceci 
'pour un troUieme aflaut, parce que quoique la machine ne fut pas 

• encore à fa dernière perfe&ion, ilfemble néanmoins que les Nor- 
mans avoient commencé à la mettre en mouvement, & à la faire 
agir contre la Tour des Parifiens. 

: *9 (/) Jamner. Quatrième Assaut. Loin de fe rebuter ils 
(g) reviennent à la charge partagez en (h) trois corps, l'un deftiné 
.a, battre la Tour à couvert (/} ious des peaux de bœufs fraîche- 
ment tuez , pour fe garantir aes matières bouillantes que les Af- 
fiégez pouvoient encore jeter fur eux, comme ils avoient fait au 
iecond aflaut ; les deux autres difperfez (i) dans divers navires 
pour renverfer le pont. Cette attaque plus furieufe encore que les 
précédentes commença par une grêle de pierres, de flèches', & de 
balles de plomb , qui volèrent (/) jufques dans la Ville ; ce qui mit 

( « ) Voyez l'An 88*, Septemh. ou Offo*. (g) Ibîd. 217 & feqq. 

( * ) ( * ) Voyez Ja note fui Abbon I. 4) ). ( è ) Ibîd. 245* & feqq, * 

ld) Abbol. îof &feqq. (I) Ibîd. 218 & feqq. 

(f) Ibîd. 213 &fcqq. (H)Ibid.2jo. - '■ : 

</)Ibid.**4« 7 (/)Ihid**3X- •«•■■'■ 
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tous les habitans (a\ dans; un extrême mouvement; les cloches {b) 
fonnerent de tous cotez » «fc chacun fe mit en devoir non-feulemçnt, 
de fe défendre, mais encore d'attaquer* La Tour étoit déjà (c) 
ébranlée , & le pont couroit encore (d) un plus grand danger» 
Cependant par la valeur (e) des Comtes Eudes & Robert, de Xév&\ 
que Gozlin , de F Abbé Ebles fon neveu , & de quelques autres bra? 
ves Chevaliers , la Tour fut fi bien défendue , qu a la fin du jour leg 
Affiégeans n'en étoient pas plus avancez , & qu'ils a voient outre 
cela perdu (/) un très-grand nombre des leurs. La nuit (g) furyinç j 
& ils remployèrent les uns [h) à dormir , les autres à veiller pour 
charger ceux des Afliégez qu'ils pourraient furprendre. 

30 (*) Janvier. Dès le matin ils rçparoiflent couverts de leurf 
boucliers en tortue; mais ce ne fut pas là une nouvelle attaque* 
Pour faciliter celle qu'ils projetoient , ils travaillèrent à Combler 
(fc) les foflez de la Tour : ils y jetèrent des fafeines, de I4 terre f 
des pierres , des animaux qu'ils tuèrent exprès pour cela $ ils égor-» 
gèrent (/) même tous les prifonniers François qu ils avoient entre 
les mains , & y précipitèrent leurs cadavres. L'évêque Gpzliaqui 
voyoit (m) du haut de la Tour une a&ion fi dénaturé? , nç,p^t £f 
contenir: il jeté un cri vers le Ciel, & lance dans le rçiouyeflaeaç 
de fa colère une flèche qui tue le Miniftre de cette barbarie^ 
dont le corps eft auflitôt jeté avec les autres qu'il venpit d'égor- 
ger • Tout le jour fut employé (n) à ce travail ; & néanmoins lc$ 
Affiégeans ne purent jamais venir à bout (0) de combler eoticre- 
mentlefoffé. MV j 

31 (p) Janvier. Cinquième Assaut. Les Normans batteflfcj# 
Tour (q) de trois cotez à grands coups de bélier, fans pouvoir ni 
la jeter par terre , ni s'en rendre maîtres ; & comme les efforts qu'ils 
avoient faits deux jours auparavant contre le pont n avoient pa$ 
eu un plus heureux fuccès , ils y reviennent encore , & : fe fl# 
tent enfin de pouvoir le réduire en cendres au moyen de trois t»ç~ 
ques (r) remplies de branchages & de menu bois tout enflam$aé, t 
qu'ils dirigent avec des cordes (s) fous les arches pour y aller mea* 
tre le feu. Heureufement pour les Afliégez le pont étoit foutenç 



(«) Ibid. 14© & itf I. ( t ) Ibid. 3Ô3 & feqq. 

( b ) Ibid. 138. ( / ) Ibid. jop & * 10. 

(c) Ibid. 140 & *$*.* v < (m) Ibid. jix&feqq. 

(d) Ibid. if% & 2*4. . }n) Ibid. jii. t 

( e)rVAà;i4% fc fcqq. ( o ) Ibid. 371 & 3.74. 

(/Slbid.aji, 0)IWd.}5j.&4î3* 

(i) Ibid. 193. & fcqq. ( j)"Ibid. 377 & fcft. 

(*)IUd. ip7. (r) Ibid. 37f&f<g% 

<0 ïbkLSWfrjoi. . (î)Ibtd.37^« 
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par une forte (a) maçonnerie , contre laquelle les barques s'arrê- 
tèrent: les Parificns y accoururent (b) fur le champ, en éteigni- 
rent le feu , & s'en faifirent. Abbon , témoin (c) de tous ces evé- 
nemens rapporte (d) les heureux fuccès des Affiégez à la proteûion 
de S. Germain leur ancien évêque,mais fur-tout i celle de la Ste 
Vierge, première patrone de ta Ville, que l'évêqueGozlin & les 
habitans avoient invoquée les larmes aux yeux 6c à grands cris. 
■ i (é) Février. Sigetroi qui commandoit toute l'armée, retire 
enfin fes troupes , qui remportent dans le camp une partie de latti- 
rail qui avoit fervi à l'attaque de la Tour & du Pont , mais qui aban- 
donnent fur la place deux efpeces de béliers , nommez Carcamouf- 
fes , dont les Affiégez s'emparèrent auffitôt. 
• 2 (f) Février. Pendant que ceux-ci commencent à refpirer , une 
partie des Barbares qui ne vouloiçnt pas demeurer oififs , va cou- 
rir (g) la France orientale , pour y exercer toutes fortes de cruau- 
tez & de brigandages. 

Dans le même temps plufieurs de ceux qui étoient demeurez au 
camp paflent (A) la rivière pour aller piller PAbbaye de S. Ger-> 
tnain de$ Prez ; mais ils tombent prëfque tous entre les mains de 
la garnifon Ci) qui veilioit à la confervation de la Tour méridio- 
nale; & quelques autres portant leurs mains facriléges jufques fur 
le tombeau du Saint , en font miraculeufement punis de mon fur 
le champ. 

6 {k) Février. Pendant la (/) nuit la moitié (m) du Pont qui 
': (n) à la Ville du côté de cette Abbaye fut renverfée par les 
eaux de la rivière qui s'étoit fubitement débordée jufqu'à couvrir 
toute la campagne voifine ; & ce trifte accident qui mettoit les Pa- 
rifiens hors d'état (o) de porter du fecours à la Tour ou à la for- 
terefle qui défendoit Fextrémité de ce pont fur la rive gauche de 
k rivière , fit efpérer aux Normans qu'ils pourraient facilement s'en 
rendre les maîtres. Ce Pont , au fujet duauel tous les Hiftoriens 
modernes fe font trompez, doit être bien diftingué de celui qu'on 
appelle depuis long-temps le petit Pont. On a fait entendre h) plus 
haut oue c'étoit la partie méridionale de celui que Charles le Chauve 
avoit lait bâtir en 86 1 , que par conséquent il étoit fitué à l'extré- 

<*) Abbol.41*. (b)lb\A.46i&(e<n. 

tk) Ibid. 419 & 420* ( i ) Ibid. 468 , 4*9 » * 47°. 

(c) Ibid. i; ,2tf,fcf*jr. (O Annal. Vecbû.*Tom.Vin.ptf.Sy. 

(d) Ibid. 3 12 Ôcfeqq. & jpj & fojq. (' ) 0") AM* I. f 04 & ftqq* 
< $ ) Ibid. 42 j & feqq. (m) IfaUty j u 

(f) Ibid.,43 j & 43^ {•) Ibid. 520 & 52 1* 

(f)UÂi.43* - - s / [() Voyez l'An 8*1 ,ptfMjj;ifc fn»*. 
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mité occidentale de nie , & qu'il devoit aboutir furlequaides Au- 
guftins vers la rue Pavée* 

Sixième Assaut. Les Normans fans perdre de temps traver- 
fentla rivière dès le (a) lendemain matin, inveftiflént k Tour , la 
battent fans fuccès, & y mettent enfin (b) le feu. Là étoient douze 
(c) braves Chevaliers , qui après quelques efforts ayant perdu tout 
efpoir de la fauver , fe retirèrent (a) fur la partie du Pont qui étoit 
reftée fur pied , & s'y défendirent jufqu au toir , portant de loin plu- 
fieurs coups mortels fur les Affiégeans, A la fin néanmoins forcez 
de fe rendre , ils mirent bas les armes , & moyennant une grofle 
rançon (e) on leur promit la vie ; mais pendant que l'un d entre 
eux , nommé Ervé , reprenoit le chemin de la Ville pour aller cher- 
cher iafomme dont on étoit convenu , les perfides font trancher la 
(f) tête aux autres. Ervé ne pouvant fouffrir la vue de cet horrible 
ipeâacle > retourne furieux aux ennemis pour venger la mort de fes 
compagnons > L'un d'eux eut pourtant le bonheur (g) de fe retirer 
des mains des Barbares & de le fauver à la nage ; mais Ervé trouva 
la mort qu'il étoit allé chercher : cependant la nuit étant venue, il 
ne fut exécuté Çk) que le lendemain , & fon corps jeté (î) à la 
rivière comme ceux des dix autres. Ainfi périrent ces onze géné- 
reux défenfeurs de la patrie ; & Abbon qui a recueilli (i) leurs 
noms, ne fait aucune difficulté de les mettre au nombre (£) des 
Martyrs. 

La chute du Pont , l'embrâfement de la Tour , la perte de ces 
hommes fignalez, dévoient beaucoup affaiblir les Affiégez ; tout cela 
ne fit que redoubler leur courage , & leur donner de nouvelles for- 
ces : les Normans couvroient de leurs troupes la prairie voifine de 
la Tour qu'ils avoient (m) râfée , & du Pont ; & il ne fe paffoit point 
de jour que les Parifiens ne leur en tuaffent (n) beaucoup T & qu'ils 
ne fiffentaufli fur eux un grand nombre de prifonniers. Harcelez 
continuellement par des gens qui ne leur donnoient ni quartier ni 
relâche % ils crurent devoir faire diverfion , du moins pour quelque 
temps ; & lans perdre de vue le fiége de la Ville qu'ils fe conten- 
tèrent de tenir bloquée , ils allèrent courir tout le pays d'entre la 
Seine & la Loire, auquel on donnoit alors plus particulièrement 

<*) Abfcol.rrr* (*) Ibid. 578. 

(c) Ibid. S i%; (k) Ibid. J15& fcqq; 

f/)Ibid. f rr. (O Ibid. 5^4. 

( # ) Ibid. ; foi (m) Ibid. f 8 j. 

if) Ibid.;**. («)Ihidr;8i&;8ir. 
il) IWd*j*jy _ 
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le nom de (a) Neujirie , & où ils firent un butin immenfe. Pendant 
que de ce côté-là ils mettoient tout à contribution, & que les Pa- 
rifiens reprenoient haleine , l'Abbé Ebles crut pouvoir en fureté 
attaquer leur camp qui écoit toujours à S. Germain PAuxerrois : il 
y alla avec (b) trop peu de monde pour pouvoir tirer un graïuf 
avantage de ce coup de main; il fe vit donc obligé de retourner fur 
les pas t mais ce ne fut qu'après avoir mis le feu au camp. Les Nor- 
mans de retour de leur expédition emmenèrent avec eux un nom- 
bre prodigieux (c) de beftiaux : Us en remplirent l'égiife de l'Ab- 
baye ; & toute la prairie voâfine en fut couverte auflî loin que la 
vue pouvoit porter. 11 y avott là de quoi nourrir Tannée pendant 
plufieuis mois : elle en profita peu ; la contagion fe mit parmi ces 
animaux ; il en périt une très-grande quantité j & il fallut jeter leurs 
cadavres à la rivière. 

Mars. Cependant Henri (d) Duc de Saxe , follicité par Tévêque 
Go2Îin^i& parti de fon pays dès le mois de (*) Février, vînt avec 
un convoi de vivres au fecours des Parifîens ; & la première chofe 

S'il fit , ce fut d'attaquer <le nuit le camp ennemi ; mais s'étant trop 
té , les Normans ne perdirent là que plufieurs tant chevaux que 
(/) bœufe, & peu de foldats. Peu de jours après , il y eutunpour- 
pai4er (g) -entre le Comte Eudes & leur roi Sigefroi. Le Comte 
prefque enveloppé par un gros de ces traîtres qui n'avoient é?m- 
tre dejfein que de. le faifir de fa perfonne , fauta le fofTé qui fépa- 
roit k Tour du lieu de l'entrevue , & fe tira alnfi habilement de 
leurs makis ; enforte que cette conférence n'aboutit à rien. Cepen- 
dant Sigefroi qm «eoramençoit à fe lafler , traita en particulier avec 
févêque Gor&n moyennant (h) 60 livres d'argent ; il -voulut même 
persuader à toute l'armée {ij d'abandonner fentreprife: mais on 
ne ^écouta point. A peine le Duc de Saxe (£) et!t-4l repris la 
route de fes Etats , que les Baléares quittant le quartier de S.<3eF- 
maSn fÀuxerrois , trwrfjporterent leur camp a S. Germain des Très 
pour réunir de ce côté-la voûtes leurs forces contre la ViHe ; fie peu 
tfen ftfBut qu'elle ne tombât enfin en leur pouvoir. 

Sbotsme Assaut. Ils commencèrent par fe faifir ( /) des Hes 
«n lafeordoient au levant & au coudiant;jde4à pénétrant jidques 
dans celle de la Cité même , ils en firent le tour le long des murs » 

( s ) Voyez la note fur Abbon IL 447. (g) Abbo IL 13. 

(*) Abbonl. 601 & feqq. (ï) Ibîd. 41 &41. ' 

(r)Ibid. 616 &fcqq. (i)lbid.$i. 

(d) Abbo IL 3. 8c feqq. (k) Ibid. 14. 

(é) (/) Commua*. Annal. Fuld *Tom. ( /) Ibid. 14 fcfcqq. 
VIII. pag.4<« 
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pour voir s'ils ne pourraient pas ou l'efcalader , ou forcer le pafTage 
a quelque porte : te danger étoit preflant. Les Afliégez tinrent fer- 
me par tout ; ils firent même une fortie fi vigoureufe furies ÀfEé- 
geans, qu'ils en culbutèrent un grand nombre dans la rivière* Se 
qu'il en coûta la vie à deux de leurs rois» Sîgefroi témoin (a) de cette 
déroute , & déjà gagné par l'argent ( b ) des Parifiens > crut enfin 
n'avoir rien de mieux à faire que de reprendre avec les tiens le che- 
min de la mer ; mais le refte des Normans perfiila opiniâtrement i 
pouffer le fiége avec plus de vigueur que jamais. 

16 Avril. Mort (c) de Gozlin éveque ae Paris, & ancien Àbbé 
de S. Germain des Prez. La date du jour eft tirée du Nécrologe (d) 
de ce Monaftere , où les Auteurs (e) de la nouvelle Gaule Chré- 
tienne veulent qu'il ait été enterré. Si ce dernier fait étoit vrai , il 
faudrait que l'on eût gardé fon corps dansJa Ville jusqu'après la 
levée du fiége , car il ne paroît pas qu'avant ce temps-là on ait pu 
le tranfporter à l'Abbaye. Mais ce que l'on peut aflurer comme 
certain, c'èft que fuivant l'Ànnalifte (f) de S. Vât il fut enterré 
dans la Cité même. 

Le fiége épifcopal demeure vacant jufqu'au mois d'Oûobre* 
Pendant ce temps -là les Normans frappez d'étonnement à k 
vue des miracles qui s'opéroient continuellement (g Y au tombeau 
de S. Germain, auffi-bten que par la vertu de l'eau d'un puits (A) 
qui fe trouvoit creufé aux pieds de ce tombeau, & qui fubfifte tou- 
jours , établirent dans Féglife de ce faim éveque (i) quelques Prê- 
tres, tant pour y acquitter l'Office divin , que pour avoir la garde 
du puits. Mais les Parifiens étoient dans un trille état. Ils avoient 
tant foufiert jufques-là & de la faim , & de toutes les autres mife- 
res inséparables d un long fiége , qu'il en mouroit tous les jours un 
très-grand nombre , & que (k) faute de cimetière au dedans delà 
Ville, on étoir obligé de leur creufer des foffes çà & là , par tout 
où Ton pouvoit ; ce qui ne contribuent pas peu à entretenir le mau- 
vais air & 1a mortalité. Le Comte Eudes touché de cette défolation 
partit donc (l) pour aller demander un prompt fecours à l'Empe- 
*eur Charles le Gros ; Se îl l'obtint. En attendant qu'il fut de retour , 
il ne fe paflbk point de jour qu'il n*y eût quelque combat entre les 
Affiégean*& les Afliégez. L'Abbé Eblesavoit le commandement 

(#) Ibid. 61. (/) Annal. Vedaft. *Tom. VITI.paf. gf # 

(*) Ibid. 66. [g) Abbo II. 87 & fcqq. 

fr)IbM. 70. (A) Ibid. 3J8. 

(d) Bouill«,HiftdeS.Germ. deiPte*, (i) Ibid. ioj, iof,^*,* jtfj. 

Preuves , page m. x ( ^) Ibid. 157 & iyS. 

( # ) GaU. Gfarift. Tom. III. pag. 158. ( / ) Ibid. 163. 

Zij 
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(*) de la place ; & il n'y rentrait jamais fans avoir remporte quel* 




paifïbient fur la rive droite de la Seine , dite (d) le Rivage de S. De- 
nys^^L caufe de Péglife voifine du même nom , quoiqu'elle fut peut- 
être alors ruinée. Dans un de ces petits combats deux braves Che- 
valiers François donnèrent (e) la chafle à trois cens Normans qui 
s'étoient avancez jufquau pied des murs de la Ville ; ils en tuèrent 
jplufreurs , mais ils y périrent eux-mêmes , & ce fut une grande 
perte pour lès Parifiens. 

" Le Comte Eudes après avoir réuffi dans fà négociation (/) re- 
parut enfin fur le haut de Montmartre , efcorté par trois efcadrons 
de bonnes troupes , qui le conduifirent fain & fauf jufques dans la 
Ville, dont F Abbé Ebles lui ouvrit les portes, & où il rentra malgré 
tous les efforts que les Normans firent pour l'en empêcher. Après 
cette belle aûioo , les trois efcadrons s'en retournèrent pour aller 
fans doute rejoindre le Duc de Saxe qui approchent : les Normans 
fe mirent à leur pourfuite (g) jufqu à plus de deux lieues ; mais le 
Comte Adélelme qui les commandoit,ne pouvant fouffrir plus long- 
temps cette efpece d'affront , fit enfin volte face, & les menant tou- 
jours battaiir , les contraignit de regagner la Seine & leur camp. 
Juillet. Le Duc Saxon fuivit (Jh) de près le Comte Eudes ; & cette 
fois-ci cç fut pour fon nialheur. Il vouloir affiéger les Normans 
dans leur propre camp ; mais il donna (#) dans un piège que ceux- 
ci lui tendirent. Son cheval s'abattit fous lui dans une foffe couverte 
à deffein de menurbranchages & de gazon ; il tomba à la renverfe* 
& fut en même temps percé de coups dont il expira fur la place* 
Les Saxons ayant perdu leur chef reprirent la route de leur Pays# 
Sinric , le feuf qui reftoit des quatre Rois Normaos qui a voient for- 
mé le fiége , & qui avoit juré (k) d'y périr pluftôt que de le lever 
honteufemeot , fe mit en devoir de les pourfuivre ; il monta dans 
une barque accompagné de cinquante hommes ; la baraue coula à 
fond y & ils furent tous noyez. Cétoit un événement a affez bon 
*iigure pour les Afliégez : mais le puiflant fecours que l'Empereur 
yenpit de lejir envoyer Jes abandonnpit $ & jamais us ne fe virent 

(m) Abbo II. 166. (g) Ibid. 10* & feqq. 

( * ) Ibid. i*S & feqq. ( *) Ibid. 217. 

(c) Ibidn8x&i8}. . 0) Annal. MetenCTooL VHl.p*g.6t. 

(d) Ibid» i7f • Annal, Vedaft.*ibid. par. 8c, 
(#) Ibid. i8 7 &reqq. (*) Abbo II. aïo*!*». 
(/) Ibid, 19$ & fcy& 
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dans un plus grand danger. Ils touchoient au moment où fans une 
proteâion vifible du Ciel, la Ville alloit devenir la proie de l'en- 
nemi , & eux tous être hachez en pièces. 

Juillet ou Août. Huitième Assaut. LesNormans (iVplus dé- 
terminez que jamais à emporter la place de vive force, l'environ- 
nent de toutes parts , & l'attaquent avec tant de furie , battant en 
même temps les mjurs , les tours , & .les portes , qu'humainement^ 
parlant il n'étoit plus poffible aux Afliégez de ne pas fuccomber. 
Ils eurent d'abord recours^la Ste Vierge & aux autres feints pa- 
trons de la Ville , Ste Gçhevieve & S. Germain ; après quoi ils fe 
préfenterent devant l'ennemi avec toute la bravoure & la confiance 
qu'infpire une parfaite réfignation à la volonté du Ciel. Le péril 
etoit extrême (b) à la pointe orientale de Vile : ils y portent la chafle 
de Ste Geneviève ; & un Chevalier nomftié (c) Gerbold , petit de 
taille, mais fort robufte , accompagné de cinq nommes feulement , 
en chafle les ennemis. Il n'en étoit pas de même dans les autres 
quartiers de la Ville ; les Normans qui s'y étaient répandus (d) fai- 
ioient main baffe fur tout , & déjà ils s'en croy oient (e) les maîtres* 
Au milieu de la confternation (/) générale le peuple tout en lar- 
mes , mais animé d'une vive foi , porte le corps (g) de S. Germain 
au plus fort de la mêlée vers le pont de Charles le Chauve. Déjà 
(A) les Barbares commencent à chanceler , ils plient, ils recu- 
lent ; les Parifiens les pourfuivent l'épée dans les reins , en font un 
grand (*') carnage, en nettoient entièrement la Ville, & repouf- 
lent enfin (Je) ju£qu*au de-là du Pont tous ceux qui purent leur échap- 
per. Cet affaut avoit commencé (/) à midi , & il étoit déjà (m) huit 
heures du foin Les fuyards couverts de confufion & outrez de déf- 
efpoir d'avoir été fi maltraitez , mettent le feu (») à la Tour, qui 
ne pouvant réfifter aux flammes alloit être réduite en cendres, lorf- 
que l'embrâfement cefla tout à coup à l'afpeâ (o) du bois de la 
vraie Croix, au'uji Religieux de S. Germain des Prez y porta , la 
tenant fufpendue au milieu des flammes. C'étoit fans doute cette 
portion de la Ste Croix que le RoiChildebert I [avoir donnée (f ) 
a cette Abbaye dès le temps de fa fondation. Délivrez d'ui) fi grand 
péril les Afliégez (g) reportèrent fur Iç champ à l'églifç Çathedral ç 

( « ) Ibid. *i7 & feqq. (O Ibid. *9i ft *P*. 

(*)Iba.i47&feqq, (*) Ibid. i8*. 

(Olbid. xji«ci5J. (/) IWd. 2X7,»j4i **!*• 

(J)lb\d.isé. (m) Ibid. *9J. 

( ê \ Ibid. 264. (* ) Ibid. %94 & feqq. 

{fi Ibid. ijg&feqq. (•) Ibid, 301. 

• <*)IWd.i79&feqq. (p ) VoyciTAn f 43 » I«g« ft 

(*)tt&***&&3* . (;)Al>bolL3">* f *9* 
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drale le corps de S. Germain , & rendirent à Dieu mille aCdons de 
grâces. 

Septembre ou Octobre. L'Empereur Charles le gros à la tête (*) d un 
puiflant corps d'armée arrive enfin lui-même au fecours dek Ville. 
Il envoie devant lui (b) fix cens François commandez par deux frè- 
res, Thierri & Alédramne , pour reconnoître les lieux & choifir le 
terrein où il pourrait camper. Ceux-ci ayant marqué l'efpace qui 
s'étend ( c ) depuis la Ville même jufqu'à Montmartre , vont re- 
joindre î Empereur. Les Normans (a) les chargent en queue; les 
François chargent à leur tour les Normans, & en tuent jufqu'à (*} 
trois mille, dont- la terre fut couverte depuis Montmartre jufqu'a 
la Seine : plufieurs de ces Barbares s 'étant réfugiez dans (/) une 
églife qui étoit encore fur pied de ce côté-là , on ne leur fit aucun 
quartier ; ils y furent tous paffez au fil de Tépée. On a dit (g) plus 
haut que cette églife pourrait bien être celle que Stc Geneviève 
avoit bâtie autrefois fur le tombeau de S. Denys : mais peut-être 
aufli ce monument de fa piété avoit-il été détruit dès la fin de 
l'année précédente comme tant d'autres: car il n'en eft plus parlé 
dans la fuite. 

Oâiobre. L'Empereur pourvoit ou fait pourvoir l'Eglife de Pa- 
ris d'un nouvel éveque , nommé Ànfchéric. Ce fut , fuivant les An- 
nales (h) de Metz , ce Prince lui-même qui te nomma au mois 
d'OÛobre : cependant Doro (* ) Félibien croit ou'il ne fit que con- 
firmer fon éle&ion. Tout ce qu on peut conduire du texte (k) 
d'Àbbon, c'eft qu' Anfchéric ne fut élevé à cette Prélature qu'après 
l'arrivée de l'Empereur à Paris , & vraisemblablement avant le 
Traité qu'il conclut avec les Normans pour leur faire lever lefiége. 
Ce prélat a été aufli (A Chancelier de France. 

Novembre. Traité (m) entre l'Empereur & les Normans. Le temps 
étoit venu où on pouvoit enfin les exterminer malgré un renfort 
confidérable de troupes oui arrivoit au fecours des Affiégeans y 
conduit par (n) Sigefroi , le même apparemment que celui qui com~ 
mandoit au commencement du fiége. Mais pour les engager à fc 
retirer, on promit honteufement de leur livrer 700 livres aarjgent 
tu mois de Mars fuivant; & en attendant k payement on leur UiiTa 

(#) Abbo II. 33**333. &g 7 . 

(*)IWd. 316& feqq. {,) Félib. Hift. de Pam, Tome I. page 



(c) IWd. SM&H* 10g. 

fe 

(/) Ibid. 324. pages '97 8c fuir, 



{d ) JbûL 3 ip & feqq. ( J() Abbo II. y 5 & fi^_ 



14) iDia. jipccicqq. (*) Abbo II. m ««?«• 

( $) Ibid. 316 & $17. ( / ) Franc. in Cfaefne , Hjft. < 

(/") Ibid. 324. pages 97 & iuît. 
g ) V«jcb rAn S*f , page 1 74i \ m ) Abbo n. 3 *S * faq* 

*)AntaiuHmaC»Tf».Viap^8tf. <«) Annal Folfc*Titt»VIILfag»4*, 
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la liberté de fe retirer en Bourgogne ; ce qu'ils firent en effet , étant 
arrivez à Sens le (a) 30 de ce mois* Cependant comme on ne vou- 
lut pas leur permettre de pafler avec leurs bateaux fous les ponts 
de la Ville , quelque belbin qu'ils en euftenc , ils entreprirent avec 
un travail furprenant de les tirer hors de l'eau > & de les tranf» 
porter par terre (b) pendant Fefpace de deux milles juCqu au deflus 
de la Ville. Ce fameux fiége ne dura donc que près d'un an , com- 
me Ta remarqué l'Auteur (c) d'un ancien fragment d'Hiftoire 9 fire 
per union annum. Il eft vrai , dit l'Abbé (i) des Thuilleries , que quel- 
ques Auteurs le font durer (f) quatre ans , & d'autres mêmes (/) fept 
ans ; mais , ajoutc-t-il , c'eft qu'en eâet les Normans font toujours 
revenus à Paris , & qu'ils n'ont quitté abfolument la France qu'en 
8^2. On voit pourtant par le texte (g) d'Àbbon qu'ils y revinrent 
encore dans la fuite , & qu'ils exercoient de grandes hoftilitez fur 
la Seine & fur l'Oife en 895 félon (h) lui-même , ou pluftot en 
(1)85**8,7. 

L'An 887. 

Les Normans reviennent (k) à Paris ou au moi? de M4 , fuivflnj: 
deux anciennes (/) Chroniques 9 ou petit-être d&J$fnpJ$&M6r$# 
conformément au Traité du mois de Novembrepr^qéidwt $ fie y 
occupent leur ancien camp de S. Germain des Prez; mak il faut 
croire que leurs bateaux s'étoient arrêtez au-4$fii»s 4e k V#He, 
La fomme d'argent qui leur avoif été promife par ce Traité leur 
ayant été (m) comptée , ils s'en retournent ; mais par une trahifon 
(n) dont ils n avoient déjà que trop donné d'exemples , au lieu de 
reprendre le chemin de la mer , ils remontent la Seine pour faire 
<lc nouvelles courfes dans l'intérieur du Pays, L'Abbé Eues dinoit 
(0) avec l'évêque Anfchéric lorsqu'il fut informé de cette perfidiew 
Sur le champ & fe ieve de table : va à la rencontre des traîtres , 8c 
abat (/>) d'un coup ds flèche le chef de tout l'armement. Les Hoe» 

(* ) Chrome. Odoran. * Tom. VID. pafr (g) AbboII. *8j * feqq. 
137. (*) I>sThuilleri(B»Suii.ibîd : «5giejf. 

( h ) ÀanaL Metenf. *Ibid. wg. 69. ( « ) Annal. Vedaft.* Tom. VIII. oag.^*, 

Khegino jpud du Chdhe , HilL Norman. (k) Abbo IL 347 fc feqq. 
pag. il, ( /) Chronic. Odoran. *jCom. -VOT. p?g. 

( c ) Fragm. Hift. apud du Chcfne , Hift. 237, Chronic Senonenfe Unâ* Columt» 9 

Franc Tom. III. pag. 336'* âpud Marten. Anecdot. Tom. IH. p. J4£p# 

00 Des Thuilleries , Diflèrt. pages ip («•) Abbo U. 3*3. & Annal, Vefia4k%. 

*36. * ibid pag. 86\ 

( e ) OrdeHc Vital, lib. 3 . apud du Chefne, ( n ) Abbo II. 3 89 & &qq. 
Hift. Norman, pag. 4;?. ( ) Ibid. 39 S & feqq. 

( /) Chronic S. Benigrâ Dhrion. * Tom. (?) Ibid, 40/ & 40** 
yjlf. g. z4JuQttonic Vudim. ! ibid. p. x8*« 
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mans étonnez de ce coup imprévu ceffent de ramer , demandent 
(0) pardon , prient qu'on les laifle retourner en Bourgogne , pro- 
mettent de laifler aux Parifiens le cours delà Marne (b) entièrement 
libre y & donnent des otages pour fureté de leur parole. On fe fie 
à eux ; on les reçoit dans Ta Ville ; on les traite comme frères ; & 
les deux peuples paroiffent (c) n'en faire plus qu'un. Les Normans 
au bout ae quelques jours reprennent donc (d) le chemin de la 
Bourgogne : mais les Parifiens pleins de refpeft (e) pour la fein- 
teté au ferment comptoient trop fur celui de ces Barbares. Non- 
feulement ils emmenèrent avec eux en fe rembarquant une vingtai- 
ne (/) de Chrétiens qu'ils firent mourir à force de coups & de mau- 
vais traitemens ; mais n'efpérant plus trouver un grand butin à 
faire du côté de Sens , ils ne fe virent pas pluftôt au confluent de 
la Seine & de la Marne, qu'ils entrèrent dans cette (g) féconde 
rivière pour fe répandre dans la Brie & dans la Champagne. Sur 
cette nouvelle les Parifiens ne fe poffédant plus, firent main baffe 
(A) fur tout ce qui étoit refté de Normans dans la Ville ; ils en maf- 
lacrerent cinq cens : cependant l'évêque Anfchéric , fidèle obferva- 
teur du Traité , fauva la vie (i ) à plufieurs , qui fans doute allèrent 
xejoindre leurs compatriotes dans la Brie. 

Novembre y aprh la S. Martin. L'Empereur Charles le Gros (fc) 
abandonné de les fujets dans une affemblée tenue en Allemagne 
perd tous fes états» 

L'An 88& 

V 

12 ou ij Janvier. Mort (/) de l'Empereur Charles le Gros. Il 
eft enterre à Riehenow. 

Le Comte Eudes , oui avoit fi bien défendu la Ville de Paris 
contre les Normans ^ eft reconnu Roi à (m) Compiegne par (iriles 
François % les Neuftriens ^ & les Bourguignons ; & y eft (acre en 
cette qualité par Gautier I % Archevêque de Sens. 



le) AbboII. 411 &feqq. (*) Annal. MetenC* Tom. VIII. pag. 67^ 

f * ) Ibid. 4 14. Chronîc. Hildensheim apud du Cbefbe , HUL 

t c) Ibid. 41 7 & feqq. Hift. Franc. Tom. II. pag.* 1 1 . 
( /) IWi 410 & fcqq, ( / ) Continuât. Annal. Fuld. * 
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(#) Ibid. 41 6. gag. fi. Annal. Meteitf. * ibid. pag. 67. & 



C/)Ibid.4i,. 
(g) 'W* 4*5>. 
(*} Ibid. 432 & feqq.. 

£*J IWd.43*&44Q* 



Ibid. 427. Bouquet * ibid. & pag. 98. not.E. 

(nr) Annal. Vedaft. * Tom. VTII. pag. 87. 
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CHARLES 111, dit le Simple. Eudes. 

Eudes après avoir fournis (a) les Aquitains , qui n'avoient pas 
concouru à fon élection, vient camper (b) auprès de Paris pour 
s'oppofcr aux efforts des Normans , qui ne perdoient pas de Vue 
cette importante place , & qui n'avoient pas renoncé à Fentreprife 
de s'en rendre à la fin les. maîtres. Le nouveau Roi convoque (c) 
auffi dans cette Ville une affemblée nombreufe de tous les Etats de 
la Monarchie , pour y prendre d'un commun accord une réfolo- 
tion convenable à la fituation préfente des affaires : mais lë&iaté-»' 
rets des uns & des autres n'étoient pas les mêmes j & il n'y fut rien 
conclu. 

Cependant Adémar , frère du Gomte Adélelme dont on a parlé 
(d) plus haut y & un Chevalier de grande réputation y nommé Scla- ; 
oémar, quife trouvèrent à cette affemblée , ayant rencontré (e) cha*-- 
cun de fon côté près de la Ville quelques pdottons de Normans r 
leur donnèrent la chafle, & en tucrenr plufîeurs ; mais ce dernier' 

2ui a voit fervi autrefois fous Robert le fort, y périt malheureu- 
snent, 

De.fon côté Tévèque Anfchéric à la tête de 300 hommes fit main* 
baffe (/) fur un corps d'Infanterie Normande , & en tua fix cens*. 
Le moindre avantage de la Nation Françoife contre les Infidèles 
étoit d'un grand prix: pour elle : cependant ces Barbares fembloient 
tirer de nouvelles forces de leurs propres pertes; & bientôt on les* 
verra encore plus d'une fois en état d'infulter la ville de Paris»* 
Dom (g) Bouquet met cette aâion d' Anfchéric en 885? , aufïi-biea 
que Taffemblée convoquée par le Roi Eudes. Les Auteurs (£) de la: 
nouvelle Gaule Chrétienne la mettent en 888 ; & PAbbé (i ) des* 
ThuiUeries vers le mois de Novembre de la même année &88. Le 
texte d'Abbon femble faire entendre qu'elle arriva avant labataille: 
de Montfaucon (k) eh Argonne r qui fut donnée ou (/) peut-être* 
au mois de Juin , ou au mois d'Août, & que le même Abbé fixe: 
en (m) 88p; & fi en effet il efl prouvé que cette bataille eft aufll— 
bien ae Tan 88p , que 1 a&ion d' Anfchéric du mois de Novembre* 

(a ) Ibid. 4 f 1 & 4$ t. mnrgïne. 

( b ) AnnaU Vedaft. Sup. * ibid; ( b) Gall. CKrîft. Tom. Vil. pag. jfr. 

( c ) Abbo IL 467 & feqq. Ci ) Dès ThuiUeries , Diflert. pag. 3 i- 

( J) Voyez TAn %*6 , page i *o« (^ ) Voyez là note fur Àbbon IL 49**. 

( i ) Abbo II. 476 & feqq. ( / ) Abbo II. 49 £ 

tf) lbid. 4*5. & feqq. (m) Des Thuilleiies. Sùp« ibid* 

{r^ Bououet, * Tom. VIII • *»•». 14. i n 
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o\i environ , il efl inconteftable que celle-ci doit être de Pan 888. 
Mais on ne voit pointée qui prouve qu'elle eft du mois de Novem- 
bre ; & pour ce qui eft de la bataille de Montfaucon , nous ne man- 
quons point «TÂnnaleS & de Chroniques (a)' qui la mettent en 
888 ; enforte que fur ce point de Chronologie il refte encore quel- 
que petit nuage à difliper. 

1 5 Novembre. Le Roi Eudes £e voyant reconnu par Arnoùl roi 
de Germanie * fe met lui-même la couronne fur la tête (b) dans 
leglife Cathédrale de Reims. Si pourtant la bataille de Montfau- 
con doit être fixée à Tan 885? , il faut aufli rejeter à la même année, 
ce fécond Couronnement ; car il fut précédé de la bataille* 

L'An 22ç. 

Vers T Automne. Second Siège de Paris par lesNormans. Ils ne vou- 
loient , difoient-ils , que traverfer (c) la Ville par eau , comme pour 
reprendre le chemin de la mer ; car ils venoient encore de Sens* 
On leur refufa le pafTage : ils attaquèrent la Ville de toutes leurs 
forces; mais Eudes leur fit quelques préfens, & ils s'en retournè- 
rent, Ceft tout ce qu'on fait de ce nouveau fiége. 

L'A n 2$o* 

Vers P Automne. Troifîeme Siège de Paris par les Normans. Ces 
Barbares fortant de la Marne defeendent (d) jufqû'à Paris qu'ils 
afliégent encore fans fuccès. Cependant ils vouloientfe retirer vers 
la Bretagne, comme ils firent en effet : mais la permifïion de tra- 
verfer la Ville avec leurs bateaux qu'il n'avoient pu obtenir en 88(5 
Se en 88p , leur ayant été encore refiifée cette fois-ci , ils firent ce 
qu'ils avoient déjà fait en 886 ; ils les tranjfoorterent par terre juf- 
qu'au-deffous de la Ville, où on les laiffa fe rembarquer. Alors les 
Parifiens délivrez pour toujours de la crainte, ou du moins des in* 
fuites de ces brigands trop formidables , commencèrent enfin à 
jouir des douceurs de la paix. On dit que depuis l'an 8poles Nor- 
mans n'ont plis attaqué la ville de Paris , parce qu'en effet on ne 
voit point qu'ils y foient revenus dans la fuite. L'Abbé (e) des 
Thuilleries les fait pourtant reparoître encore aux portes ae cette 

( a ) Annal. V«daft. * Tom. VIIL pag. 87. < O Annal. Vedaft. * ibid. & Annal. Me- 

Chronic. de Norman. Geft. apud du Chefne , tenf. * ibid. pag. 70. 

Hift. Franc. Tom, H. pag. 5x9. (d) Annal. Aïetenf. * ibid. Rhegino apud 

(b) Annal. Vedaft. Sup. * ibid. pag. 88. du Chefne, Hift, Normann. pag. i*. 

Chronic. Iper apud Maxten. Aneçdot. Tom. ( t ) Das Thuilleries, Diffère, page j j. 
IH.pag.jj*, 
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Ville en 891 ; mais comme il ne parle point de leur expédition 
ou de leur tentative de Tan 890 , il paroît que c'eft celle-ci qu'il a 
cru devoir reculer jufquen 891 ; d'autant plus que ce fur , dit-il ^ 
en 88pque les Barbares tranfporterent une féconde fois leurs ba- 
teaux par terre: & peut-être n'a-t-il point tort; car tout ceci pa- 
roît encore affez obfcur. Dom (a) Félibien dit auffi qu'en p 10 Kol- 
Ion , ce fameux chef des Normans à qui Charles le Simple céda enfin 
en pi 2 une partie de l'ancienne Neuftrie, afliégea encore Paris ; 
qu'il fe préfenta même trois fois devant cette Ville; & que ce fut 
toujours inutilement. Mais il ne fe trouve rien dans PHiftoire qui 
puifle prouver ce quatrième fiége. On lit bien dans Dudon (b) de 
S. Quentin , & dans Guillaume (c) de Jumiége, dont EHiftorien 
de Paris s'autorife , ( il auroit pu ajouter Orderic (d) Vital ) que 
Kollon afliégea Paris : mais il eft vifiblequecës trois écrivains n'ont 
eu en vue que le fiége des années 88 < & 886, où en effet , fuivant 
la remarque de l'Abbé (e) des Thuilleries r il a bien pu fe trouver,, 
quoiqu'il n'y ait pas commandé en chef. Il eft prefqu'inutile d'ajou- 
ter qu'une partie des textes citez de Guillaume de Jumiége ne font 
qu'une fourrure (/) d'un écrivain poftérieur qu'il ne faut point attri- 
buer à l'Auteur , dont ce dernier a fauflement emprunté le nom» 

L'A N 890 ou 89 1. 

Sur la fin de la même année 8^0 (g) au pluftôt , ou peut-être vers 
le commencement de l'an 8#i , les Religieux de S. Germain des 
Prez reportèrent comme en triomphe la châffe de S. Germain leur 
patron dans leur églife > après avoir laiffé fuivant la tradition (k) du 
Monaftere un bras du Saint à Fëglife ou à la Chapelle de S. Jean«- 
Baptifte, qui leur avoit fervi d'alyle pendant tout le temps du fa- 
meux fiége des années 885&88r5,&quiena pris dans la fuite le 
nom de S.Germain (î) le vieux. L'Abbé Ebles, & le Comte Eu- 
des y celui-ci avant que de parvenir à la royauté , pénétrez de re«- 
connoiflance pour la protcâion que les Parifiens avoient reçue de 
Dieu par Pinterceflion du faint évêque au plus fort des allarmes de- 
ce mémorable fiége , avoient donné une grande quantité d or & 
de pierres prétieufes pour renouveller cette châfle ; mais dans \x 

(/i) Félib. Hift.de Paris, Tome T. p n$. (*) Des Thuilleries , Diiïèrt. page* 13,. 

( b ) Dudo , apud du Ghefne, Hift. Norman. 28 , & fuiv. 

par. 78. ( f ) Idem , Mercure de Francei lyi^Dè-^ 

(c) Guîllelm. Gemet. lib. r. cap. 10,15, cembre , Tome II. pages 1308 & fuiv. 

& 14. ibid. pag. 3 28 & feqq.. (jç ) (h) Voyer la note fur Abbon IL yiOr 

(/) Orderic Vitiil.Jib» j, ibii pag. 45*. (.# ), Voyez l'An 885 , page 163* 

Âsuijj 
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fuite (a) on en a fait une autre beaucoup plus magnifique que les 
deux précédentes; & c'eft celle que Ton voit aujourd'hui foutenue 
fur les mains de deux Anges au-deffus du grand Autel. On lifoit 
fur cette châffe faite du temps de FAbbbé Ebles onze vers latins 
(b) que Ton a confervez dans la nouvelle, & qui font mention de 
ces grandes libéralitez tant du même Abbé , Ebboks abba pius , 
que du Comte Eudos ^OdoComes y & d'un autre bienfaiteur nom- 
mé Henri, Henrice pater;8c il eft étonnant que Dom (c) JBouil- 
lart en rapportant ces vers en ait omis trois , le 5 e , le 6 e & le 7 e . 
Il s'exprime auffi (d) de manière à faire entendre que lorfqu'Eudes 
iit ce riche préfent à la châfTe du Saint , il étoit déjà proclamé roi ; 
& en cela il faut avouer qu'il ne parle que d'après quelques anciens 
(e) écrivains ; .cependant les vers que l'on vient de citer ne lui don- 
jient encore alors que la qualité de Comte , Odo Cornes. Enfin il 
traite Henri de Seigneur & Comte ; & Dom (/) Mabillon doute 
fi ce ne feroit pas Henri Duc de Saxe ; mais ces titres honorifiques 

5 accordent-ils bien avec i'expreffion Henrice Pater ? Au refte l'églife 
de Si Germain le vieux dont on vient déparier , a été érigée dans 

Ja fuite en églife paroiffiale , & le Patronnage en a appartenu à 
l'Abbaye de S. Germain des Prez jùfqu'en l'an 1368 , qu'elle l'a 
cédé à l'Univerfité* 

Vers la même année 890 ou $91 les chattes de Ste Geneviève 

6 de S. Cloud doivent avoir été auffi reportées dans leurs iglifes. 
Mais celle de S. Marcel paroît être demeurée pour toujours à la 
Cathédrale. H eft certain du moins , comme un favant (g) Anti- 
quaire l'a prouvé , qu'elle y étoit encore à la fin du X e fiecle j & 
comme on ne voit pas qu'elle y ait jamais été tranfportée dans 
aucune autre circonftance que dans celle du premier fiége de Pa- 
ris par les Normans ^ il faut croire que depuis ce remps-là elle y 
-eft toujours reftée. 

Vers le même temps encore le Roi Eudes firbâtif dans la Cité 
la Chapelle du Palais fous le nom dc'S. Barthèletni , & y établit 
des Chanoines : fondation que le Roi Robert fon frère a ioutenue 
Se peut-être augmentée dans la fuite. U eft prouvé (A) que cette 

(a) Voyez PAn 140*. (/) Mabill. Sup. ibid. 

( b ) Mabill. Ad. SS. Bened. Sec. III. Part. ( g ) Le Beuf , Diilèrt. Tome I. pages 103 f 

II. pag. 1*1, 2 17 , & fuîv. 

( c ) Bouillart , Hift. de S. Germ. des Prez» (b) Fragm. Hift. Franc, apud Du Bois , 

page 1 67. Hift. EccleL Parif. Tom. I. pag. 547. & apud 

( d ) Ibid. page %9* du Chefne , Hift. Franc. Tom. IIL pag. 343* 

( 9 ) Aimoin. Continuât, edit. Parif* in- 8°. & 344* 
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églife eft de fondation royale ; & le lavant Hiftorien (a) de TEglife 
de Paris montre , ce femble , fort bien qu'on ne peut gueres lui 
donner une origine plus ancienne que les deux Rois Eudes & Ro- 
bert : mais il n'en eft pas de même de ce qu'il ajoute au même en- 
droit , conformément à la penfée d'Adrien (b) de Valois , que ce 
font ces deux mêmes Princes, qui abandonnant le Palais des Ther- 
mes à caufe des fréquentes incurfions des Normans , fc font renfer- 
mez dans la Ville, & y ont bâti le Palais de la Cité. A la bonne 
heure qu'ils l'aient agrandi , & qu'ils y aient fait des embelliffe- 
mens j auffi-bien que les autres Seigneurs de leur maifon qui ont 
poffédé le Comté de Paris jufqu'à Hugues Capet : mais il eft cer- 
tain , comme on l'a fait voir (c) plus haut, que ce Palais fubfiftoit 
dès la première race de nos Rois, 

Eudes en fondant Féglife de S. Barthélemi lui fît de grandes li- 
béralitez ; & parmi les biens qu'elle pofleda dès les premières an- 
nées de fa fondation , un diplôme (d) des Rois Lothaire & Louis 
le Fainéant nomment , entr'autres , une Chapelle dite de S. Geor- 
ges , fituée au fauxbourg feptentrional fur le chemin de S. Denys 
en France, afTez près des murs de la Ville , avec fon territoire ; 
une églife de la Ste Vierge, fituée dans l'étendue de Tévêché & du 
Comté de Paris j un clos de vignes fur la montagne (e) de Belle- 
ville , donné par Hugues le Grand , père de Hugues Capet j quel- 
?ues arpens de terre près de Montmartre donnez par le Comte 
oulques , &c. On ne (ait que par des titres (/} poftérieurs que 
la Chapelle de S. Georges étoit ainfi appellée dès les premiers temps; 
mais on verra (g) dans la fuite qu'elle ne tarda pas à prendre le 
nom de S. Magloire. Pour ce qui eft de Féglife de la Ste Vierge , 
du Breul (£) dit qu'il y avoit alors près de S. Barthélemi une Cha- 
pelle dite N. D. des Foutes : mais peut-être cette Chapelle n'eft- 
elle pas aufli ancienne qu il le dit ; & d'ailleurs le diplôme des deux 
rois Lothaire & Louis le Fainéant, que l'on vient de citer, dit Am- 
plement en marquant la fituation de cette églife, in epifeopio Pari- 
fiaco & ComitatUy expreflion trop vague , pour que l'on puiffe en 
conclurre qu'elle étoit dans la Cité même , & prcfque contigue à 
celle de S. Barthélemi. On ne fait ici aucune réflexion fur la do- 

V 

( a ) Du Bois , îbîd. pag. s 1*< { # ) te Beuf , Dîflert. Tome II , pages cij 

( b ) Valef. de Bafilic. reg. cap. f. pag. 4$. & (uîv. 

(c) Voyez l'An 515 ou ra£, pages. 4p. (f) Marten. Anecdot. Tom. I. pag. jjy.e 
Zc f o. (j) Voyez Vers l'An 079. Voyez aum 1 

(d) Dîploma Lothar. & Ludov. V. apud Beuf,Sup. ibîd. pages xcv, &xcviîj. 

Du Bois. Hift. Ecdef. PariC Tom. I# pag. (b) DuBrcul, Antiq. de Paris, édit, Paris 
548 &j4p« 1*12. page ity. 
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nation de Hugues le Grand, parce qu'il fera bientôt temps (a) <Ty 
revenir. Et à regard du Comte Foulaues , on voit qull vivoit dans 
un temps où le Comté de Paris poffedé dès Tan 885 au pluftard 
par les enfans de Robert le Fort y n*eft phis forti de leurs mains juf- 
ou a Hugues Capet > qui en étoit revêtu (h) lorfqull monta fur le 
thrône ; enforte que quoique ce Comte Foulques eût des terres près 
de Montmartre , il rfeft pas pofïible de fe periuader qu'il fut Comte 
de Paris» L/églife de S. Barthélemi d'abord royale & collégiale > 
puis abbatiale, comme on le verra (c) bientôt y fous le nom de S. 
Barthélemi &rS. Magloire, ou même fous celui de S. Magloire fim- 
plement , n'eft plus aujourd'hui qu'une (impie paroiffe de la Cité fous 
îbn ancien nom de S« Barthélemi* 

L* A n 8pa; 

Le Roi Eudes demeurant en Aquitaine, la plus grande partie 
des Seigneurs François abandonnent fon parti Çd) & embrafTent 
celui de Charles le Simple. 

2 Oflobre. Ebles , Abbé de S. Germain des Prez* eft tué d'un 
coup de pierre au fiége de Brillac en Poitou y en combattant pour 
Charles le Simple contre Eudes. Les Auteurs de la nouvelle Gaule 
Chrétienne après avoir rapporté cette mort (e) à lan 85)3 , con- 
formément aux Annales (/) de Metz , femblent s'être déterminez 
dans la fuite (g) avec Dom (A) Mabillon &Dom (i) Bouil- 
lait pour 1 an 892 : cependant ils citent François (fc) du Chefne 
qui la fixe , comme ils a voient fait d'abord, à l'an 803. Dom (/} 
Félibien fuit auffi la? date de l'an 85)3 ; mais à l'égard du jour , il 
le marque au 10 O&obre contre l'autorité du Nécrologe (m) de 
Y Abbaye , qui le fixe formellement au 6 desNones , c r eft-a-dire , au 
2 O&obre. La date de l'an 8^2 eft autorifée par les Annales (n) de 
S. Vât ; & Dom (0) Bouquet s'y eft conformé dans fa Chronologie- 
Apres la mort oEblcs , les Religieux de S. Germain des Prez, 
curent Hucbold pour Abbé fuivant le Continuateur (p) d'Aimoin, ; , 

(■ 4 ) Voyez l'An 9 6 j. page d©. 

(h ) Chronic. apud du Chefne, Hift. Franc, (k ) Franc, du Chefne, Hift dés Chancela 

Tom. II. pag. 627. page 108. 

(O Voyez l'An. 96**. (/) Félib. Hifl.de Paris, Tome I. p. no. 

( è) Annal. Metenf. * Tom. VIII. pag. 73, (1») Bouillart , Hift. de S. Germ. des Prez,. 

( e ) Gall. Chrift. Tom. II. pag. 1 22 j- Preuves , page 1 1 p., 

(/) Annal. Metenf. * Tom. VIII. pag. 73. ( n ) Annal. Vedafh* Tom. VIII. pag. 8# 

(g) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 430. & 90. 

( b) MabilL Annal. Bened. Tom III. pag.. ( ) Bouquet , * ibid. Index ChronoJog. 

3$3» (p) Aimoin. Continuât. edit. Parif. in-8 ^ 

fci) Bouillait, Hift. deS. Germ desPrez* 1^7. liU l-cag.^. pag, 7 z$.. 
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qui femble lui donner indifféremment les aeux noms de Hacbold 
Se de Hugues , fi on n'aime mieux dire après les Auteurs (a) de la 
nouvelle Gaule Chrétienne , que Hucbold & Hugues étoient peut- 
être deux concurrens qui fe difputerent Y Abbaye. Mais comme il 
y a dans le texte du Continuateur fupra-diâfum Hugonem , & que 
cependant au lieu de Hugues P Auteur tfa nommé que Hucbold , 
on eft, ce femble, en droit de conclurre que Hucbold & Hugues 
ne font qu une feule & même perfonne. On ne nie pas néanmoins 
que la mort d'Ebles n'ait pu être fui vie de quelque litige entre deux 
ou plufieurs contendans à l'Abbaye : mais lî Ton admet cette con- 
je£hire,les deux prétendans ne feroient pas Hucbold & Hugues 
qu'il ne faut pas diftinguer l'un de l'autre : ce feroient pluftot ce 
même Hugues ou ce même Hucbold , & un Albéric I , dont on 
parlera (b) plus bas à Toccafion d' Albéric II ; car comme on ne fait 
en quel temps précifément vivoit celui-là , rien n'empêche de le 
placer, du moins comme prétendant à Y Abbaye , entre Ebles &le 
Prince Robert, dont il fera parlé avant Tan 85)8. Mais Hucbold 
Femporta fur fon compétiteur y & conferva l'Abbaye jufqu a (c) fa 
mort* 

Uàh 893* 

28 Janvier. Charles le Simple fe fait couronner Roi à Reims. La 
date tant du jour que de l'année eft prouvée par deux Chartes de 
ce Prince (d) de l'an pip. 

Le Roi Eudes > dont les forces étoient fupérieures à celles de 
Charles le Simple , revient (e) à Paris. Cependant il fe fait un accom- 
modement entre ces deux Princes ; & le Royaume eft (/) divifé : la 
portion de Charles s'étendant depuis le Rhin jufqu'à la Seine ; celle 
d'Eudes depuis la Seine jufqu'à FEfpagne , avec fubordination à 
Charles. Mais ils n'en vécurent pas plus en paix ; & Eudes difputa 
la couronne (g) jufqu'à la fin* 

Avant l'An 898. 

Mort (A$ de Hugues ou Hucbold , Abbé de S. Germain des 
Prez, 

Robert , frère du Roi Eudes , lui (#) fuccede. Les Auteurs (A) de 1» 

< a ) Gail. Chrift. Tom. VII. pag. 430. (/) Chronic. Til. * ibid. pag. if 3. 

( b ) Voyez l'An 979. ( g ) Abbo II. * 74 & feqq. Annal. Vedaft. 

l-c 5 Aimoin. Continuât. Sup. ibid. ? Tom. VIII. pag. 9 1 • 

( i ) Félib. Hifi. deParis , TomelIL pages ( b ) ( î ) Aimoin. Continuât. Sup. ibid. 

1 1 fif 1 3 . \k ) GM. Chriû. Tom. VII. pag. 43 «• 
i i ) Annal. MetenC * Tom. VHL pag. 73- 
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nouvelle Gaule Chrétienne ne commencent à parler de lui en qua- 
lité d'Abbé que fous Pan 903. Peut-être n'ont-ils pas voulu détermi- 
ner le temps précis où il entra en poffefïion de ce monaftere ; & il eft 
vrai que la chofe n'eft pas aifée à ; décider. Dom (a) Mabillon doutoit 
auquel des deux Rois, Eudes ou Charles le Simple , ce Prince dut 
en avoir l'obligation. Dom (b) Bouïllart au contraire dit fans héfi- 
ter , qu'il y a bien de l'apparence qu'il en fut redevable au Roi 
Eudes ; car , ajoute-t-il , « il eft difficile de fe pcrfuader que Char- 
les le Simple , à qui Robert ne feifoit déjà que trop d'ombrage , 
eût voulu augmenter fes bkns-& & puiflance d'un bénéfice fi confia 
dérable ». Que Charles le Simple n'ait pas cru devoir être fi libéral 
envers le Prince Robert, on le croira facilement. Mais d'un autre 
côté, peut-être que ce Prince , foit qu'il fut déjà Comte de Paris , 
foit que ce Comté fût encore entre les mains du Roi Eudes fon 
frère , n'eut befoin que de fa propre autorité & de fa feule puiflance 
tout s'emparer de 1 Abbaye. Quoi qu'il en foit , comme if a dû ou 
l'obtenir plus vraifemblablement de fon frère , ou s r en emparer & 
s'y maintenir plus facilement du vivant de celui-ci , on croit que 
la chofe arriva avant l'an 858 , c'eft-à-dire en 85)7 au pluftard. 
Robert , outre TAbbaye de S, Germain des Prez , pofféda encore 
celles (c) de S. Denys en France, de Marmoutier % Se de S« Mar- 
tin de Tours- 

L'An 8j>8. 

1 Janvier. Le Roi Eudes meurt à la Fere dans le Laonnofs , Se 
eft enterré à S. Denys en France. Les Annales (d) de S. Vât met- 
tent fa mort au 1 Janvier , 8c celles (e) de Metz au 3 du même 
mois. L'un eft apparemment le vrat jour de la mort ; l'autre , celui 
de l'enterrement. 

Charles le Simple règne (/) enfin du confentement de tous les 
Grands ,, qui le reconnoiffent folennellement (g) en cette qualité 
de Roi à Reims , oùal eft couronné une féconde fois j & ce renou- 
Tellement de règne a fervi aufli de nouvelle époque dans les diplô- 
mes de ce Prince, foit de cette année, foit des années fuivantes. 
Un de ces diplômes , daté du 8 Février de cette même année 85)8, 
porte Data (A) ri ldus Februarii % indiSltone l r annov r régnante 
gloriofijjimo rege Karofoy redintegrante u 

(m) Mabill. Annal; Bened.Tomilir. pag. (J) (*)(/) (g) Annal. Vedaft. * Totn. 

aB)i VIII. pag. 91. Annal Metenf. * ibîd. pag. 75*. 

( b ) Bouillart, Hifl. dé S.Gèrm. des Prez, (*) Mabill, AnnaL Bencd. Tom. III. pag. 

4aiGall.Chrifl.Tom.VlI.p.4îi&4j^. 
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CHARLES IIÏ % dit le Simpk. ipj 

CHARLES 111, dit le Simple. 

Le Prince Robert entre en même temps en pofleflîon du Comté 
die Paris , s'il n'enétoit pas déjà revêtu dès le temps où Eudes fon 
frère monta fur le thrône. 

Vers l'àk 8p8. 

Les Religieux de la Croix-S. Leufroi , au Dïocefe d'Evreux , 
trop expofez aux pirateries des Normans , fe réfugient à Paris avec 
le corps de S. Leufroi, celui de S. Thurhf ou Thuriave , évêque de 
Dol , & d'autres faintes reliques. La date précife de Tannée n^ft 
point prouvée. Dom Mabillon femble s'en tenir également à Fan 
\a) 8^8 , & à Tan (b) pi8 ; ce qui ne peut fe concilier. Toujours 
eft-il certain que cette tranflation a dû précéder la paix faite en p 1 2 
entre Chartes le Simple & Rollon chef des Normans. Dom (c) 
Bouillait la met en 898 ; & les Bollandiftes après s'être attachez 
{d) à la même dote , ont cru pouvoir conje&urer dans k fuite (e i 
qu'il faut la rapporter > non au règne de Charles le Simple , mais a 
celui de Charles le Chauve , pendant qu'Hafting exerçoit fes bri- 
gandages. Mais ces derniers ont fan* doute confondu la tranfla- 
tion dont il s'agit ici avec une autre , qui félon (/) du Breul fut 
feite le 22 Juin £51 , non pour tranfporter à Paris les reliques de 
l'Abbaye; mais pour lever de terre le corps de S. Leufroi, & le- 
mettre dans une châfle.. 

Ce fut , fuivant (g) du Breul & Donr (h) Bouillari* dans l'Àb-- 
baye deS. Germain des Prez que les Religieux de la Croix-S» Leur 
froi fe retirèrent avec leurs faintes reliques ; & Dora Mabilloiv fem>-- 
Me dire auffila même chofe dans fes Annales (i) BénédiÛines. Ce- 
pendant le même Dom Mabillon a voit dit (k) ailleurs qu'il penehoi't 
a croire que toutes ces reliques furent dépotées d'abord dans une 
églife ou Chapelle qui en a pris le nom de S^ Leufroi, & que Ton 
xoyoit encore de foiv temps joignant fcs murs du grand Cnâteler. 
Il feroit difficile d'expliquer autrement l'origine de cette Chapelle*. 
ou au moins du nom de & Leufroi qu'elle a porté jufqu'à fa, de- 

(4) Mabill. Annal. Bened. Tom. Ilf. pag; (/) Du Breul , Supplem, Antîq. Parif. p# 

joi. 79&80. 

(b) Ibid; pag; 7^ p. (jf) Idem, Anriq* de Paris, édh. Pari* 

( c ) Bouillarr, Hift. de S. Germ; dès Prer, 1 6 1». page 705. 

pg; 60. (b) Bouillart, Sup. ibid, 

(d) Bolland. Jun. Tom. IV. pag. mi & ($) Mabill, Sup. ibid. 

n 3. (k) MabiU. Ad. SS. Bened, Sec. III. Par* 

(j) Ibid. lui. Tom. III. pag, 6i©7 h pag. jp> 
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fmi6Kon. On penche donc auffi à croire que ce fut là que fe reti- 
rèrent d'abord les Religieux fugitifs ; & qu'ils ne fc tranfporterent 
à S. Germain des Prez que vingt ans ou environ après , lorfque 
Charles le Simple unit (a) leur Abbaye à celle-ci» 

L'An 900. 




qui 

Le premier fucceffeur qu on lui connoiiTe efl: Teudon a dont il 
fera parlé fous l'an 926. 

Vers l^Am 900. 

Le célèbre Rémi, moine de S. Germain d'Auxerre , vient en-p 
feigner à Paris ; & fuivant le Doéteur Jean (d) de Launoy il y ou* 
vre la première école publique aue Ton fâche certainement avoir 
été établie dans cette grande Ville ; ce qui ne doit fignifier qu'une 
école ouverte indiftinûement aux étudians de tout état & de toute 
condition ; car on a vu plus haut que depuis le règne de Charlema- 
gne il y avoit eu des écoles réglées dans (e) le Palais , dans la maifon 
\f) épifcopale, & au moins dans quelques (g) Abbayes. Mais cel- 
le du Palais n'étoit fans doute defunée que pour la famille royale, 
& pour la jeunette de la plus haute diftinâion , comme les autres 
femblent n'avoir prefque été établies que pour l'inftruâion des Clercs 
Séculiers & des Moines. Rémi d'Auxerre enfeignoitla Philofophie 
à Paris dès Tan 882, fuivant le même Jean (Ajde Launoy; après 
quoi , ajoute-t-il, il alla enfeigner à Reims. Dom Mabillon même 
a foutenu {%) qu'il dirigea l'école du Palais fous Charles le Chauve , 
par conféquent avant Fan 877 ; & l'Hiftorien de TUniverfité (k) a 
cru aufli qu'il enfeigna à Paris avant que de tenir école à Reims. Au 
contraire l'Auteur ( / ) de THiftoire litéraire de la France prétend 
qu'il enfeigna d'abord à Reims & enfuite à Paris, quoiqu'il ne pa« 

( a ) Voyez Y An 9 ï8. ( * ) Launoi , Sup. ibid. pag. 6 1 Se 6x . 

(b) Diploma Caroli SimpL apud Baluz, ( f ) Mabill. Ad. SS. Bened, Sec. IV. Part. 

Capital. Reg. Franc Tom. II. pag. ip4* I* Prefàt. pag. 133. 

( c ) Voyez l'An 91$. ( k) Du Boulay f Hift. Univerfiu Parit 

( d ) Launoi. Tom. IV. Part. I. pag. 6t. Tom. I. pag. 1 10. 

( e ) Voyez l'An 788 , pages 1 ic Se fuir. ( I ) Rivet , Hift. liter. de la France , To* 

(f) ($) Voyez l'An 788 , page 27; Ve* me VI. page iqo. 
l'An 799, page ijoj * VM 8|8 tpage 150. 
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reifle pas s'accorder trop avec lui-même : car d un côté il dit (à) 
que Rémi enfeignoit publiquement à Paris à la fin du IX e fiecle ; 
& d'un autre coté il affure (b) qu'il ne vint en cette Ville qu'après 
la: mort de Foulques, Archevêque de Reims, lequel cependant, 
félon (c) lui-même, ne mourut qu'en Tan 900. Cet écrivain cite ici 
(d) les A&es des Saints de l'Ordre de $• Benoît , pour prouver , 
cefcmble, queRemy d'Auxerre ne vint à Paris qu'après là mort 
de ce Prélat; & l'endroit cité prouve en effet (*) que S. Odon Abbé 
deCluni étudia fous lui à Paris ; ce qui revient prefque au même ; 
car S. Odon , né en (/) 875? , étoit âgé de dix-neuf ans lorfquil fut 
fait (g) Chanoine de S. Martin de Tours ; & ce ne fut qu'après cela 
qu'il vint prendre à Paris des leçons de Rémi d'Auxerre : d'où il 
s enfuit que Rémi enfeignoit dans cette Ville après l'an poo , ou 
après la mort de Foulques Archevêque de Reims; & que par con- 
féquent il tint école à Reims avant que de la tenir à Paris. Seroit-ce 
pour concilier les deux fentimens oppofez que l'Hiflorien del'Uni- 
verfité que l'on vient de citer , dit en un autre endroit (A) que Rémi 
d'Auxerre enfçigna d'abord à Paris, puis à Reims, & enfuite en- 
core à Paris ? Mais on ne voit point fur quoi fondé Dom Mabillon 
s'eft perfuadé qu'il a dirigé l'école du Palais ; enforte que rien n'em- 
pêche de croire qu'il en fonda une particulière, & que ce fut là le 
premier degré par lequellës études publiques , tant facrées que pro- 
fanes, fortant de l'intérieur d'il Palais , de la maifon épifcopâle, 
& des Cloîtres , pour fe répandfé "au dehors , font enfin parvenues 
à prendre la forme qu'elles ont aujourd'hui fous le nom à'UniverJtté. 
Jean de Launoy dit (*') qu'après Rémi d'Auxerre, S. Odon fon 
dÏÏciple , & enfuite Wilram , Ecolâtre de l'Eglife de Bamberg, puis 
fucceffivement Moine de Fulde, & Abbé de Merfburg, enfeigne- 
rent publiquement laPhilofophie à Paris : mais pour ce qui eit de 
S. Odon , il n'en eft rien marqué dans fa vie ; & à l'égard de Wil- 
ràm , ou Willeram , ou Walram , l'Auteur (k) de l'Hiftoire litérarre 
de la France montre qu'il n'enfeigna à Paris que vers la fin du XI e 
fiecle. Jean de Launoy dit encore ('/ ) qu'on ne fait en quel lieu pré- 
cïfément ces maîtres tinrent leurs écoles ; il y a pourtant , ajoute- 
t-il , quelque apparence que ce fut ou à la Cathédrale , ou à S. Ger- 
main des Prez , ou à Ste Geneviève* Mais pourquoi ne feroit-ce 

( #) Ibid. pages 1 $ 1 & 1 3 3, (x ) Ibid. pag. 1^4. 

-(b) Ibid. page ioo» (b) Du Boufay, Sup. pag« apo. 

( c ) Idem , Tome V. page 690. li) Launoi , Sup. ibid, paç, 63, 

( i ) Idem. Tome VI. pag. 100. \k!) Rivet , Sup. Tdme VII. pages 7* j 
( # ) Vita S. Odonis Çluniaç. in Aô. SSt 80 , & 104. 

Bencd. Sec. V. pag. 1*7, ( / ) Launoi • Sup. ibid. 
if) Ibid. pag, i,«, Bbij 
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pas aufli-bien à S. Germain TAuxerrois? Ce lieu a dû attirer Ré- 
mi d'Auxerre plus que tout autre ; & ce feroit là auffi l'origine la 
plus vraîfemblaWe du nom que Ton a donné au port & au quai voi- 
fins de cette églife, que Ton appelle encore aujourd'hui le Port & 
le Quai de F Ecole. 



HUITIEME PLAN, 

Où il faut ajouter fréelife de fainte Opportune , & celle 
de S. Barthélemi , avec les chapelles de S. Georges, & de 
S. Leufroi. Il faut auffi ajouter Une églife à Montmartre , & 
Téglife de S. Pierre près de l'Abbaye de S. Eloi ; car on 
parlera bientôt de l'une & de l'autre : mais à celle-ci on ne 
doit point mettre encore fon furnom des Arfis. Il ne faut 
plus d'églife de S. Denys près de Paris f & on peut auffi 
effacer la chapelle de S. Michel près de Ste Geneviève. Il 
faut mettre des Ecoles publiques mhs de la Cathédrale , près 
de Ste Geneviève , & près de S. ôermain PAuxecroia. 



Pour ce qui eft des autres maîtres qui ont enfeîgné à Paris , ou 
en même temps que Rémi d'Auxerre , ou peu de temps après lui, 
on eft non-feulement très-porté à reconnoitre qu'ils ont tenu leurs 
écoles à la Cathédrale & à Ste Geneviève ; mais on ne doute même 
nullement que ce ne foit là la véritable origine tant des deux Chan- 
celiers de 1 une 8ç de l'autre églife, que du nom d'Unherfit é qui a 
été affeété fingulierement à tout ce quartier-là» 

U A n 909. 

16 Septembre. Le Pont aue Charles le Chauve avoit bâti à l'ex- 
trémité occidentale de la Ville , étoit toujours fur pied , du moins du 
côté de S. Germain l'Auxerrois. Charles le Simple en confirma ce 
jour-là (a) la propriété à Tévêque Anfchéric ; car on ne penfe point 
comme (b) Sauvai , ni que ce Pont-Jà foit le Pont au Change , ni 
que la Charte foit faufle» 

Vers l'An 910. 
Mort d' Anfchéric évêque de Paris. Les Auteurs (c) de la nou- 

O) Gall. Chrift. Tom. VH.Iaftrum. pag. ge 19.8c Tome II. page4i 1. 
I* & * 7. (*) GalL Chriû. Tom. VII- pag. &. 

{> ; &uyal # Aotiq, de Paris, Tome L pi- 
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velle Gaule Chrétienne fe contentent de prouver qu'il vîvoit en- 
core au mois de Septembre 909. L' Auteur (à) de FHÙtftoirelitéraire 
de la France ayant obfervé de plus que Charles le Simple donna 
en pu a Hervé Archevêque de Reims la dignité de Chancelier, 
qu Anfchéric avoit eue , conclut de là que celui-ci mourut la même 
année : mais comme cette raifon n'eft pas décifîve 9 Anfchéric pour* 
roit bien être mort dès Tan £ 10. 

V A n pir. 

18 Mm. Théodulfe étoit (b) évêque de Paris. Il a fait fermer de 
murs (c) le cloître de Tégliie Cathédrale. Ceft ce aue doit figni~ 
fier le mot firmare d'une Charte que cite FHiftorien (d) de TEglife 
de Paris , pluftôt qu'une confirmation de droits ou de privilèges 
dans l'enceinte du Cloître, comme les Auteurs (é) de la nouvelle 
Gaule Chrétienne ont (oupçonné qu'on pouvoit l'interpréter. 

L'An 91». 

Louis , Roi de Germanie &de Lorraine , fils de l'Empereur Ar- 
noul , étant mort le 2 1 Janvier de cette {f) année , Charles le Sim- 
ple entre en pofleffîon de la Lorraine ; & cet événement donne une 
troifieme époque du règne de ce Prince dansfes Diplômes , dont la 
date dorénavant à la fin de ces mots , régnante rege Karoto anno.... 
redintegrame anno... y portera encore ceux-ci: (gjïargiore heredhare 
indeptaanno...* Au relie , fi Dom {h) Bouquet fixe k mort du Roî 
Louis à l'an pu, c'eft qu'il fuit apparemment en cette occafion 
l'ancien' ftyle , fuivant lequel l'année ne commençoit qu'à Pâques* 

L'An 917. 

10 Février. Mort de la Reine Frédérune , féconde femme de 
Charles le Simple. La date , tant du jour que de l'année , eft prou- 
vée par une Charte de ce Rince rapportée dans la Diplomatique 
(i) de Dom Mabillon. Frédérune eu enterrée (fe) à S. Rémi de 
Reims. 

( a ) Rivet , Hift. lîtcr. Je la France ,To- 114. & Mablll. Annal. Bened. Tom. III. pag. 

me VI. page 183. 538. 

( b ) Gall. Chrift. Sup. ibid. ( h ) Bouquet , * Tom. VIII. Index Chro- 

(ODu Bois 3 Hift. Ecclef. Parif. Tom. h aol. 

pag. çjy. i$) MabilL Mplomat. lib. C. N°. nS. 

(i) Ibîd. pag. < $%. pag. ç6i. 

( # ) Gall. Chrift. Sup.îbid. (^) Icfcm- Annal. Bened. Tom. III. pag. 

</)(g)Chfonic.Sa»n,*ir«uVffl.f # #6. 

I 
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L'An pi8. 

14 Mars. Charles le Simple unit (a) Y Abbaye de la Croix-S. Leu- 
froi , Diocefed'Èvreux, à l'Abbaye de S. Germain des Prez. On 
a vu (£) plus haut que les Religieux de la Croix réfugiez à Paris 
sétoient procuré une habitation au bout du Pont qu'on appelle 
aujourd'hui le Pont au Change , près du lieu où on a bâti dans la 
fuite le Grand Châtelet ; & que c'cfl par cette raifon que Péglife 
ou la Chapelle de ce refuge a pris le nom de S. Leufroi. Mais à 
Toccafion de cette union ils fe tranfporterent à S. Germain des 
Prez ; & les deux Communauté* n'en firent plus qu'une. Dom (c) 
Félibien dit que le Roi confirma par cet aâe du 14 Mars l'union 
des deux Abbayes. C'eft qu'il fuppofe que l'union étoit déjà faite 9 
& que les Religieux de la Croix arrivez à Paris n'eurent point 
d'autre demeure que l'Abbaye de S. Germain des Prez ; ce que 
Tonne fauroit prouver. Le Diplôme du Roi porte expreflement, 
non qu'il confirme l'union des deux Abbayes , mais qu'il unit Tune 
à l'autre* 

Cependant cette union ne fut pas de longue durée* Peu de temp* 
(d) après > & même s'il en faut croire (e) du Breul , avant la fin de 
l'année, les Religieux de S. Germain des Prez rendirent à ceux 
de la Croix-S. Leufroi leur Abbaye; & ceux-ci s'en retournèrent 
chez eux. Les premiers cardèrent néanmoins le corps de S. Leu- 
froi , dont ils cédèrent un bras aux autres. Us gardèrent aufli le corps 
de S. Thuriaf j & ces deux corp6 font expofez aujourd'hui dans 
leur églife à la dévotion des Fidèles auprès du grand Autel dans 
deuxehaffes différentes , celui de S. Thuriaf du côté de FEpitre, 
& celui de S. Leufroi du côté de l'Evangile. 

Vers l'An 921. 

24 Avril Mort (f) deThéodulfe , évêque de Paris. 
Fulrad (g) lui fuccede. 

L'An paa. 

3 o Jmn. Robert , frère du Roi Eudes fe fait aufli fecrer (k) Koï 
de France à S. Rémi à Reims. 

( ) Diploma Caroli Simpl. apud du Breul, ( ») Du Breul , Suppléai. Antiq. PariC 

Supplem. Antiq. Parif. pag. 84 8c feqq. (f) ( g ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 40 • 

(*) Voyez l'An 898. (*) Flodoaid.Hift. lib.4.cap. i7.*Tom. 

f t ) Félib. Hift. de Paris. Ton» I. p. 1 1 1. Vm, pag. Ut, ft Chrome. * frid. p*g. 17»* 
< i) Mabili, AquaLBened. T. m. p. ^t, 
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CHARLES 1 1 1 , dit le Simple. Robert. 

L'An 923. 

1 5 Juin. Le Prince Robert , qui s'étoit fait couronner Roi Tan* 
née précédente, eft tué (a) dans une bataille qui fut livrée près de 
Soiffons entre lui & le Roi Charles le Simple. Ce Prince qui étoit 
(b) Comte de Paris , & Abbé (c) de S. Germain des Prez , eft 
enterré dans PAbbaye (d) de S# Denys en France* 

CHARLES III, dit le Simple. 

Hugues le Grand fils du Prince Robert , lui fuccede dans le 
Comte (é) de Paris, & fut aufli Abbé (/) de S. Germain des Prez 9 
de S. Denys en France , & de S. Martin de Tours. On prétend * 
dit F Auteur (g) du Traité de la Police , que dès Tan 884 il avoic 
obtenu du Roi Charles le Simple l'inféodation de ce Comté, à la 
charge de réverfion à la Couronne au défaut d'hoirs mâles ; 6c 
qu alors pour rendre la jufticeen fon nom, il établit Grimaud fous 
le titre de Vicomte. C'eft Grimoard , dont on a parlé (A) plus 
haut. Cet écrivain cite en même temps la Charte 104 du petit Pa- 
ftoral de TEglife de Paris, dont le public n'eft point en état de 
juger , puisqu'elle ne paroît point fous fesyeux ; & Dom (*) Fé- 
îibien remarque à ce fujet qu on fe trompe fans doute fur la date 8c 
fur le nom du Roi , quoique le relie paroiffe confiant* Mais il fem- 
ble qu'il falloit dire que Ton fe trompe ou fur la date , ou fur le nom 
du Roi , ou fur le nom de celui à qui le Comté fut inféodé. Si cette 
inféodation eft certaine , elle peut avoir été accordée aux deux 
frères Eudes & Robert en 884 par le Roi Carloman ; elle peut 
n'avoir été accordée qu à Robert après la mort d'Eudes par le Rpi 
Charles le Simple, enfin elle peut encore n'avoir été accordée qu'à 
Hugues par le même Roi. Mais quelle preuve a-t-on de cette in- 
féodation? 

Herbert II , Comte de Vermandois ayant attiré Charles le Sim- 
ple (k) jufau'à Péronne , le retient prilonnier , & fait élire à fa 
place Raoul , fils de Richard le Juflicier , Duc de Bourgogne, 

( a ) Chronic. Saxon. * ibid. pag. iif • ( g ) La Mare , Traité de la Police , Tome 

\b) Voyez l'An 8p8. I. page pp. 

(c ) ( d) GaU.Chriu.T0m.VII.pag.431 (*) Voyez l'An 900. 

& 43 2. li) Félib. Hift. de Paris , Tome I. p. 1 17. 

( e ) Voyez les Années 946 & pf $• ( K) Chronic. Odoran. * Tom. VIII. j ag, 

(/) GalLChrift. Sup.ibii *J7. 
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CHARLES 1 1 1 > <& le Simple. Raqvl+ 

13 Juillet. Raoul fe fait facrer (a) 6c couronner dans l'Abbaye 
de S* Médard de Soiflbns.. 

L'An $%f. 

Pendant que Tes Normans font occupez à repoufler les BêauYai- 
fiens , ceux de Paris vont faire (&) le dégât dans le Vexin-Nor— 
mand- 

L'An 9*6. 

• 21 Août. Teudon, que l'Auteur (c) du Traité de Ta Police fait 
Vicomte de Paris dès Tan 923 , Tétoit certainement cette année. 
H donna ce jour-là (d) aux Religieux dfe S. Maur des fbffez une 
place à Paris, ou a voit été autrefois une cellule ou une Chapelle 
de S. Pierre pour lors ruinée , afin d'y pouvoir bâtir un lieu de 
refuge en cas de befoih. La Charte dont ceci eft tirée eft mal 
datée de Tan 02 f dans Dom (e) Félibien ; & la chapelle de S* 
Pierre qui y eft mentionnée, doit être S- Pierre des Arfis ; car 
c'eft aufli à Se Maur dès Foffèz qu'on a donné dans la; fuite- (/} 
l'Abbaye voifine deSte Âure & S.. Eloi. Ce font les Religieux de 
S. Maur qui ontfans doute relevé eux-mêmes la chapelle ou Péglife 
de S. Pierre % qui eft devenue poftérieurement , 8c qui eft encore 
aujourd'hui une des Paroiflfes de la* Cité. L'ôccafion s'eft préfentée 
(g) plus haut de rechercher l'origine du furnom des Arfis qu'elle 
ne portoit pas encore , mais qu'on lui a donné dans la fuite. 

Teudon eft le fécond des Vicomtes certains de Paris , dont te 
nom foit venu à notre. connoifTance. Gérard (h) du Boisr, & après 
lin les Auteurs. (ï) de la Nouvelle Gaule Chrétienne difent que ,, 
fuivant quelques-uns , lesévêques Gozlin & Anfchéric avoient été : 
fuccelïivement revêtus de cette dignité ; & eux-mêmes ne font pas. 
éloignez de croire qu'Eudes après avoir été déclaré Roi, & avant 
fon expédition d'Aquitaine , avoit donné à Anfchéric le Comté ou 
le Vicomte de Paris- Cependant a tour cela on ne voit guere& 
qu une fimple poffibilité. j, fi ce n'eft pourtant qu'à l'égard de Gozlin* 

O) Flodoard. Chrome. *Tora> VIII. pag.. (d) Du Bois, Hift.Ecelef. Parif. Tom. t- 

U7£; & Bouquet ,*ibid. irot. D. pag. $$ J. 

( b ) Flodoard. Chronic. * Tom. VHI. pag» ( e) Féiik Hift. dé Paris* Tomefc p..i r*- 

185; Voyez auflî des Thuillcries,Differt. pag, (f) Voyezl'An 1107. 

*f &.15. note. \g) Voyez Vers l'An 47J. p. jfr& $9», 

( c) La Mare ^Traitc-de la Police ,,Tamr ( * j Du Bois , Sud. ibid. pag. ; i£. 

* B*gp »»• Oï GalL Çhrift. Tom* VIL pag. 38. 

a 
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LOUIS I V , dît <T Outremer. R a o v l. 

I/An 936. 

iç Janvier. Le Roi Raoul (à) meurt à Àuxerre,& eft enterré 
dans Téglife de fainte Colombe de Sens. 

19 Juin. Louis cTOutremer , fils de Charles le Simple, rappelle 
d'Angleterre par Hugues le Grand Comte de Paris , monte enfin 
fur le thrône , & eft couronné (b) à Laon. Il fe rend enfuite (c) 4 
Paris avec Hugues le Grand* 

LOUIS I V, dit ^Outremer, 

L'An 937. 

Gautier I étoit évêque de Paris. 

Teudon étoit encore Vicomte de Paris* 

L'églife de S. Merri étoit qualifiée petite Abbaye. 

Ces trois faits font prouvez par une Charte (a) de Louis d'Ou- 
tremer , datée des Calendes de Février Tan 9 36 , ce qui revient à 
Tan 937. Sur la qualification d'Abbaye donnée à Téglife de S. 
Merri, voyez ce que Ton dît ailleurs (e) à Toccafion de celles de 
S. Maycel , & de S. Martin des Champs. Dom (/) Félibien donne 
Adélelme pour fucceffeur à Teudon en qualité de Vicomte de 
Paris ; & avant lui Y Auteur (g) du Traité de la Police avoit dit 
aufli au'Adélelme Fétoiten 987: mais comme il cite au même en- 
droit le Poëme d'Abbon, il doit y avoir ici une faute d'impreflion, 
5*87 pour 887 ; & cela pofé, non-feulement Adélelme n'efl: point 
différent d'Aleaume dont il étoit queftion (A) un peu plus haut ; 
mais même s'il falloit 1 admettre , loin devoir fuccédé a Teudon , 
il Fauroit précédé de plufieursannees.il eft vrai qu Abbon parle 
d' Adélelme en plus d'un endroit (1) de fon Poëme, comme dun 
Seigneur qui s^étoit diftingué par fa valeur pendant lefaçieux fiége 
de Paris des années 885 & 886; mais loin de le qualifier Vicomte 
Amplement , il lui donne au contraire formellement la qualité de 
Comte : il faut donc le retrancher de la lifte des Vicomtes de Paris. 

Le fucceffeur immédiat de Teudon n'eft point connu : il femble 

(a)(b) Fiodoard. Chronic. * Tom. VIIL ( e ) Voyez les Années 8 8 $ & 98 $ . 
pag. 190. Clironic . Senonenfe fandac Co- (/) FéliK Hift. de Paris Tom. I. p. n6\ 
lumbar , apud Marten. Anecdoiu Tom. III» (g) La Mare , Traité de la Police , Tomâ 

pag. 1451- h page 99 • 

(c) F!odoard. Sup. * ibid. pag. 191. ( b ) Voyez PAn 9*61 page loi. 

(d) Gall.Qida.ToauVIJLbiaiwi.pa8. (i) Abfeol. 45*. IL *c*. 
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néanmoins qu'il faut mettre après lui Burchard dont on parlera fous 
Fan^i. 

L'Ak £4Tr 

7 Janvier. Gautier I étoit encore (a) évéque de Paris* 
Il a eu pour fuccefleur (£) Albéric dont on ne fixe aucune date, 
& enfuite Confiance y dont on parlera vers Tan 954. Dom (c) Fé- 
Ubien fcmble vouloir confondre Gautier I avec Afcelin ^.qiri luivant 
les Auteurs (d) de la nouvelle Gaule Chrétienne n'a fiégé a Paris que 
vers Tan 10 1 6. Il omet auflî Albéric , & donne Conftantin qui n eft 
autre que Confiance, pour fuccefleur immédiat à Gautier I r 

L'A w p44r 

Un très-ancien édifice Romain qui étoit fur la montagne de 
Montmartre y eft renverfé (e) par un orage. Un lavant ^Anti- 
quaire prouve que c'étoient les bains de quelque riche Citoyen Ro- 
main , c'eft-à-dire Gaulois , avant que les François fuflent les 
maîtres du Pays. Il y avoit là aufli , félon Flodoard % une églife qui 
fut pareillement abattue par la tempête* 

lÀNf p4J* 

La maladie des Ardens , ou du feu facré y caufe une grande mor- 
talité à Paris & aux environs. Plufieurs trouvent (g) leur guérifon 
dans Téglife Cathédrale ; & ils font nourris aux dépens de Hugue; 

le Grand- 
ie À N p^r 

Otton IRoî de Germanie y & depuis Empereur , tenant le parti 
iffe Louis d r Outremer affiége Hugues le Grand (h) dans Paris avec 
une puiflante armée ; mais ce ne fut là qu'une irruption paflagere r 
qui a peine mérite le nom de Siège. 

y a » 954* 

10 Septembre. Le Roî Louis d'Outremer meurt (*) à Reims, 8e 
cil enterré dans TAbbayc de S. Rémi de la même Ville. La dater 
du jour eft prouvée par fon (fe) épiraphe* 

Lothaire fon fils lui fuccede 



f a ) Gall. Chrift. Tom. VIL pag. 40 & 4*. & fuiv. 

(h) Ibid.pag.41. ^ (g ' 

(jO Félib. Hift. de Paris, Tomeï.p. 117; ipp. 

( d ) Gall, Chrift. Tom .VII. pag. 4?. ( b ) Chronic. Saxon. * ibid pag. n&. 

( # ) Flodoard. Chronic. * Tom. VIII. pag. ( J ) Flodoard. Sup. * ibid. pag. u&y 



( b ) Ibid. pag. 4 1 . ^ (g) Flodoard. Chronic. *Tom. Vlir. pa# 



»*S. (£) Bouquet* ibid. nou A. 

4f> LeBeuf* DifTert. Tomel. pages 140 

Ce if 
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h O T H A I R E. 

12 Novembre. Ce Prince eft facré (*) dans la même Abbaye de 
£• Rémi ; & Hugues le Grand eft fait Duc de France* 

Vers jl Ah 954. 

Confiance étoit évêque de Paris. Il a foufcrît en cette qualité a 
une Charte que Dom (£) Félibien, qui l'appelle Conftantin , fixe 
à Tan 950; mais qui , fuîvant Dom (c) Mabillon ne peut gueres 
être que de Fan 9 54 au pluftôt. 

Confiance a eu pour fucceflçurs (d) Garin , dont on ne dit rien ^ 
puis Renaud, dont il fera parlé fous l'an ^79* 

V A n pyy. 

r A Vaques. Hugues le Grand reçoit (e) magnifiquement à Pari» 
le Roi Lothaire > & la Reine Gerberge fa mère* 

L'An 956. 

17 Juin. Hugues le Grand , Duc de France , Comte de Paris i 
Abbé de S. Germain des Prez & de quelques autres Abbayes , 
meurt (/) à Dourdan fur Orge , & eft enterré a S. Denys en France. 
Dom (g) Félibien dit qu'il mourut le Dimanche 16 Juin 956$ mais 
en 9 56 le 16 Juin étoit un lundi. Le Nécrologe (h) de S. Germain 
des Prcz marque la mort ou l'enterrement de ce Prince en ces ter- 
mes: xv KaL Jul. Depofnio Hugonis Ducis Francorum ; ce qui re- 
vient au 17 Juin, Si aonc il mourut un Dimanche y ce fut le 15 
Juin ; & il aura été enterré le 17. Comment Dom (î) Bouillart 
a-t-il pu écrire qirïl mourut le 17 Juin ou le 1 Juillet 986 ? 

Hugues Capet fon fils lui fuccede dans toutes fes digriitez : c'cfl 
le chef de 1$ troifieme Race non interrompue de nos Rois* 

(#) Flodoard. Chrome. * Tom. VIII. if) Flodoard. * ibîd. & Chronîc. Hug. 

jp. 109 '. Chronic. Hug. Fioriac. * ibid. p. 3 13 . Floriac. * îbid. pag. 32$. 

( b ) Félib. Hift. de Paris , Tome I. page ( g ) Félib. Sup. ibîd. page 118. 

117. ( b ) Bouillart , Hift. de S. Gérai, des Prêt, 

( c ) Mabill. Annal. Bened. Tom. III. pag. Preuves ,114. 

S o 4. C O Bouillart , Hift. de S. Ger«. des P«pz f 

( à ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 4 1 . page 6&. 

£* ) Flodoard. Chronic. Sup.* ibid. p. ijc. 



L O T H A I R R ; ioj 

L'àh 963. 

Sauveur, évêque d'Alet, aujourd'hui S. Malo, fe réfugie (a) à 
Paris avec les corps de S. Magloire , de S. Malo , & d'autres corps 
ou reliques de divers Saints au nombre de dix-huit, accompagné 
de Junan, Abbé de S. Magloire de Léhon, & de quelques autres 
eccléfiaftiques des Diocefes de Doi & de Bayeux , pendant que 
les Danbis appeliez au fecours de Richard I Duc de Normandie 
ravageoient la Bretagne. Dom (b) Lobineau qui marque cet évé- 
nement à Tan 9 19 a peut-être voulu dire 955) ; ou la faute eft venue 
de ce que fon Imprimeur a renverfé les chiffres , & qu'il a mis 9 ip 
pour 961. En effet ce fut dès Tan (c) $6\ que le Roi Lothahre tenta 
îur la Normandie des entreprifes qui ne lui réuflirent pas. Thibaud 
le Tricheur & lui fe liguèrent cnlemble Tannée (d) luivante con- 
tre le Duc Richard; & celui-ci fit venir à fon fecours du fond du 
Danemark (e) une armée de Danois , d'Alains , & dp Déires: 
mais ce ne fut qu'après que ces Barbares arrivez dans, le Royaume 
eurent commencé a ravager la Bretagne , que les Bretons fugitife 
apportèrent à Paris les corps de leurs Saints. Le fragment cTHi- 
ftôirc que Ton cite ici femble dire qu'il y avoir déjà trois ans que 
la guerre duroit entre le Duc Richard & le Comte Thibaud , lors- 
que le Duc fit venir les Danois à fon fecours : Verum dum per 
triennium hac acerrima perduraret gnerra , Kkh ardus Cornes Danos^ 
Alanos , & Deiros in auxilium advocavir. Il faurlroit donc dire auflr 
avec la Chronique (/) de Tours, que les hoftilitez entre ces deux 
Princes a voient commencé dès Tan p 59, quoique le RoiLothaire 
n'y ait pris part ouvertement qu'en 961 ou 902. Cependant on 
peut fort bien entendre le texte latin en traduifant ainfi : pendant 
les trois ans que dura cette guerre , Richard lfit venir ks Danois à 
fon Jecours. Ainfi la guerre entre le Roi , le Comte , & le Duc , aura 
commencé à la fin de $6\ ; les Danois feront arrivez en 962 9 
les reliques des Saints de Bretagne auront été apportées à- Paris en 
Q63 ; & la paix aura été faite à la fin de 964. L'Hiftorien (g) de 
1 Eglife de Paris a cru pouvoir fixer à cette même année 904 ou 
environ les courtes des Danois dans la Bretagne, & à l'année fui- 
ra ) Fragm. Hift. Franc apud du Bqîs, pag. 212. 
Hîft. EcclcuParif. Tom. I. pag. $47. & apud ( • ) Fragm. Hift. Frapc Sup. îbid. \ 

du Chefne, Hift. Franc. Tom. III. pag. 3$. 3J (/) Chronic. Turon. apud Marten. Col- 
êc 3 44* lèô. AmplifT. Tom. V. pag. ?*?. 

< b ) Lobineau , Hift. de Bretagne > Tome ( g ) Du Bois ^ Hift. EecleC Parif. Tom. I* 
I. page 78. pag-Tfo. 

ic)(d) Fiodoard. Chronic. *TçnuVlII. 
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vante Tarrivée des corps faints à Paris ; & fa chronologie a été fui- 
vie par Dom (a) Félibien, & par les Auteurs (Jb) de la Nouvelle 
Gaule Chrétienne. Mais on s'en tient ki à l'autre calcul; la fuite 
de l'Hiftoire le demande ainfi ; & s'il ne s agit Que d'oppofer auto- 
rité à autorité* c'eft celui qu'Adrien (c) de Valois & (d) Corde- 
moy ont adopté ; ce fut fuivant l un & l'autre en $6z que Richard 
I Duc de Normandie fit venir les Danois à fon fccours ; &le der- 
nier rapporte exoreflement Ce) à Tan 965 tant cette défolariba de 
& Bretagne que latranflarion des Saints Bretons à Paris». 

Il ne faut pas cependant diflimuler une obje&ion qui paroît aflez 
forte , mais qui militeroit également contre Tune & l'autre Chro- 
nologie. Parmi ces dix-huit Saints Bretons le fragment cité met 
S. Sanfon évêque deDoL Orilparoît que le corps de ce faint évê- 
que avoit été tranfporté dans l'Abbaye de S. Symphorien d'Or- 
léans long-temps, avant l'an 96 j* Hugues le Grand » Comte de 
Paris % & père de Hugues Capet % avoit donné cette Abbaye dès 
le mois de Mat (/)• 5*30 aux Chanoines de S. Sanfon de Dol & à 
leur évêque Aganus.. Ce fut même en conféquence de cette dona- 
tion que réglile de S, Symphorien ne tarda pas à changer de nom 
pour prendre celui de S. Sanfon, qu'elle a toujours porté depuis $ 
& onfeperfuadera facilement que les Chanoines de Dol ne s'étoient 
réfugiez à Orléansqu avec le corps de leur faint Patron, Auffi Sym- 
phorien Guyon (g) dans fon Hiftoire d'Orléans , & François le 
Maire (A) dans: les Antiquitez de la même Ville , croient-ils que 
le corps de S* Sanfon fut: porté dire&ement: de Bretagne à Or- 
léans, vers Tan 886 fuivant le premier, en 878 ou 885 fuivant le 
fécond. Mais il y a deux réponfes à cette obje&ibn 1 1°. les Cha*~ 
noincs de Dol ont bien pu fe réfugier à Orléans pendant les guer- 
res du IX e fieclefans emporter avec eux le corps de S* Sanfon r. 
2°+ ils ont bien pu n'en emporter qu'une partie , : l'autre partie étant 
demeurée en Bretagne jufqu'en 96 j- Ainfi en 963 ou fe corps en- 
tier de S. Sanfon , ou du moins une partie de ce corps faint , & 
bien pu aulE être apportée à Paris ;; doù rien n'empêche que Tua 
©u l'autre n'ait pu être tranfporté quelbue temps après y & comme 
on le dira bientôt en 96$ x foit à Orléans ^foit ailleurs- 



(*) Félib, Hift. de Pari» >. Tome I. page» 
ri 8. 

Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 307. & 
Valef.. de Bafilic. Parif. cap* 1 3»-pag+. 

47J* . . 

(d) Cordemoy , Hift. de France„TQmeIt Jh gâg? ?fc 
jagej8a. 
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17 OStobre. Hugues Capet dépofe (a) lui-même les reliques des 
dix-huit Saints Bretons dans la Chapelle royale de S. Barthélemi 
près du Palais* 

V A tf ptf j. 

Quelques-uns des Bretons qui s'étoient réfugiez à Paris en 96$ 
avec les corps de plufieurs Saints de leur pays , voyant que les 
troubles oui les a voient obligez de prendre la fuite ,étoient paci- 
fiez, fe aifpofent à s'en retourner, & à emporter leurs reliques 
avec eux. Hugues Capet ne put s'oppofer à leur départ ; mais il 
exigea d'eux (b) qu ils laifferoient dans Péglife de S. Barthélemi 
une affez grande partie de ces faintes reliques , fur-tout le corps de 
S. Magloire. Sauveur , évêque d'Alct , & l'Abbé Junan , ne paiv 
tirent point avec les autres ; ils demeurèrent à Paris avec ce fa-*- 
cré dépôt , & ne moururent que fous le règne (c) de Robert , fils 
de Hugues Capet. 

Celui-ci ayant obtenu des Bretons ce qu il fouhaitoit , conçue 
âuffitôt le deflein d'ériger une Abbaye en 1 honneur du Saint évê- 
que de Dol. Il prît pour cela Péglife même de S. Barthélemi , 
au'il fallut feulement (d) agrandir en y joignant un monaftere 80 
es lieux réguliers. Il augmenta aufli les revenus de cette églife ; 
& Junan en fut établi (e) premier Abbé. On lit dans du (/) Breul , 
qu'il y avoit près de là un jardin , dont la place fervit à conftruire 
le chœur avec les collatéraux , & que les Chanoines du lieu furent 
alors transférez (V) dans la Chapelle de S. Nicolas, dite aujour- 
d'hui de S. Michel , dans l'enclos du Palais : deux faits qui fonc 
très-poflibles , mais dont on ne voit point la preuve , auoique les 
Auteurs (h) de la nouvelle Gaule Chrétienne aient admis le dernier 3 
& que Dom (î) Mabillon ait auffi fuppofé que cette dernière Cha- 
pelle exiftoit au temps du Roi Lothairc ; que dès lors même elle 
portoit le nom de S. Michel; & que ce fiât là que le Roi fît dépo- 
1er le corps de S. Malo lorfque les Bretons l'apportèrent à Paris : 
autre fuppofition purement gratuite ; car le Roi Lothairene paroît 
pour rien dansl'hiftoire de fa tranflation des Saints de Bretagne en 
cette Ville; on voit feulement qu'il confirma vers l'an 979 la fon- 
dation de l'Abbaye. Mais ce qu il importe le plus d'examiner ici, 

( a ) ( b ) Fragm. Hift. Franc, apud du Boit, ( f) D u Breul , Antiq. de Parii , edit Pa- 

Hift. Ecclef Parif Tom. I. pag. 547. & apud ris 1 6 f i. page 1 19. 
<lu Chefne , Hift. Franc. Tom, III. pag. 343. {g) Ibid. page 1 z$. 
& 344. ( b ) Gall. Cfirift. Tom. VII. pag. $0*. 

( c ) Gall. Chrift. Tom. VII. pag. 30* ( i J Mabill. Aâ. SS. Bened. Tom. 1. pag. 



V c ) v*an. vjinit. 1 om. VU. pag. 209* ( i ) Mabij 

(d) Fragm. Hift. Franc. Sup. i£i<£ 1 11 . &QL À. 

j') GalLChrift.Sup.iHd. ' 
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c'eft la fondation même , ou le temps auquel il faut la fixer. 

Le Moine (a) Helgaud, & Dom (b) Lobineau dans fon Hiffoirer 
de Bretagne, ont donné dans deux extrémitez oppofees> r lorf— 
qu'ils en ont fait honneur ,1e premier à Hugues le Grand, le fécond 
au Roi Robert , l'un père, Fautre fils de Hugues Capet. Dom Lo— 
bineaun'avoit point étudié la matière ; & quoiqu'elle regardât dixy 
huit Saints de Bretagne, inutilement chercheroit-on dans les vies 
mêmes des Saints de cette Province qu'il a données enfuite au Pu- 
blic , de quoi éclaircir ce point de Chronologie. D ur\ autre côté 
Helgaud a confondu entre la fondation deTéglife de S. Barthéle-* 
mi en auafité de Chapelle royale & collégiale , Se t'éreâien de U 
même eglife en Abbaye, En effet on a vu (c) plus haut que Hu- 
gues leGrand lui donna un clos de vignes ,<mais ce fut long-temps 
avant que les Saints de Bretagne y fuflent mis en dépôt; & eUe 
a'efl devenue Abbaye: que depuis qu'ils en ont été retirez pour être* 
reportez les uns en Bretagne même , les autres ailleurs. On a tâ- 
ché de fixer la première de ces deux époques , & iLn* sJagit plus 
que de fixer la féconde; ce qui ne paroit pas bien difficile: car 
le départ des reliques & la fondation de l'Abbaye doivent être de- 
la même année „ou^ très-peu s'en faut; enforte que prouver la date- 
de l'un, c'eft prouver la date de l'autre.» 

, Le fragmentd'Hiftoire que l'on a cité plus haut, & qui doit être" 
ici notre guide ^fixel'ùn & l'autre à la conclufion de la paix entre" 
Thibaud le Tricheur Comte de Blois & Richard I Duc de Nor- 
mandie , d T où s'enfuivit la reftitution delà- ville d'Evreux que le • 
Gomte fit au Duc r pacefa£ta inter TheobaldumComitem r & Ri— 
charàum Normanniœ Cotnitem j Ebroicenfe urbe reddita. Or de là il: 
faut conduire d'abord que Claude (rf) Chaftelain , Dom (e) Ma- 
billon , & Dom (f) Bouquet,, ont eu grand tort de rapporter, le- 
premier à l'an 985 , les deux autres à l'an 979 r la fondation de- 
l'Abbaye ; car le Comte Thibaud étoitmort en (g) yj%\ d'où il: 
s'enfuit qu'avant cette année 978 ilavoit fait fa: paix aved le Duc 
de Normandie ; que-par conféquent les Bretons a voient remporté * 
feurs reliques, & qu ? ènfin l'Abbaye étoit déjà fondée. Il eff vrai; 
tjue fcloa Chaftelain , quePiganiol (A). a- copié trop fervilement „ 

(a ) . HdgaR'apud do Cbefhe,Hift. Franc. (> ) Mabîll. Aimai; Bened. Tom. III.-pag. . 

Tom. IV. pag. 67. 6$f. 

( * ) Lobineau , Hift. de Bret. Tome L pa- (/) Bouquet,* Tom. VIII. Index ChronoK . 

ge 16$. (£)HJft.Géhéàl. des Gr.Offi.de là Comr;. 

(c) Voyez YAn 8>o on 8*i , page i8>; Tome II. page 8 fr 

( d>) Chaftelain 9 Màitj;çU Uniyerf. page (*} Pîganiol , Defcript de Paris , édic. P**- 

*H*- PMft»; ï>aw I. page j 13, 

Uautoritél 
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v tiehne aiment mieux le rapporter à Tan 968 , parce que, félon 
eux , ce fut vers la même année que ce Prince abdiqua pareillement 
l'Abbaye de S. Denys en France. Le Père (a) Thomaflin s'eft per- 
Juadé que cç fut moins Hugues Capetquc le Roi Robert fon fils,* 
eu que ce furent du moins Tua& l'autre conjointement , qui rendi- 
rent à r Abbaye de S* Germain des Prez fes Abbez réguliers & (es 
t>iens , fondé fur ce que le Continuateur d' Aimoin dit en un (4) en- 
droit , que les Comtes de Paris s'approprièrent les revenus de i'Ab- 
bé jufqu'au temps du Roi Robert, ufque ad te&pora Robeçti ngis 
jw qua 4hbaie$ acdpiebant fihi addixerunt ,i ,Sç tes Auteurs de la 
JGaule Chrétienne, qnî ™> fp fnnr point propofé cette obic&ion , fe 
"Ifont contentez de prouver que ce ne fut point le Roi Robert , mais 
5îugues Capet fon père , oui remit cette Abbaye dans fon ancienne 
liberté. Ils l'ont prouvé fondement; & une de leurs preuves eft que 
; Suivant le Continuateur (?) même , ce fut du vivant & à la prière 
du Roi Lothaire que Waloh en fut feit Abbé, fummis precibus Lo- 
tharit ; cf où il s'enfuit nécefffûrement oue ce fut plufieurs années 
avant le. règne de Robert. Que fignifie donc maintenant cette au- 
tre expreflion, ufque adtemperattoberti régis ? II faut croire que 
Hugues Capet n'abandonna pas d'abord à Walon ou tous les reve- 
nus , ou toute Tautorité de l'Ab]bé; peut-être ne fe démit-il que de 
,cette portion qui étoit attachée, à la perfçnne même de J'Abbe pour 
fon propre ufage , fans y comprendre celle qui étoit deftinée au fer- 
"vice militaire ; car l'Abbé jouifïbit dç Fune &. de l'autre , quantum 
ïd) Abbasad exercitum régis y vel in prôprium fibi vindicareti peut- 
ctre Hugues Capet fe réferva-t-il aufli l'autorité fupérieure dans le 
gouvernement temporel , & furie nouvel Abbé même. Les Auteurs 
4c la Gaule Chrétienne ont remarqué après Dont (je) Mabillon % 

Sue fur un différent furvenu entre l'Abbé \Talon& l'Evêque de 
'aris , Hugues Capet pria Airard Abbé de S.Thierri près de Reims 
de le venir trouver ; il avoit fans doute des vues fur cet Abbé ; & 
ces vues pouvoient bien avoir pour objet le gouvernement de l'Ab- 
baye de S. Germain des Prez. Mais enfin Walon fur fait Abbé fous 
le règne de Lothaire ; il mourut même avant ce Prince , comme on 
le verra (c) bientôt ;& s'il n'eut pas d'abord ou l'autorité entière ou 
tous les revenus, cette affaire fut confommée en faveur de fes fuc- 
ceffeurs fous le Roi Robert foit régnant feul , foit régnant conjoin- 
tement avec Hugues Capet fon père. 

( a ) Thomaflin , Difcîpl. Je TEglife , To- ( € ) Hem , lib. f . cap. 4;. pag. 740. 

«ne II. page 450. 8c Tome III, page 169. ( d ) Ibid. lib. *. cap. 34. pag. 688. 

( b ) Aunoin. Continuât. edit/Parii ia-8°« ( # ) Mabill. Annal» Bened. T # III. p. f y f m 

%}6l* !*• *• s*fr }*• pag. 6 81. If) Voyez l'An 979» 



xi2 LOTHÀIRE. LOUIS V, dit le Fainéant. 

Son fucccffeur fut (a) Albéric , qui félon le (b) Nécrologe de 
l'Abbaye, & félon le Continuateur \c) cTAimoin , eft le fécond 
de ce nom , fans qu'on fâche pofitivement (d) en quel temps vi- 
voit le premier ; car tout ce qu'on fait de l'un & de l'autre , c'eft que 
le premier mourut le (e) 26 Août , & le fécond le (/} 24 Septem- 
bre : mais on fait de plus que celui-ci a vécu jufqu'a la troifieme 
année (g) du règne de Hugues Capet & de Robert, c'eft-à-dire f 
jufques vers Tan 990. 

8 Juin. Lothaire fait couronner Louis V fon fils , dit le Fainéant^ 
pour régner conjointement avec lui , & fans doute auffi pour lui 
affurer le thrône après fa mort. La date tant du jour que de l'an- 
née eft prouvée par la Chronique (h) de Fleuri , & par deux Di- 
plômes (i) de ce jeune Prince. On ne fait ce qui a pu déterminer 
Dom(&) Bouquet à fubftituer dans la Chronique de Fleuri la date 
de l'an £78 à celle de l'an^p, 

LOTHAIRE. LOUIS V, &t le Fainéant. 

Cette même année & la fuivante , Renaud étoit (/) évêque de 
Paris. 

H a eu pour fuccefleur Lifiard dont on parlera fous l'an pS 3. 

Vers l'An 979. 

Les deux Rois Lothaire & Louis le Fainéant confirment (m) la 
fondation de l'Abbaye dç S, Magloire , faite en p6 5 par Hugues 
Capet , Comte de Paris. 

La Chapelle de S. Georges , qui dépendoit de ce monaftere hors 
des murs de la Ville , portoit déjà (#) le nom de S. Magloire. Près 
de cette Chapelle étoit le Cimetière des Religieux de l'Abbaye , 
comme il l'avoit été auparavant des Chanoines de S* Barthélemi. 

L'An p8r. 
Burchard , Comte de Corbeil & de Melun , étoit en même temps 

(«) Gall. Chrift. Tom. VII. pag.4i$. (b) Chronic.Floriac.*Tom.VIII.p.2r4. 

(*) BouUlart, Hift.de S. Germ. des Prez, (i) Diplom. Ludov.V. apud Mabill. An- 
Preuves , page 118. • nal. Bened. Tom, III. pag. 6 JT4. 

(c ) Aimoin. Continuât, edit.Parif. in- 8 P . (k) Bouquet ,* Tom. VIII. pag. 254. i* 
1/57. lib. f . cap. 45. pag. 741. margine , & Index Chronol. 

(d) Voyez l'An 85U , page 191. ( /) Gall. Chrift. Tom. Vil. pag. 41. 

( e ) Bouillart , Sup. îfeid. page 117. (m) (») Diploma Lothar. & Ludov.V. apud 

if) Ibid. page 118.. du Bois , Hift. Ecclef. Parif. Tom. I. p. J4I 

( g ) Aimoin, Continuât» Sup. ibid. & j 4p. 



LOTHAIRE. LOUIS V , dit u tatntam. nj 
Comte de Paris , s'il faut prendre à la rigueur les termes de deux 
{a) écrivains du XI e ficelé , qui lui donnent cette qualité. Mais 
n'auroient-ils pas employé par honneur le mot de Comte pour celui 
de Vnomte , comme nous employons tous les jours en abufant des 
termes le mot d'Abbeffe en parlant d'une fimple Prieure perpé- 
tuelle, & le mot d'Abbé en parlant d'un fimple Clerc tonfuré , qui 
n'a pas même de bénéfice ? Il n'eft pas naturel de penfer que Hu- 
gues Capet fe foit dépouillé de ce Comté avant que de monter fur 
le thrône y lui qui doit même l'avoir réuni à la Couronne, puifque 
depuis le commencement de fon règne l'Hiftoire ne fait plus men- 
tion d'aucun Comte de Paris. On croit donc que Burchard étoit 
Vicomte pluftôt que Comte de Paris , & qu'il fuccéda , du moins 
médiatement, en cette qualité au Vicomte Teudon dont il a étd 
parlé (fc) plus haut, 

1/ A n 983. 

30 Décembre. Lifiard , ou Elifiard , ou Lifiern , étoit évêque de 
Paris. Les Auteurs (c) de la nouvelle Gaule Chrétienne ne met- 
tent le commencement de fon épifeopat que d'une manière vague 
entre les années 980 & 084. Cependant on a une Bulle (d) du 
Pape Benoît VII , qui lui confirme la pofleffion des Abbayes ae S* 
Eloi , de S. Germain le rond , de S. Marcel , de S. Cloud, de S# 
Martin des Champs , &c. 8c elle eft datée du m des Calendes de 
Janvier , c'eft-à-dirc , du 30 Décembre. Or Benoît VII mourut le 
10 Juillet 984: donc cette Bulle doit être au pluflard du 30 Dé-* 
cembre 083 : donc on pouvoit affurer d'une mankrc pofitive , que 
ce jour-là Lifiard étoit déjà évêque de Paris. 

On voit ici deux églifes de Paris, S. Marcel & S. Martin des 
Champs , dont il a déjà été parlé dans ces Annales , où on a mar- 
qué en même temps (e) qu'elles ont été décorées du titre d'Abbayes* 
C'efl: qu'avant la fin de fa féconde race de nos Rois quelques Cha- 
noines s*y font établis , & que fuivant l'ufage de ce temps-là on 
qualifioit ainfi certains Corps ou Communautez d'eccléfiaftiques , 
même féculiers. On a vu plus haut qu'il y avoit des Chanoines à 
S. Marcel en 883 au plus tard. 

Lifiard a fait relever (/) les murs du Cloître de la Cathédrale 
que Théodulfe Fun de fes prédécefleurs avoit fait conftruire , mais 
qui depuis avoient été abattus , ou qui étoient tombez d eux-mêmes » 

( a ) Vita Burchard! apud du Chefne , Hift. ( d) Du Cois , Hift. Ecclef. Parif. Tom. ï 

Franc. Tora. IV. ptg. i \6. Relatio S. Wala- pag. 3 j î & feqq. 

ricî, in Aâ. SS. fiened. Sec. V. pag. ss9* \') Voyez l'An jéoou %6i , page $1 ; * 

{h) Voyez les Années pi6, &*37« l'An 7 10, page u 6. 

( c ) GaU. Cbift. Tom. VU. pag. 4 x * 4* t C/ ) Du Boifi » Su P' ibid# P a & 5 ' *• 
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V A m $26. 

La Chapelle de Ste Anne, qui a pris dans la fuite fe nom de 
S. Jacques de la Boucherie, & qui eft depuis long-temps une des 
Paroifles de la Ville y fut bâtie , à ce que ion {a) dit , fous le rè- 
gne de Lothaire ; mais on ne le prouve point : peut-être en conti- 
nuant ces Annales s'en trouvera-t-il quelque preuve* 



NEUVIEME PLAN, 

Où il faut marquer le cloître de la Cathédrale , ferme de 
murs. A l'églife de S. Barthétemi il faudra mettre S. Bar- 
théUmi & S. Magloire. A la chapelle de S. Georges il fau- 
dra mettre S. Magloire. On peut auffi à tout hazard ajou- 
ter la chapelle de S. Michel dans l'enclos du Palais ;& une- 
chapelle de Ste Anne à l'endroit où eft aujourd'hui S. Jac- 
ques de la Boucherie» 



2 Mars. Mon {b ) du Roi Lothaire. La date du jour eft tirée 
(c) d'une lettre de Gerbert. Ce Prince eft enterré (d) à S. Rémi 
de Reims. 

Louis V , dit le Fainéant , fon fils , règne feul ; & eft couronné 
(e) à Compiegne pour la féconde fois* 

LOUIS V y dit le Fainéant. 

I/'À H ç8j* 

2 1 Mai. Mort (/") de Louis le Fainéant. La date du jour eft tirée 
(g) du livre des prières de la Reine Emme, femme du Roi Lo- 
thaire. Ce Prince eft enterré (h) à S. Corneille de Compiegne; & 
en lui finit la féconde Race de nos Rois. 

La Couronne regardoit Charles Duc de Lorraine, fon oncle * 
frère du Roi Lothaire : mais pendant que ce Prince (i) délibère T 
Hugues Capet fe met en pofleflion du thrône. 

(a) Sauvai, Antiq. de Paris, Tome I. pa~ (#) Fragm. Hift. Franc * Tom. VIII. p. 

fe 30*0. Pigantol. , Defcript. de Paris, éditr %$9. 

Paris i ^4x. Tome II. page *. \f) Ademar. Chabann. Sûp. ibid. 

(* ) Ademar. Chibann. apud Labbe , Bî- \g) Bouquet, * Tom. VIII. p. 130.110t. D. 

blioth. Tom. H. pag. 1*7. (k) Fragm. Hift. Franc * Tom. VIII. 

( c ) Bouquet, * Tom. VIII. p. 2 j i . not. A. pag. 29p. 

id) Idem , * ibid. pag. * £. nofc A. ( i ) Chrome Saxon. * Tom. VIII. p. 2.30 

FIN, 
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même en terminant fon fécond Livre par des événemens (à) qu'on, 
ne peut rapporter xju*à cette même année. Comment donc a-t-fl 
pu échapper à Do m (b) Rivet de dire qu'irpublia cet ouvrage peu 
après le mois de Novembre 8S8 ? Pour juftifier une propofition auffi 
îiîfoutcnable que celle-là , il avance qu' Abbon , qui dans fon Epiore 
Bédicatoirfe donne le titre de Roi à Eudes y fils de Robert le Fort, 
fie lui donne dans fon Poëme que celui de Comte. Mais que veu- 
lent donc dire ces expreflïons , rex (c) venturus , &. futur us \d) rex , 
du premier Livre ? Ne donnent-elles pas à entendre bien clairement 
qu' Abbon , qui n'étoit pas prophète y repréfentoit alors Eudes com- 
me un Roi futur y parce qu'il fa voit par l'événement qu'il Tétoit de- 
: venu. Donc dans le temps qu' Abbon compofoit fon premier Livre 
le Comte Eudes étoit déjà élevé à la Royauté. Mais pour ce qui 
éft du temps où il publia l'ouvrage entier y on vient de prouver dé- 
monftrativement que ce ne fut pas avant Tan 896 ; & on peut 
ajouter que ce fut- certainement avant Tan 8p8 > puifque , félon (e) 
lui-même , dans le temps qu'il le mit au jour, le Roi Eudes vivoit 
encore , & que ce Prince mourut en 85*8. 

On n'ajoute rien de plus fur la perfonne d* Abbon. A l'égard de 
fon Poëme , il eft trcs-eftimable pour le détail & la certitude des 
faits qu'il contient y car le Poëtc avoit été témoin oculaire (/) des 
grands événemens qu'il raconte ; mais le ftyle & la vérfîfication n'en 
valent rien. Voici de quelle manière Dom Rivet en parle , après lui 
avoir donné (g) bien gratuitement le titre pompeux de Poème épi- 
que : « Non (h) feulement , dit-il y Abbon a réuni dans fes vers tous 
les défauts ordinaires de la Poëfîe de fon fiecle ; mais il y a auflî 

* laiffé en plufieurs endroits une obfcurité impénétrable , pour avoir 

* voulu prendre un effor qu'il n'a pu foutenir/fe y avoir employé des 

* mots grecs & barbares ». Cette dernière raifon ne vaut certaine- 

* ment rien : les mots grecs & barbares qtT Abbon a employez ne font 
nullement inintelligibles ; & les vers où il s'en rencontre de cette 
efpece , ou ne font point obfcurs, ou ne tirent point de là leur 
obfcurité; Abbon écrivoit fort mal , & jamais plus mal que lorf- 
cju'il vouloit tendre au mieux ; fès conftruâions font prefque tou- 
jours vitieufes , fes expreflïons fouvent détournées ou prîtes dans 
unfens impropre , fes métaphores quelquefois tirées de fi loin y qu'à 
peine la comparaifon qu'elles renferment fç laiffe-t-elle entrevoir: 

( a ) Abbo II. * 8* & feqq. ( e ) Ibîd. IL 616. 

( b ) Rivet , Sup* ibid. pag» iji» (f) Ibîd. I. s 9%. 

( f ) Abbo 1. 4*9, (g ) Rivet » Sup. ibîd. pag. 19 u 

( </ ) f bid. 4 j*. \b) Ibid. pag. ipz. 
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Toilà la première caufe de l'obfcurité du texte d'Abbon. Il y a pour- 
tant remédié en partie en s'expliquant lui-même dap» utye Gktf ^ 
interlinéaire; mais outre que cette Glofc n'cxpUcpe^pfstputyUs 
éditions précédentes n'en expofent au une très-petite partie , &on 
va même fouvent négligé ce qu'elle renferme de plus eiïcntiçl. 
Dom (*) Rivet paroit avoir cru que cette Glofe n étoit deftioéé 
que pour fervir d'interprétation au III e Livre duPoëme, dont on 
le contentera de dire un mot dans la Note ,18 fur l'Epitre Dédica- 
toire ; mais fi cela eft , on ne peut nier qu'il ne fe foit encore bien 
trompé ici» 

On dit âu'AbbortefHuMnéme l'Auteur de k^ 
Du Cange le penfoit ainfi , comme on peut le voir dans fonGloffairë 
latin furies mots Elegus & Gardas ; & on en donne des preuves dartf 
Cette nouvelle édition, tant fur ces mots, linguasjùperjeciy de fon Epi* 
tre dédicatoire, que fiir les vers 528 Se 569 du I" Livrée fan* 
compter l'énigme qui commence au ve!rs42tf du II e Livre ,.& que 
tout autre qu Abbon n'aurôit jamais cru entendre affer bien pour 
entreprendre de l'expliquer comme la Glofe le fait y quoiqu'elle hé 
paroi/Te pas encore aiffiper toute l'obfcurité du texte» Cependant 
on n'eflpas perfuadé pour cela que la Glofe entière foie a Abbon 
même > ou du moins on a de fortes raifôns ducroire qu'elle a- été 
altérée en quelques endroits ; Si on s*efl eft expliqué dans les Notes ^ 
tant fur les vers 205* , 53 £, 6%\ , & 629 du I e1 Livre > que for les 
vers 62 , 542 , & $66 du II* Livre. D'où cela vient-il ? c'eft que 
nous n'avons pas l'origmal d T Ab5on ; & que par conféquent il eft 
très-croyable que fes Copiftes en tranferivant fon Poëme, ou ont 
quelquefois défiguré la Glofe en l'écrivant mal* ou ont même pris 
la liberté d'y ajouter en quelques endroits certaines interprétation* 
de leur proprecru , qui maIheurfeufement,ioin de mettre le Leâeuir 
fur la voie y ne peuvent y à ce qu'il femble r que l'égarer davantage. 
Et ceci nous conduit à une féconde caufe de Tobfcurité du texte; 

Si la Glofe fe trouve altérée en quelques endroits, par quel mi- 
racle le texte fe feroit-il confervé dans fa première intégrité? On 
a au contraire des preuves certaines de la dépravation; &a ce 
fujet on peut lire les Notes fur les vers 135, 2 04, 215, 401 ,'462 * 
5 30 > &c. du I f r Livre , & fur les vers 35)5» ,535, &c. du II e Livrel 
Les MSS du Poëme d'Abbon > dont la confrontation pourrait aider 
à re&ifier le texte , fe font fi peu multipliez , qu'il n'en refte au- 
jourd'hui qu'un feulqui nous foit connu. Or ce MS unique, quoi- 
que fort ancien > Se d'une écriture qui peut bien être du X e fiecle^ 

<*) IMd. 

«e ij 
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( c'eft celui où Abbon eft mort ) n'eft cependant point I*origmal 
çTAbbon. En voici une preuve. Entre le vers 250& le vers a6o du 
1 er Livre, on lit celui-ci , Juppiter afpiciens ydardos profpexit anaos; 
& il doit paffer pour certain que ce vers-Jà n*eft point d'Ahboh, 
ou du moins qu*U rfeftpas ici à fa place : c'eft un hors d'oeuvre, 
qui loin de pouvoir faire partie de la phrafe ne ferviroit qu'à en bou- 
leverfer tout le fens; auffi eft-il effacé dans le MS de la manière 
dont oneffaçoit dans ce temps-là, c'eft-à-dire, en mettant des 
points fous chaque lettre, aînii*ï*î£ Sec, Peut-il tomber fous le fens 
ou* Abbon eût écrit lui-même au milieu de (on Poème un versauûa 
déplacé que celui-là ? la faute ne peut donc venir que d'un Copule, 
qui à l'ocçafion du mot cateias du vers 25$, que la dofe explique 
par dardas, ayant dans l'efprit le vers Juppiter afpiciens » dardos &c. 
4e je ne fais quel autre mauvais Poëte , l'aura écrit là par diftra&ion, 
mais qui dans la fuite «'étant apperçu de fa méprife , l'aura auffi e£ 
face comme il Le devait. On peut voir encore dans les Notes fur les 
vers tfaj & 6yj du I er livre -d'autres raifons qui ne prouvent pas 
moins foH4emçat , que le MS oui nous refte d'Abbon ne peut être 
le véritable original ; Se cela poje , doit-on être furpris d'en trouver 
Je texte corrompu en quelques endroits? on eft étonné au contraire 
de ce qu' Abbon n'ayant pas eu le talent de s'énoncer avec netteté, 
|cs fautes ne fe foient pas gliffées dans ce MS en bien plus grand 
nombre ; & voilà .une féconde càufe de I*pbfcurité du texte. 

Il y en a encore une troifleme qui part de la défeéhiofité des Exem- 
plaires imprimez. Nous avons jufqu'à préfent fix éditions différen- 
tes d'Abbon ; & fi elles ne fe reffeînblent pas toujours entre elles, 
elles reffemblent encore moins au MS* qu'elles devroîent pourtant 
reprefenter parfaitement» Le favant Pierre Pithou , à qui ce MSap- 
partenoit , le fit imprimer pour la première fois à Paris en 1588 
dans fon Recueil de divers AnnaliKcs , Chroniaueurs , ou Hifto- 
riens de France; & le donna (aï enfuite à l'Abbaye de S. Ger- 
main des Prez , d'où vraifemblablement il étoit fort! anciennement, 
Se où depuis qu'à y eft rentré il fait aujourd'hui partie des MSS du mê- 
me MonafteceXbus le N° J633, Cette première édition de voit na- 
turellement être fort correcte , & elle ne l*eft point du tout. Soit 
fautes d'imprefBon , foit inadvertance de la part de l'Editeur, foie 
qu'il ait auffi voulu quelquefois corriger le texte parce qu'il ne l'en- 
jpndoit pas , U eft certain qu'il ne Ta pas toujours rendu fidèlement. 
^Ajoutez que par la même raifon fa pon&uation eft fouvent très- 

(p) Sur h etnvtrturt d$ livr* 9» lit tnhttra f«r t ?» PùbrusD. D. t'tf-i-dir* , dooo 
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-mauvaife;quà neine a-t-il daigné faire parc de laGlofe à fes le- 
cteurs ; & aue aans certains endroits même où elle eft le plus né- 
cefTaire , il 1 a totalement négligée* Je ne parle point de la réim- 
prcffion 4e ce Volume de Pithou , qui fut faite à Francfort en 1 594, 
. parce qu'ici je ne compte que les éditions faites fous les yeux mê- 
mes des Editeurs. 

Dom Jacques du Breul , Religieux de S, Germain des Piez , 
donna la féconde édition en 1601 dans un Recueil qui comprend 
auffi quelques Hiftoriens de France, entreautres Aimoin de Fleuri 
interr>oIé, & d'autres pièces qui ont rapport à notre Hiftoire» Du 
Breul a confulté le M S , putfqu il a employé la Glofe bien plus fou- 
vent aue n'a voit Fait Pithou : mais il faut qu'il ne Tait point confulté 
!>our le texte , ou qu'il ne Tait fait que très-rarement ; car non-feu- 
ement il a fuivi le premier à l'aveugle dans la ttanfpofition des 
deux vers 181 & 182 du I" Livre , mais il a encore, comme lui , 
totalement omis le vers 647 du même Livre. Enfin le plus grand 
nombre des fautes de l'édition de Pithou fe retrouvent clans la Tien- 
ne; & s'il Ta re&ifiée en quelques endroits , il eft tombé en récom- 
pense dans quelques méprifes dont Pithou avoit fu fe garantir. 
Mais pour ce qui eft de la Glofe , quoiqu'elle foit plus ample dans 
fon édition que dans la précédente , on ne peut s'empêcher de lui 
peprodier quil Ta encore trop abrégée, & qu'on n'y trouve point 
ce qu' Abbon y a inféré de plus eftentiel pour l'intelligence de fon 
propre texte» 

André du Chefne eft Y Auteur delà troifieme & de la quatrième 
édition. La troifieme fe trouve dans fon Recueil des Hiftoriens de 
Normandie , imprimé en itfip ; 8c la quatrième dans le II e Tome 
de fon recuefl des Hiftoriens de France , imprimé en 1636. Dans 
la première de ces deux nouvelles éditions on voit qu'il avoit pris 
à tâche de fuivre pied à pied celle de du Breul ; mais dans la der- 
nière il a jugé à propos <fe s'en écarter fouvent pour fe rapprocher 
de celle ae Pithou. Quelquefois il a eu raifon ; quelquefois il a eu 
tort : mais la plus grande faute qu'il ait faite dans 1 une comme dans 
l'autre, c'a été de ne pas tranicrire le MS même , qui feul de voit 
•être fon guide , aux niques d'en copier jufqu aux fautes* 

Jean du Bouchet a donné en 1 tf42,dît Dom(<*)Ri vet,la cinquième 
«édition ( celle que jai fous les yeux eft de Tan 1646) parmi les preu- 
ves de ton Traité fur l'origine delà féconde & de la troifieme Race 
de nos Rois. Elle ne lui a pas coûté beaucoup : car il n'a voulu que 
réimprimer la dernière, c'eft-à«dke , la féconde de du Chcfoe ; il en a 

Cm ) Rivet» Sup. ibid. pag. if%% 
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même retranché PEpitre Dédicatoire , & la petite pièce de vers qui 
la fuît immédiatement ; mais on n'a peut-être jamais rien imprimé 
avec moins de foin & de corre&ion. Si les autres pièces juftificati- 
ves de fon Ouvrage font auffi négligées que celle-là , à; quoi peu- 
vent-elles fervir ? On n'a point pu fe difpenfcr de citer du fiouchet 
dans les Notes qui accompagnent cette nouvelle édition ; mais on 
ne Ta gueres fait que lorfque fes fautes fe font trouvées communes 
avec celles de quelques autres Editeurs: c'eut été ne point vouloir 
finir que de relever toutes celles qui n'appartiennent qu'à lui , ou à 
fon Imprimeur. 

Enfin Dom Martin Bouquet , (avant Religieux de la Congréga- 
tion de S- Maur, vient de donner en 17 kz la flxietrie édition à la 
tête du VIII e Tome de fa grande Colleûion des Hiftoriens de 
France. U eût été à Souhaiter que pour la rendre parfaite * il fe fut 
attaché à repréfenter le MS qu'il a ou entre les mains , & fur lequel 
on voit bien qu'il n'a pas feulement jeté les yeux y à le r édifier mê- 
me , comme il étoit très en état de le faire t dans les endroits où 
ileft défeâueux. Mais occupé d'un travail aufli immenfe que le 
fien , devoit-il facrifier à un feu! Auteur > & à un Auteur tel qu* Ab- 
bon , le temps qu'un homme qui n'auroit que ce feul objet en vue 
feroit néceflairement obligé de lui donner ? Dom Bouquet laiflant 
là le M S de côté , n a voit donc ph$ rien demieUfc à faire que de 
réimprimer corre&ement le texte de du Chefne en y joignant quel- 
ques Notes favantes. Il l'a fait ; & ainfi cette fixieme édition ell la 
meilleure ou la moins mauvaife de toutes celles qui ont paru juf- 
qu'à lui. Far cette raifon-là même , lorsqu'il fe préfentera quelque 
obfervation critique à faire , foit fur la ponctuation y foit fur Je texte 
même d'Abbon , on ne citera fouvent ici que Dom Bouquet plùftôt 
qu'aucun dés autres Editeurs : car à quoi bon critiquer du moins 
jufqu'à un certain point , des livres qu'on ne lit pas ,ou qu'on ne lira 
plus ? Ce font les bons livres , ceux qui méritent la préférence fur 
les autres , qu'il faut corriger : plus on lit ceux-ci * plus les fautes 
qu'on y a laiffé échapper peuvent devenir contagieufes j & c'efl 
fur quoi on ne fauroit trop précautionner les le&eurs» 

Si Ion ajoutokfoi à Dom (a) Rivet , il foudroie reconnoître ou- 
tre le texte latin d'Abbon, une ancienne Glofe ou traduction en vert 
franfois du même Poème ; le Préfident Fauchet la cite, dit-il % dans 
fon Traité de la Milice & Armes de France :mais cette prétendue 
Glofe ou tradu&ion françoife n'eft précifément que la Glofe mê- 
me d'Abbon > c'eft-à-dire > la Glofe ou l'interprétation latine j & il 

( a ) Rivet. Sup. ibid. gag. 19 u 
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fatit que Dom Rivet n'y ait pas aflez réfléchi. Voici de quelle ma- 
nière s'exprime lç Préfident (a) Fauchet : « Or , dit-il , tous ces a 
gens employez à la guerre à pied portoient arcs & flefehes, ma- cc 
çucs , dards , ou cateies , ce eut une Glofe du Poëme d' Abon , qui <c 
a écrit le fiege que les Normans mirent devant Paris Tan (b) huit a 
cens oâante fept , où interprétant le mot volatu tranfiUit propero , a 
tlipeum geflanfque cateiam , c'eft cc 

Le feu cm bras , & portant fa cateie ; rr 

D'unfault léger il vole £ autre part. 
Mais fi j'entens bien le vers du feptieme Livre de FEneidc , qui dit 
Teutonko ritufoliti torquere eateias > c'eft-à-dire 

Comme Alemans leurs cateies lançons. 
Et autre part le même Abon qui dit Scutafonant, dardique volant > c'eft * 

Sonnent e/cus & les dards volent. a 

Les cateies font ce que ledit Abon avoit auparavant appeliez dards a 
•••• ledit (c) Abon dit Plumbea mille volât juja denftfftmè mala; ccH a 

Pommes de plomb mille volent en Pair , a 

3tfilslançoient , je croy , avec des fondes*. •. Nos gens ont ufé...* a 
e (d) moutons pour abattre les murailles, appeliez du temps de cc 

Charles le Simple CarcamoufTes , ce dit Abon ainfi qu'il dit a 

Arietts Carcamouffas vulgh notninatos : m 

Belliers vulgairement appeliez carcatnoujfes. a 

♦.. Les Fondelfes lafehoient aufli des pierres ainfi que les frondes à u 

main , lefquelles fe nommoient aufli bricolles cedit Abon....-, a 

turri properantes y quamferkmtfundis.... Les Perrieres (e) jettoient^ 
des pierres...* Les Artuiérs appelloient MangonneauxcesPerrie- a 
res ; mais je ne fçay pas pourquoi , car Abon en fait un infiniment , 
difant ainfi : Confkiunt longis aquè lignis geminatu Mangana quœpro- a 
pria vulgi libituvocitamur r S axa quitus jactunt ingentia y c'elt-à-dire <c 

De deux (f) très ait ils taillent égaux 
Ils font aufli des Mangormeaux 9 
Ainfi que le peuple les nomme , 
Dont ils jettent Pierres, &c. » 
Cet extrait eft un peu long ; mais il le falloit ainfi pour faire fen- 
tir que les vers François citez par le Préfident Fauchet ne font tirez 
d'aucun Poëme écrit en cette langue. Tous les vers de ce poëme 
feroient égaux , au lieu qu'on en voit ici de fix pieds , de cinq pieds , 

(*) Fauchet, de la Milice & Armes do (d) Ibid. fol. fï% reôo. 
France , fol. s ai verfo. (e) Ibid. fol. verfo. 

(b) M auvaife Chronologie ; il falloit dire (f) Le Ptéfident Fauchet en expliquant et 
fAu 88 f • ,. mot y très, dit en marge quête font pièces de 

( O Fauchet , Sup. ibid. fol. %%% xcâo» * . bois longues. 
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& de quatre pieds. Ils font donc tous de la façon du Préfîdenr mê- 
me ,, qui a cru devoir verfifier en traduifant un Poète; & il n'en faut 
point d'autre preuve que le vers Comme Alemans &c. par lequel il 
tend en français celui de Virgile, Temonico-ritu &c» 

Tout ce que Ton vient de dire fur les fix éditions du Poème d'Ab*> 
bon qui ont paru jufqp'à prêtent , doit faire comprendre qu'il en 
falloit néceffairementune leptieme ; & on a eu affez de courage pour 
entreprendre d^y ajouter par forme de Commentaire un affez grand 
nombre de notes qui tendent prefque toutesl en éclaireif le texte % 
quoiqu'on rfofé fe flater de n'y avoir laiflfé rierv d obfcur. Les Sa- 
vans trouveront peut-être au on les a trop multipliées ; mais on les 
prie de faire attention qu'elles ne font pas toutes pour eux : on écrit 
pour le plus grand nombre des Lecteurs; & cefont communément? 
ceux-ci qui ont ou moins de connoiffance , ou moins d'ufage d-'ua 
certain latin que les autres. Abbon en avoit fait de même dans f* 
Glofe. Comme on a cru n'en devoir rien retrancher ici, on eft bien 
perfuadé qu'elTe paraîtra fouvent à quelques-uns ou fort inutile r 
ou même puérile t qu'étok-il befoin par exemple, diront-ils ^fur le 
vers 13 du I er Livre y Sum polis ut tegin* micans omnes fttper urbes , 
d'expliquer polis par u%bs + m p&rjhur r micans par mens , & urbes 
par crvïtatesl On* convient de tout cela : cependant Abbon a eu fes 
raifons pour en agir ainfi ; & on en a eu d'aufli fortes que les Hennés 
pour ne rien omettre , & pour imprimer le MS telqu'il efL lia fallu 
néanmoins ufer de quelque tempérament tant for la ponûuation 
que fur l'orthographe.. Les anciens MSS ou a r ont aucune ponctua- 
tion ,. ou n'en ont qu'use extrêmement vitieufe : celui d' Abbon eft 
éans ce dernier cas ; & on n'a jamais reproché aux Editeurs d'avoir 
pondue le texte de leurs Auteurs de la; manière dont ils ont cru le 
devoir faire. A L'égard de l'orthographe % celle du MS d' Abbon eft 
trës~irrégiiliere; il écrit cimba au lieu de cymba r clipeus au lieu der/y- 
peusytitmus au lieu de rtythmus y argete au lieu Variété &c. il con- 
fond fouvent les * & les œ avec les e (impies ; de deux mots il n'en 
fait qu'un ;- d r un feul mot il en fat* deux &c. Tout cela ne pouvant 
que rebuter le Leâeur , on a pris le parti d'orthographier comme fi 
en avoit écrit fous lai diâée de l'Auteur y 81 pour faciliter encore 
davantage au Le&eur Fintdiigeace d'un texte qui n eft déjà que trop 
obfcur par lui-même , on a> luivi l'exemple de Dom Bouquet, en 
employant comme lui lés accens , foit fur les adverbes ^foit fur les 
ablatifs ou furies génitifs d/e certains noms» 

:* . 
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hucnilif 



( i ) Scidtda ( i ) finguiaris cernui Abbonis diïeft* 
fratri (3) Gozlino. 




fomuram 



UNCTORUMDei plafmatum extimus & 



puis 



(4) conlevita indignus Abbo , fincere om- 

/. dilc&ioncm rranfcendcntis 

nemque (y) terrïgenam (uperantis igné di- 



leétfonis, amplexando fratri Gozlino , quidquid in Chri- 



( 1 ) Scidula. C'eft un diminutif de Scidd , qu'on a dît dans la baffe latinité , 
fuivant le Gluffatre latin de du Cange f pour Scheda. Or Scheda lignifie en 
général un feuillet de papier > un écrit ; mais ici ce mot eft employé pour 
tfiftoU. 

(2) ftngukrh. Le Poème eft pour tout le monde, pour toute fime de le» 

Ff 
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§6 utriufque vitae manet (6) jucunditatîs. Tu» admodùjri 

mihimet acceptifllmae (7) germanimis afle&io fibimec 

poftaukm 

<!udum deftînarî crebrô popofcic, ut oellorum Parîiîacsc 

uiM* origine 

polis , prœceUentîflîmî qçoque Principîs ab examine 
fegnî hucuique Odonîs , noftro genîtum labore co- 
deurs indifféremment ; au lieu que l'Epitre dédicatoire eft adreflee à Gozlia 
uniquement. Voilà f ce femble , tout ce que peut fignifier ici le motjingularis. 

(3)fratri Gozlino. Dom Bouquet obfervedans une note f que ceGozlin ne 
peut être l'evêque de Paris du même nom, quoique le Père Labbe & d'au- 
tres écrivains fe le foiem perfuadé ; & il rfappuye fur deux raifons: i°. parce 
qu' Abbon donne le nom ou la qualité de frère f c'eft-à-dire f félon lui, de 
moine , à celui à qui il .dédie fon Poème; & qu'il n'aurait pas traité ainfi un 
évêque : «2°, parce qu'il n'écrivit & ne dédia ce Poëme qu'après la levée du 
t^tége de Paris ; & qu'alors Pévêque Gozlin n'étoitplus en vie. Cette dernière 
' iraifon étant convainquante , il ne s'agit plus que de favoir qui étoit ce Gozlia 
à qui Abbon dédie fon ouvrage, & pourquoi il l'appelle frère. Du Boulay 
( Hift. Univerjh, Parif* Tom. Lp*g. 54^ ) kîlifte fur ces mots de l'Epitre dé- 
dicatoire même # /W»ri... acceptiffttn* germanjtdtis affeâtio.,. fraterm fidgri.*. 
dpud magifirum... venès germanum, &c, & de tout cela il conclut non-feule- 
ment que Gozlin et oit moine de S. Germain des Prez comme Abbon , mais 
encore qu'il étoit propre frère d' Abbon felon la nature , & que celui-ci avoic 
étudié fous lui, Dom Bouquet eft plus réfervé. Il croit , à la vérité que Goz- 
lin étoit moine; mais il ne fe propofe pas feulement d'examiner s'il étoit frère 
d'Abbon, ni s'il avoit été fon maître. Que Gozlin ait été moine 9 il n'y en a 
Aucune preuve. Le mot frater , qui feul pourroit le faire foupçoimer , eu fi bien 
explique par celui de gtrmanus , qu'il n'y avoit pas lieu de s'y méprendre : ce 
.•dernier décide abfolumejit que le premier doit être entendu d'un frère felpij la 
nature. A l'égard defraterniflagri , & de magifirum , la Glofe détermine le 
fens deflagri en l'expliquant paramoris , comme fi au lieu de. Htgri u y avoit 
jiagrdnti* \ Se magifirum 9 loin de fe rapporter a Gozlin , regarde ex preiïemenc 
Aimotn , à qui Abbon jadrefle la petite pièce de vers qui luit immédiatement 
cette Epitrë en profe/ 

(4) conlevita. Abbon n'étoit encore que Diacre lorfqu'il compofa fon Poè- 
me; & Dom Rivet { Hift* liter. delà Fr. Tome VI. pag. 191) fondé fans doute fur 
ce mot, a raifon d'avancer queGozlin , à qui le Poëme eft dédié , étoit Diacre 
. auffi bien qu'Abbon. .... 

• (j) terrigendm ■■■ ■ .. ■ ■ „ . Jcijà Glo/e met /. d'tleiHonem au-deflus du mot 
ierrigenam. Cette / fe trouve, également avant uç tïès-grand nombre d'au- 
grès mots de la Glofe ; & elle hgihhefupple ou feilicet. 
fi) jucmditaty^Voi^ * • ' 
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propinqui 

«Ucelfum didlcit , tam (8) contigui {fodiofà ingenib- 

maiimé , amorit 

II, quàmfi^terniinfuper non immemof (o) flagri. Eam- 
idem itaque ob gratiam fauftiffimè noverfc (. 10 ) ger-r 

'i fégi»i & pretiof» 

inane tibi hancce dirigi pàgellam-, cùm tam rara ne un- 

; . . te. 

quarti penès me fruftretur petitio' , tum folamine omniunï 
apud le&orem amicïffimi, ut cara fine tenus vice illaint 

f.illa pagina iniuper % mendarus 

liiîttentîs fungatur ; quïn etîam à (n) deviis prudent! 

/. cul f patio emendandi 

dexterârelevetur. Nunquani enim oudrefieieno'i obteno^ 

. ftequenriam: utUitati i à efl in «nimbus loci» 

larum pluralitatem f cujus commoditati ubïque locorum* 

fhiduerim fed . . quomodo * 

Tacaverim. Verùm qui prlmùrrr fuerit prolata f confiât 
adhuc fequens pagina (12) membranis femel tantùm mu- 

aliquo 

tatis, pofl quoque ceu quûpiam Phœbo, tuo fagaci luftretur 

expofiti 

arbitrio. Deniqùe hujUs elîtnînatâ direéfcïoïiis causa, àeq^ium» 

. /. caufai 

îftitumatur depromi genxîhaseaamopùfculi(r3) inctôa^ 
tionis. Quarunv liquidera prima fuerit eaufa exercîtatio-r 



(7) gtrmamtatis. Oh conclut de ce mot qu'Abbon*& Gozlin étoient freres : 
felon la nature. Voyez la Note 3 . 

(8) contigui. La G lofe expliquant ce mot vbtpropinqui, confirme l'ôpinioa» 
oïi l'on eft qu'Abbon & Gozlin étoient véritablement frères, 

(9) flagri. Oh a eu tort de conclure e de ce-mot qu'Abbon avoit étudié fout* 
Gozlin; Voyez la Note 3. 

,(10) germant* Voyez plus Haut les Notes - y &7. 

(11) deviis. La G lofe explique ce mot par mendaîus : maille Copifte ai 
feirlà une faute lui-même ; il devoit écrire mendatis f . c , efl>à-dirè, menais. 

(12) membranh. Pithou avoit fait là une gtolTe faute en 1 écrivant membrh* 
au lieu de membranis ; elle fe trouve corrigée dans les éditions poftérieures.. 
Abbon veut dire apparemment qu'il n'a Eût qu'un feul brouillon de fon Pocê*- 
me,, agrès quoi il l'a tranferi t au ne t . 

Wî ijl 
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nis ; tune etenim adhuc liceratoriae tirunculus difeiplinae 

». t. priml »ie« : legebam /.ciuf* incboatkmlt 

Maronis profeindebam (14) Eclogas : altéra verô man~ 
fùri aliarum tutoribus urbium exempli. Ceterùm tam tuae , 
quàm reliquorum quidem leclqrùm aima? caritati, non 

/. ideo pocta nominer 

iftud metricè compleéti volumen quôd vaces taxer notum 

cfe cupio in iûo opufeulo 

fore molior. Nullatenus quippé hic quae penès fummos 

ctai Deotagicftn 

reperiuntur figmenta poëtas. AtquiFaunos ferafve (15) 

liuUo in loco i. '. prx garnira congre- 

nufquam tripudio carminis in ludum more Sileni conglo- 
meraverim, neu rigidas motare cacumina quercus coëge- 
rim; tum verô fiiv», avefque , mœnia quoque nunquam 

oui* 

noftris font comitata (16) veftigiis , pre dulcedine can- 

filenae aliquo Imfêrm De§ Diis infernmlibtis 

noms : nec quovis modulamine Orco aliifveManibus anx- 

quamvi* 

mas tarcareâ eripuerim caligine ritu Orphei. Plané etiamfï 
quando afluerit velle > nufquam tamen his aélibus (17} 



.(13) inchoatioms. Ceftainfi qu'il y a dans le MS, quoique Pithou & ceux 
qui l'ont fuivi aient écrit Uchtationes. On voit même par laGiofe qui fupplée 
ici caufas , qu'il faut abfohiment inchoatioms. 

(14) Eclogas. On ne fait pourquoi Dom Bouquet écrit Eglogas. On lit dans 
le MS. JEglogas ; mais ce mot vient du grec £*>ty# eligo. Sur le mot vrojcin- 
debam , qui précède , la Glofe met i d eft frima vice legrtam. Au lieu d f id efi , 
on 2 mis ici par abrégé s. e. & on fera quelquefois obligé de fe fcrvir de cette 
abbréviation. 

( 1 5) nufquam. Les éditions précédentes ont nunquam contre la leçon for- 
melle du MS, & contre l'explication de la Glofe. 

( 1 6) veftigiis. Le verbe comitari fe confirme quelquefois avec le datif. Cicé- 
ron ( TuJaa.V. 100. alias cap. 3 5. ) a dit ceteraque qu* com'uantur huit vita $ 
fans compter tous les autres accompagnemens d'une pareille vie. 

<i7) favk poffe. On retrouvera cette même expreffion dans le Poëme , I. 
196. PoJJè favebat eis &ç. 
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Vota 

favit poflè. Ergo nec Pofitor quidem nuncupor , nec fîg- 

i . e. poflibiliratifl 

menta hîc habentur; fed noftrae facultacis adfint prœûdia. 

trinittri libro» «anciun or- 

Porro criadi noftros credidi biblos vifu & auditu modo de-: 

natoa 

cuflàtos. Quorum duo quidem tam preliis Parifiac» urbis> 

t'otnini 

Odonis quoque Régis, quàm profe&o almi ac Heroispwe- 
fèrtim mei Germani, ejufdem fedis olim egregii Prefùlis ; 

alibi 

effuigent miraculis, alias tamen quibuflibet inauditis.Qui 
âutem fupplet trinitatem (18) tertius, horumee ignaruf 

Clerico* ftriâvm 

confiât. Nam (10) Cleronomos tametfî anguftum (20) 
maneat, fitum decentifTimè ornât, tum fcholafticis am- 

compolitionibui takté 

bientibus giofas fuis in commentis obnixè compiacet; al* 

aliquantulîitn ./. allégorie inquîficto placuerit 

legoria verô aliquantifper, cul ejus indago libuerit, re-i 



(18) tertius. Ce troificmc livre n 9 a jamais été imprime : il eft à la Biblio- 
thèque du Roi fous le N° 5 570 des Manufcrits latins ; & on le fuppfimera 
ici à l'exemple des Editeurs précédens, parce qu'on le croit inutile pour l'in- 
telligence de l'Hiftoire. 

(4 9J Cleronomos. Dans le a MS au bas delà page, om lit une petite Note de 
la première main , qui a rapport à ce mot, & qui eft conçue en ces termes, 
Clcronomid grave , latine her éditas; inde Cleronomur, id eft hères Di » en abrégé, 
c'eft-à-dire , Dei ou Domini : 

(20) maneat. Il y a encore ici de la première main dans le MS une petite 
note, qui confifte en ces quatre mots , maneote &titi 9 pour faire fenttrfans 
doute qu'Abbon confirme ici légitimement le verbe manere avec raceufatif. 
La Note eft jufte. On lit dans Virgile ( Georg. L 168. ) Si te digne mtnet 
divtni gloria ruris , c*eft-à dire 9 fi tefpeâat vers laut beati ruris. Cela pofé » 
Abbon a voulu dire tametfi dnguflum ( que la Glofe explique parjfr&fcm , c'eft 
à dire ftrilia oratio , parce que ce troifieme livre eft aufli en vers ) fpeâet Ge- 
ticos. Et de là il s'enfuit contre la ponduation de Dom Bouquet , 1 °. qu'il 
Faut une virgule après mtneat f immédiatement avant firum ; i Q . qu'il n'en 
faut point après fitum; 3 . que fitum eft pour jlatum, c'eft à-dire , conditionem : 
tnforte que dans la penfée d' Abbon , ce troifieme livre , deftiné aux Clercs 
ou aux Eccléfiaftiquçs , convient. parfaitement à leur état* 
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' "fc ' ' ' '' «àfcuifc 

nitet : (2 1) com peç fèmeç qpoplam mutis inbaeret verbls ,, 
propriâmanulinguas (2?) fuperjecî. Pe<Jes autem In 01^1- 

/. buju* intantum 'ut 'vaMè/.Yerftu ' 

nibus opufculi verfibus adeô delegerirn , quo perrarlffimos 
forte ighorantî* , po,tiù{ye ,obliyjone iiqperim £23) çlau-r 

j. yerfus forcrtiA 

dos : q\iî tamen p^iergiâ quaefo indjiflriâque t legentis 
débit» virtuti reftiçuantur. P.enthèmimeris nempe, feu 

accepta 

cum cat^ (24) trîtoi* crochaeon epfcthemimeris y rata 

exemplo aliorum metrorum dirifiones 

(25) fîmEïtudîne per ©iiuiîa curnint çaefîme, quanquam 
(a6) buççlicè (x/)\ per^ tpmç<f perpauca; Communibu* 

, »,.,.. '.,•. ■ . ■ .»'" ■■ . ' ■ • ■■ ... 

(21) ci/OT 4 . Ce mor n'çft ifci ni prépofition ni conjonâion ; c'eft un adverbe' 
qui a rapport k' tutti fcholaflïcis r qui eft plus haut. Toutes les éditions ont cui 
au lieu de d*/?t ; & on voit par la Glofe combien cette leçon eft vicieufe. 
* "(22) linguas fuperjecî. Il faut néceflairement conrlurre de là r que c*etë 
Abhon lui-même qyi eft l'Auteur de la Glofe de fon Poème; Mais voyez fur 
ce fujet \çï réflexions qiiej l'on a/faîtés dan? la Préface. 

(24) eau triton trocbaon^Cëd. la céfure que Dfefoautere ( edit. Tarif. m-fill> 
*5$7 P 4 & 3^S* J appelle rrocA<nta rmii, qui confifte non en une fyllabe conw 
me les autres , mais en deux fyllabes formant un trochée immédiatement après* 
1< fécond pied , f>oWrc r omrnenceruri dadyle dôftt le troHiemepiett doit être 
formé ; comme dans ce vers* de Virgile (Eclog.1V. 2. ) Non omnes trbufta 
juvtnt, &c f Abbon dit donc ici que lercéfures de fes versfont ou à la cin- 
quième deinje méfure* JPentkemimeris , c'eft»à^dite r après le fécond pred> à* 
Fordmaire; ou à.lafeptieme dçpiie-mefure f ephthemimeris , c'eftà-dire , après» 
le troifieme pied,, en employant pour celle-ci la céfure qu'on appelle trochaï- 
que-troifiemç. Les'deux premiers vers de tout fon Poëme foncée cette dernière* 
forte; Die alacm falvata Beo &ç.Sic duànm vocùata geris y Sec. 
, (25) rata fimUitudine. Àbbpn die que c'eft' à Pexeniple des Anciens qu^ 
t'eft attaché à fixer fes.céfuresou au cinquième demi-pied , ou du moins au 
fbptieme. 

, (26) bucolicè. La céfure bucolique , ou pour parler plus correctement , le' 
vers bucolique confidéré du côté de la céfure eft fournis a deux règles fuivanr 
Defpautere: (edit. Tarif. in-fol. 1557. pag. $6$. ) i°. il ne doit poinr avoir 
de céfure après le quatrième pied'; 2 . ce quatrième pied doit être un daâyle ; 
(gamme dans ce vers de Virgile {jxbg.L %. INçspatri* fines & duldd linfui- 
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cenjunAicme fréquenter foi 



epifynaleiphâ non dense ufus extiti. Igitur largiente divino 

fubaiiniftravit /. cxpedi&m 

munere fùggeffit haeccinc mihi facilitas. Quid plura! (31) 

& certè 

Çataleéttcus cun&us exiftit verfîis; çurn muita prorfîis alia 

leéiori 



labes, dont la première fut eft longue ; de cette fyllabe longue on en fait deux, 
dont la première eft brève : il y en a un exemple au vers 103 du I er Livre. 

(30) tfijjnaleifhâ. L'épifynalephe unit deux fyllabes en une feule. Le mot 
djlreis eft de trois fyllabes : Abbon n'en fait qu'une des deux dernières au vers 
3 3 1 du II e Livre. 

(3 1 ) CdtdleéticHs. Un vers cataleâique , félon Defpautere, ( edu. Parif. in- 
f°l- l 537* P*$- îfy&few ) e ^ un vers auquel il manque une fyllabe, à la 
différence dùversacatalectique, auquel il n'en manque aucune. Tous les vers 
de l'Enéide de Virgile font cataleptiques ; & tous ceux du Poème d' Abbon 
le font auffi. Comment cela f le voici. Ces vers , que l'ufage eft d'appeller 
hexamètres , font de véritables vers daâyliques de l'efpece de ceux auxquels 
on a donné le nom de vers héroïques ; car eu égard au nombre des pied*, on 
compte dix- neuf fortes de vers dadyliques. Il y en a de trois pieds hyperca- 
talectiques , c'eft- à-dire, de trois pieds & d'une céfure, ou d'une fyllabe de 
plus : tels (ont ceux dont eft compofée la petite nièce de vers qui fuit immé- 
diatement cette Epitre dédicatoire. Il y en a de nx pieds juftes, dits par cette 
saifon acataleâiques, comme SidcrapAlids diffugiunt face territa luminis. Et il 
yen a de fix pieds moins une fyllabe, ditscatale&iques , comme tous ceux de 
l'Enéide de Virgile, des Métamorphofes d'Ovide, & du Poème d' Abbon. 
Tous ces vers ne devroient être compofez que de dadtyies; mais dans les gran- 
des pièces la délicatefle de l'oreille & la neceffité ont introduit des fpondées, 
à l'exception néanmoins du cinquième pied, où le dadyle s'eft maintenu de 
ligueur , fi ce n'eft dans des cas fort rares. Or comme il manque une fyllabe 
au fixieme pied > on s'eft accoutumé infenfiblement à regarder ce fixîeme pied 
comme un fpondée, femblable en tout à ceux qui fe (ont introduits dans les 
quatre premiers pieds à la place des daâyles , ou entremêlez avec eux ; & de 
la eft venu cette efpece d'oracle de Defpautere (fap. pag. 164.) Ne credas 
ejfe wjcxtâregiùne trochaum > oracle faux ; cax ce dernier pied étant un dadyle 
tronqué de fa derrière fyllabe , puifque le vers eft dadylique-cataleâique 9 il 
faut néceflTairement que ce fponlée prétendu ne Coït autre choie qu'un vérita- 
ble trochée. Tout change avec le temps, & les vers daâyliques de fix pieds 
juftes ont tellement difparu qu'à peine les connoitroit-on aujourd'hui fans ce 
que nous en ont appris les Grammairiens. Les vers héroïques au contraire , 
mêlez de daâyles & de fpondées, ont tellement pris le deflus , que les plus 
célèbres Poètes latins, Lucrèce > Virgile, Ovide > &c» n'en ont point em- 
ployé d'autres dans leurs longs Poèmes. Qu*eft-il arrivé de là f que les vers 
hexamètres » tels qu'ils les ont compofez , femblables aux étalons des poids & 
jnefures , font enfin devenus k modelé fur lequel il faut mefum tous les vers 

d« 
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•VEtaSIGCLt AD MAGISTRUM*DACTYLICi. 

» • « • i . • 

'MAglUCl 

Pkdag oge fatrmeritis, 

fbigenf 

Aîmaine y pus radians, 

cœkfti honore 

Diffteque fidereo décore * 

J "Vihtè >oftohit dientuhxt dcofcolant J 

Perrogitat mathites liniens 

f.cam 

r Or* /tfi« digitofque tttOS 

humilis fedulè 

CernuusAbbo tuusjugiter; 

accipe t. r. t crto dtc ■ * l 

Sumebotrostibiquostuafert 

i. e. tuus difcipulut immawro» / • e. nattuttauit ; t . / , tatiftfittt* ipfi fwfut* # /l rtôonl 

fïlw «iftw virides. * Ruèeatiï 

orreôione emendationlbus 

Jm^ tuo radiifque tuis. 

i\ e, jugiter fcminas i. e. doces t colis, corrigt* 

jx> Continua feris atquejbdis 

ipûun fiacam i £1 tfi fefum difdpdu» 

-T» 9 çekbranie p putas & eami 



(*) Ddâylicu Voyez la Note 3 1 fur l'Epitre dédicatôire. Ceci eft une autre 
£pkre, ^u'Abbon adrefle à Aimoin f Religieux de S. Germain des Prez f foa 
maître, dont il a été parlé dans les Annales, page 149. 

1. Pedagoge. La véritable orthographe feroit Padagoge f maïs il faut ici 
Ptdagoge pour la mefure du vers. 

x. Aùnotne. L'orthographe du MS eft Aymowez mais ce mot eft ici de cinq 
fyllabes, dont les trois premières forment un daâyle, & les deux dernières 
un trochée ; & par cette raifon il faut l'écrire avec deux % tréma. 

8. Rubeam. On a accompagné ici ce mot d'une étoile *, & on en a fek amant 
à cette explication de la Glofe , /, racemi. Ceft une marque dont l'éditeur fe 
ferviia toutes les fois que tel ou tel mot de la Glofe ne pourra point être placé 
immédiatement au-deflus du mot du texte auquel il iercd'éclairciffementou 
d'interprétation, 

10, Continua Jeris &c. Dans le MS on lit en marge de la première main , 
Sape difcipuîus ferebat matrifiro corrigendos verfus , qtm fer incuriam negligehati 
ideçftc promiat. dicens, Continua occ. 



*INCIP1T LIBER PRIMUS 
Bellorum Parisiacb Urbis. 

Dhilaris f. quia Parifiut 

I C alacris, falvata Deo Lutecia fïimmo, 

aliquando /. fueraf 

Sic dudum vocitata, geris modo nomenab urbe 

Grxcorum 

Ifiâ , Danaûm latae mediâ regionis ; 



(*) Inctpit&c. Ce titre eft différemment exprimé dans les différentes éditions 
«lu Poème. Il y a dans celle de Pithou , Abbonis de obfidione Lutetia Parijio- 
rum à Normannis libri duo. Du Breul a nus , Incipït liber primus de bello Pari- 
fiac* urbis. Du Chefne met dans 1k Colleftion des Historiens de Normandie f 
Abbonis liber primus de bello Pdrifiac*urbis% & dans celle des Hiftoriens de 
France , De bellis Parifiac* urbis & dont s Contint liber primus. Du Bouchet 
a adopté ce dernier titre. Enfin Dom Bouquet a cru devoir mettre , lncipit li- 
ber primus de bellis Parifiac* urbis. On voit que ce qui a porté du Chefne à 
ajouter au titre dans l'une de fes deux éditions les mots & Odonis Comtis , ce 
fônf ceux-ci de l'Ëpkre dédicatoire d'Abbon , Quorum ( librorum ) duo qui- 
dttn tam-pr*liis P arifiac* urbis 9 Odonis quoque régis , qukm... Germant... pra- 
ftlis ejfulgeçt mirtculis. Cela pofé, du Cneuie de voit donc ajouter encore, & 
de miraculis SL Gtrmâni. Mais il ne s'agiflbit pas de donner ici un Titre faâicc ; 
il falloit s'en tenir fcrupuleufement , comme on a fait dans cette feptieme 
édition , au véritable titre du Manufcrit. 

i • Lutecia. 11 a été un temps où on écrivait Lutetia ; & c'eft ainfi même qu'on 
a orthographié ce mot dans toutes les éditions précédentes. Mais on ne peut 
nier que ce ne foit une faute , puifqu'en grec, fuivant Ptolémée c'eft Amuruu* ; 
& qu'en effet , comme on l'a obfervé dans les Annales {pages 2& 3 ) ce mot 
eft compofédes deux mots Celtiques leug & tec. Adrien de Valois & le plus 
grand nombre des Savans n'écrivent jamais autrement que Lutecia. Ici , com- 
me plus bas au vers 7 , Lutecia eft compofié de deux longues & de deux brèves ; 
mais au vers 335 , & II 467 &c. les trois premières fyllabes compoferont un 
daâyle. Abbon prend communément ces fortes de licences, fur* tout dans les 
noms propres* \ 

z. geris mode nomen&c. Mauvaife étymologie. Voyez les Annales , pages 
1 & 2. fc • 

3. Ifiâ. Ville fabuieufe & inconnue à tous les Géographes tant anciens que 
modernes. Mais quand elle feroit aufli réelle qu'elle eft chimérique , l'étymo- 
lojjie du Poète n'en ieroit pas mieux fondée. Du Breul , du Chefne dans (es 
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Quicunqae eon defiJertt g»ww aâant 

Quifque cupïfcït opes Francorum , te vefteratur ; 

i.c.iete «Sert 

15 Infula te gaudet , fluviùs fiia fert tibî gyro 

conjunéto mœnia blandicntia *dverbium 

Bracchia complexe muros mulcentîa cïrcùm ; 

i. e, tua litora aqux 

Dextra tuï pontes habitant tentorîa iymph» 

f m tua f. pontes f. pontium defenftricet 

Xœvaque claudentes r norum hinc inde tutrices 

de ifta pane tuires ultta 

Cis urbem fpeeulare phalas , eîtra quoque fiumem. 

1 . e. propterea > quia tam digna es civitai Normannorum donum m 

iq Die igkur, praBpulchra polis, quod Daneajnunus; 



j 6. mulcentia circkm. C'eft pour cxrcurnmulceniuu 

17. Dextera tut &c. Le mot tuieft ici au génitif, puifque fuivant la Gloftr 
H tient lieu de l'adje&if tua ; & on en verra d'autres exemples, dans ce Poëme. 
Voyez plus bas la Note fur le vers y 67. La conflruûion eft donc 9 dextra tua 
Ù* l&và tua , au* claudunt fontes f habitant litora y ou habitant pontes quiclaur 
iunt litora. Mais quelle manière de s'exprimer ! Si tut n'étoir pas pour tua , fa 
conftruâion ferokmî fontes claudentes ( ar£fm ) habitant dextra lavaque tento* 
ria lymphe. 

1 8 norum hinc inde. II n'y a point ici d'élifionentre Tes mots horum & hinev 
ce qui n'eft pas fans exemple : Lucrèce a dit , Corporum officium efi quvmam> 
premerc omniit deorjum; mais comme alors fa fyllabe devient brève, Abbon 
pouvoit éviter cette faute en mettant hinc atque inde.. Peut-être néanmoins 
a-t-il cru pouvoir la faire longue à caufe de la céfure. 

tutrices. LaGlofe explique ce mot par celui de dtfenjtrices,<pït£èttp** : 
d'un meilleur latin » & qui eft encore plus barbare. Le* Poète a hazardé de mè> 
me le mot fejtrice qu'on lira plus bas au vers 483. 

rg.fhalas.On peut écrire falas auflî bien que phalas ; mais du Cângepré~ 
fere cette-derniere orthographe. Suivant PkKou la Glofe explique ce mot par 
eajîella. Suivant du Cbefne dans fafeconde édition, du Bouchet &Dom Bou- 
quet , elle l'explique par turresfeu caftella. Enfin fuivant du BreuT & le môme 
du Chefne dans fa première édition , elle l'explique par turres Amplement ; 
ce qui eft exactement vrai. Du Gange dit que ce font des tours de bois deftî- 
nées à J'attaque d'une place : maisici par licence poétique ce feroit un mot gé- 
nérique ; car Abbon l'employé pour lignifier des tours deftinées, non à l'atta- 
que , mais à la defenfe de la ville. 

cma*. Du Chefne dans fa première édition avoit mk eirca • mais dans la; 
feconde il a corrigé certe faute. Sur cette expreflion, cis urbem 6ccitraflumen r 
voyez- les Annales fur l'an 8>j ^att.27 Novembre* 

20. EUnea. Abbon fait la première fyllabe de ce mou tantôt longue & 
trantot Brève*. Voye* L 7 5, Scc.il. yfcMc*. 
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Litavit SU* Dei inférai vel erebi. Stttlem fn eimSéfrêgtitit ftfuit, 

Libavit tibîmet foboles, Plutcmis arnica , " 

». ». quando cpifcoput fuaviffirau* domina* 

Temporè tjuo pneiul Dominî , dt dulciifimus héros 

nutriebtc 

Gozlînustemet paftorque benignus alebat. 

y»xurbis. ». e.dixit;/*. ci?itis. dicere ncnne* 

Haec, inquit, miror. Narrarepoteft aliquifne* 

ipfe die i. e. propterea qui» vidiflfei 

15 Nonne tuîs idem vidifti oculis ! refèr ergo. 

Vtx poèt* ego quidem pnecepti* obediam roluntariè. 

Vidi equidem, juffiique tuîs parebo libenter. 

ifta cercè obtulcrunt munera crudeles 

Haec tibi nempe litaverunt libaminafaevi, 

excelfas extra minores 

Septies aërîas centum preter jlmiores 

multd durcortes qui numerarct if fat niWculaj 

Quamplures numéro naves numerante car entes; 

eft adverbimm nominale 

»o ( Exflateas moris vuigo barcas refonare ) 

quibus in tantum replt eus prorundui 

Quels adeô fartus Sequana? gurges fuit akus> 

t . r. dimidium dum rugeret . 

Ufque dua$ - modîcumqtte -foper kngas fugiendo; 
Ut mirareris flûvius cuîfc daœtaritro; 

mt 1 1 ' ■ ' 1 ■ ' .i 1 J f" 

29. naves. Pithou dit que la Glofe explique ce mot par ceisri de durcones ; 
& cela eft vrai. Les cinq éditions futvantes marquent au coàtxaire qtfeRe PeK- 
plique par ducones ; ce qui eft une faute viiible , & qui ne peut venjr que Je 
ce que les éditeurs le copient oi^tmire^er^ lesuns les autres lanse«amelu 
Voyez au fujet de ces deux mots naves & durcones , la note fur celui de dwr- 
cones au vers 123. 

fo, batcai. il fembleroit d'abord que ce mot £e rapporte à pimores navea 
mais ces nacelles ou ces petits bateaux font expliquez oans la Glofe par le mot 
durcones : c'eft donc aux grands bateaux que barca doit fe rapporter ; & c'eft 
ainfi que l'a entendu le Père Daniel ( Hijl. de Fr+ édiu Parif. inf. 1 7 1 3 • Tom. I. 
fdgeZ^.) H 

refonare. Du Breui , les deux éditions de duChefne» du Bouchet 9 & Dont 
Bouquet , ont mis dans le texte nomintre au lieu de refondre ; & par là il$ font 
faire au Poète une feu te de quantité qui ne doit point être mife fur fon compte; 
il en fait allez d'autres , (ans le charger encore de celle-là. Le texte porte refo- 
nare, & la Glofe nominare. 

3 1 . Dueh. Le MS porte quis ; maison voit qu'il faut écrire quels , puifque 
ûiivantîa Glofe ce mot eft la pour guibus. 
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étrhêt cooperuerat 



Anno 88 5 . Nilparens, abies quoniam velaverat illum, 

humidx Ex ifiif ewim drterifo* 

35 Âc quercus, ulmique fïmul, madidae fed & alni» 



die 



ersmt meve* 



Urbem quo tetigere quidem Titane fecundo 

eximii venit 

Egregii Sigefredus adit Paftorisad aulam, 

/. fuis iœperabat 

Solo rex verbo fbciis tamen imperitabat ; 

capice inclinato incipit dicere 

Vertice flexo ad Pontifîcem fie îndaaat ore t 
40 GozRne, tibi gregibufque tuis miferere, 

i. e. ut non confentia* 

Ne pereas y noftris faveas diBis rogitamus* 

concède folummodo valeamus 

Indulge liquident tantùm tranfire queamus 

laedemu* nulto-modo 

Hanc urbem ; tangemns eam nunquam ,. fed honoret 

prt conabimur 

Confirvare tuos conemur, dénis & ovmer* 

f. Odo colebatux fuis ftft e*»JkUlmm imfe^ 

r 4S ( Hic Conful vencrabatur, rex atque futurus, ■*-***»■ 

/. ipfiut defenfor nutritor 

Urbîs erat tutor, regni venturus & altor. ) 

fidelifltma /. ? erba 

Haec contra Domînî pncilil fidîflîma jech t 

commendata refe 

Urbs mandata fuit Carda noBis Bafileo % 

fermé mundu* 

Importe eujuî tegjtur totus prope cofmui 

Pôfi 



3 4. parens^ Cefl>à-dke f apparem. 

36. Titane Jtcundo.. Puifque Tuant efl ici poutdit fuivam fe Qofîr, Ytxr 
preffion Titane Jècundo figmfie nécelTaîrement le lendemain* 

3 7~Sig*fredus* Ici 1& première (y llafce de ce mot eft brève auffi biei* que te 
fccoadeJPliis bas aux. vers 5 ^ & 430, Abboafait la première longue ;.<Scpou* 
pouvoir eu feice autant de-la féconde*, il écrie Sigemfirtdus ou Stgenfiedus. 

45. Cb/2/tt/. C y eâk' dire Comte ; car les deux mox%Comes & Conful étoient de* 
tenus fyoonymes: for quai on peut lire une fa vante Diflertation de M. Bona- 
ny d^fAcaKlcmre royale deslofcri prions & Belles Lettres dans les Mémoire» 
delà même Académie * ÇomtXVll^tAgcs lI&Jjùv* } 

M- 



Anoo 885 
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ïamJ v 

firrmic pavcTcunt moyenrur, 



/.turrlm percutîimt fortlter 

7 Quam feriunt fundîs acriter , complentque fàgittis» 

frémit pavcTcunt moyenrur. tkubftBt 



Urbs refonat, cives trépidant > pontefquc vacillant; 

fimul currunt auzilium augmentant t 

&t Concurrunt omnes, turrîque juvamen adaugent. 

t. e. in hic fpeculi coruft abant 

Hîc Comités Odo, fraterque fuus radiabanc 

/. cum illis 

Rotbertus, pariterque Cornes Ragenarius; iilîc 

/. radiabit 

PontificHque nepos Ebolus , fortiflîmus Abba. 

/. cum /. eft 

Hic modicùm Praeful jaculo palpatus acuto , 

f. cum 

70 Hîc ejus juvenis miles lîmili Fridericus 

pcrcuflut occubuic j 

Eft iélus gladio ; miles periit ; {èniorque 

dum medicaretur 

Convaluit , fèfè medicante Dei medicinâ. 

:::::: /. chiiftianU finemvitz f. Oani' f*»a* 

Hîc vitae multis extrema dedere; fed acres 

64. Urbs refonat Sec. Les mots refonat & trépidant, que la Glofe interprète 
pur frémit & pavefeunt f & que le Poëte explique lui-même au vers 9 1 par pa- 
vitat & ftrepitam , peuvent bien marquer que les habitans fe crurent dans un 
grand danger, mais non pas qu'ils furent abattus jufqu'au découragement» 
Çuifqu'au contraire ils donnèrent pendant tout le temps que dura le fiége , de 
îi grandes preuves de leur courage & de leur bravoure. Il femble donc que 
les verbes refonare & trepidare expriment ici le grand emprelTement des Pari- 
siens à porter du fecours à la Tour aflîégée. Ils y accoururent à la hâte du 
centre & des extrémitez de la Ville en h grande affluence, que les ponts en 
furent ébranlez , fuivant cette exprefîion du même vers d' Abbon , pomejque 
vacillant. Dans Virgile trepidare ngnifie fe hâter , fe mettre en mouvement: 
il a dit ( Mneid. IV. 121.) dum trépidant al* ; & ( ALnài. IX. 418.) dum tri* 
fidant , u hafta Tago &c. 

66. Odo. Dans Abbon la première fyllabe de ce nom eft tantôt longue 9 
comme ici & au vers 246 ; & tantôt brève , comme plus bas aux vers 96 , 1 07, 
*45 f &c. 

68. Ebolus. Ici les deux premières fyllabes de ce mot font brèves: au vers 
108 la première fera brève, & la féconde longue : & au vers 244 ce feront 
deux longues. Quelquefois Abbon dit Ebalus au lieu d* Ebolus , comme plus 
bas 11. 39p. & 405". 

70. Fridericus. C'eft l'orthographe du MS. Toutes les éditions précédentes 
portent Ftedericus* 

71 . Hic vita &c. Il y avoit ici dans la Glofe un mot ou deux qui ne (ont 
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Aiwol^. Sol igitur Danîque fîmul turrim refalutant ^ 

fidelibu» 

*S Praeiia devotis jaciunt immania valdè^ 

dardi ex uttâque pane 

Pila volant hinc indè ., caditque per aëra fanguis * 

laceratae 

Commifcentur eis funda? , laceraeque baliftse ; 
Nil terras interque polos aliud volitabat. 

pcrforata 

Àt turris no<5hirna gémit daidisterebrata., 
$0 Noxfuit ejus enim genitrîx, cecHiiquoquefoprà; 

cornua 

Vrbs pavitat , cives ftrepitant, & claffica clamant 

cupla dans fa lignification rigoureufe , ces nouveaux travaux ne formèrent que 
les deux cinquièmes de ia hauteur du total. Cependant ce n'eft pas encore 
là le fens de l'Auteur, puifque , fui van c la Glofe fefcupl* eft ici pour dimidiœ. 
Abbon veut donc dire , ou que ce qui reftoitde la Tour n'alloit qu'à la moi- 
tié de ia hauteur du total après que les Parifiens l'eurent exhauflee pendant la 
nuit, d'où il s'en&ûvxoit que félon lui ils lui donnèrent une fois autant d'élé- 
vation qu'il lui en redoit ; ou que la moitié en ayant été abattue pendant le 
jour , ils l'exhaufTerent confidérablement pendant la nuit , fans (pecifier de 
combien. Au refte le Père Daniel ( Hift. de Fr. édit. Paris in-fol. 1 7 1 3* Tome 1. 
page 84.5. ) fuppofe que le Comte Eudes « ayant prévu ce qui étoit arrivé f 
» avoit donné fes ordres pour préparer une bonne charpente de poutres & de fo- 
s> liveaux » qui jépareroix tout le dommage ; mais puisqu'on n'avoit encore que 
commencé le bâtiment de la Tour , & qu'elle n'etoit pas encore achevée fui- 
vant Abbon ( 1. 78 ^79. ) comme le Père Daniel { page 844. ) le recon- 
noît lui-même, n'eft- il pas plus naturel de fuppofer que les matériaux de cette 
charpente étoiênt déjà tout préparez , & qu'il ne s'agiflbit plus que de les met- 
Ire en oeuvre f Sans cela combien de jours amoient pu fuiEre pour un pareil 
travail f 

85. devotis. Dom Bouquet écrit devoti au lieu de devêthopt l'on lit dans 
toutes les éditions précédentes conformément au MS > & qu'en effet la Glofe 
n'explique point par fidèles $ mais par fidelibus. 

91 . Urès pavitat, cives &c. C'eîl ainfi qu'il y a très-diftin&ement dans le 
MS, a-ufli bien que dans les éditions de Pithou & de du Breul. Du Chefne 
s'y eft auffi conformé dans fa première édition ; mais dans fa féconde il a mis 
Urbs pxvet , ac cives &c en quoi il a été fuivi fort mal à propos par du Bou- 
chet & par Dom Bouquet. Sur les mots pavitat êcftrepttant , voyez la Note 
fur le vers 64. 

clamant. Dom Bouquet avertit dans une Note , que du Chcfiie a fait ici 
lifte faute en .écrivant damnant au lieu de clamant. La faute doit être rejetée 
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Àbfque mora tremula? cun&os fuccurrere turrî ; JûmTw^ 

Chriflicola? pugnant, beHoque refiftere curant. 
BelJigeros inter cunclos gemini radiabânt 

J. erat Etclmf ' 

$ f Plus alîîs fortes , alter Cornes , alter & Abba; 

/. er»t 

Alter Odo viétar, bellis invi&us àb ullis, 
Confortando fatigatis vires revocabat ; 

occidens 

Luftrabat jugiter ipeculam, perimens inîmicos; 

* ftrri» 

Qui verô cupiunt murum fùccidere mufclis , 

/ Normanni* 

o0 Addit-eis oleum,ceramquepicemque Triiniftrans^ 
Mixta iknul , liquefac"fo foco , ferveritia valdè ; 

/. taliade > a crine* 

Qua? Danls cervice comas uruntque trahuntque. 

/. illa fcnremia 

Occîdunt autem quofHam, quofHamque fuadeitt ' j^»»*, 

fluminit 

Amriis adiré vada. Hoc uriànoftrî reionabantî 

undique ufti ' 

of Artibufti Sequana adpelagos concurrite, vobis 

crine» frtmagit ornata» 

Qub réparent alias reddendo ju&as mage comtau 

— — ^mmmmmmmmm — — — mm— mm 1 ■ ■ — — ■■■ — — — w^—— ■ mmmamm^mmm — mmmm ■— ■ — — ^— tmmmmM 

d'abord fur Pithou , car c'eft loi qui l'a faite Le premier. Du Breul l'avoit cor- 
xigée en imprimant clamant conformément auMS. Du Chefne lui-même dans 
fa première édition avait ûûvi du Breul ., & ce n'eft que dans fa féconde édition 
qu'il a fait d'après Pithou la faute qu'on lui reproche ; en quoi du Bouchetl'a 
•copié trop Servilement. 

99. mujclis. Ce mot efl ici pour mufculis ; & mujcuius dans Céfar (de Bcllo 
flvïli lib. z. 4?ap. 10 J étoit une machine de guerre fous laquelle ceux qui tra- 
vailloient à fapper une muraille £e mettoienx à couvert ; ce qui «'éloigne peu 
de la penfée de Pithou , adoptée par du Breul , qui interprète mujclis par cuni- 
cuits. Mais comme ici la Glofe l'explique par ferris , il paroît qu'Àbbon l'a 
employé peur lignifier non la machine même, mais l'engin ou l'inftrument 
avec quoi on iappoic. 

103. quofdam quojdamque. Eft-il néceflTaire d'obferver que dans l'édition de 
«du Breul on a omis l'un de ces deux guoj'dam i 
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^^ pereuffit 

âT.Fortîs Odo:înnumeros tutudit. Sed quis fuit alter \ 

f. Odonem 

Alter Ebolus huicfocius fuit aequiperanf^ue; 

/. Normtnnos 

Septenosunâ potuit terebrare fàgittâ, 

dérivent /. vivoi 

1 10 Q uos > ludens alios, juffit praebere coquîhae. 

y. duobus /. in pugnâ / illos t.c, tercius j.ftut 

Hifce prior mediufve fuît , circumve necullus. 

dripefti morte 

Fortiter aft alii fpretâ nece belligerabant : 

(ei gutta una ignés , calons /. comparât* 

Verùm ftiHa quid eft fimplex ad caumata millet 

Ro gracum fidèles fuftinebat , confortabat 

P geminum fîdos rarô quamvis vegetabat, 

Mi crudeles deinde mille quadriginta mille eft 

1 1 j M que tancés pofthac chile ( faranta chile id extat ) 

' f* Normanni fr< adcunt concinuum curpes 

Hice recenter eunt vicîbus turrîm, juge fœdi 

na juffit prabere coquins. Ils étoieoc déjà tout embrochez; il n'y avofc 
. ^ plus qu'à les /aire rôtir. Cela eft bas , & tout-à-fak indigne tant de la gravité 
' du Poème, que de celle de l'Auteur. 

iij. caumata. Du cange prouve dans Ton Gloffaire latin, que cauma figni- 
fie une grande chaleur, un grand feu; & H reprend Spclman de Savoir pris 
pour un flot on un «and amas d'eau. Mais ceci n'eftque pour Fexaâicude 
grammaticale; car de manière ou d'autre , la penféeeft toajotrs la même dans 
le fonds. Dire qu'ejl-ce qvtune goûte & eau au prix de la mer? ou dire auejl-ce 
qu'une goûte £ eau pour éteindre un grand feu ? c'eft toujours la même force de 
comparaison. 

1 1 4. Y geminum &c La Glofe obferve que le Pgrec doublé ( c'eft notre R ) 
marque 200 , fie que le M grec ( c'eft auffi notre M ) marque^ Il faut obier- 
ter de plus que «0»m ou jurant a eft un mot grec abrégé de r*r*&*ê>T* ; en 
forte que faranta chile eft la meniecho fe que M chile , c eft- à-dire quarante mille. 
Or tout cela doit lignifier qu'il n'y avoit que 200 combattans Chrétiens ,fidos p 
pour défendre uneforterefle attaquée par 40000 payens, truceu II y a dans le 
IIS , fit dans les cinq éditions qui ont précédé celle deDom Bovtqaet , feranta 
au lieu de faranta. Dom Bouquet & rois faranta qui eft phis correâ ; & on a 
cru en cela devoir l'imiter ici. 

1 1 6. fmiu Cette expreffiondéfigne lesNormans> que le Poète charge or- 
cRnairement de diverfèsépithetes odieufes, telles qnefoboles Plutonis arnica au 
Têts zi ïj*vi au veis zj ; truces au vers 1 1 5 ; atrox au vers. 249 i neauam au 
^ers J54&C commeau contraire il ne donne au Parviens que des e pi t h et es 
honorables > telles xjue devait au vers 8£ :fidi au vers 1 1 4 ipopuks. bcni&nus au 
vers 248 &c. 
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amhipHcMf 

Ingeminant beilum ; clamor fremitufque fît altus* 
Ingentefque replent voces hinc inde mentes 

fctit» 

JEthet2i X faxa fremunt parmas quatientia pillas J 



perfore» 

iao Scutagemunt,gale*ftrident, trajeéfe fàgittis. 

ad hune locum, «. e. àé turrini * de rircumeont- 

Hue * praedâ redeunt équités , certamina ftipant / 

fani / Normanni er cibif 

Incolumes adeunt fpeculam , iàturique ciborum ; 

navet 

Anteque durcones multi repetunt morientes 

f. fpeculam 

Quàm lapides jaciant, iliamque gravent lapidando: 

animam 

**$ Dulce quibus flamen Dans fpîrantibus aiunt 

Qiueque fuo lacerans crines iachrymanfque marko: 

fiU 

Vnde vents i jbrnace fugis ! fcio , nate Diabli , 

Victoria 

Hanc nullus poterit veftrifuperare triwnphus , 

ft$ nonne panem carnet vinum tkwAl 

Non tibi ntmc Cerereml vel apros, Bacchumquelitovil 

réitéras 

130 Tamque cita quarerepedas adtegmmaftratusf 



1 2.0. traje&a. Cet adjeâifne peut fe rapporter qu'à Jcuta , ce qui fait ici une 
conftru&ion très-vitieufe; mais avec Abbon il n'y faut pas regarder de fi pré*. 
123. durcones. Suivant le Gloflaire latin de du Cange, durcones font na- 
vigia fiuviatilia , des navires de rivière, c'eft-à-dire, des bateaux. Abbon avoit 
dit plus haut au vers 28 & 29 , dërias navés , prater juniores navet ; & la Glofe 
explique là juniores naves par durcones : elle devoit donc expliquer ici durcones 
par juniores ou minores naves. Cependant naves en général n'eft point mal,, 
pour faire entendre que le Poëte emploie ici l'efpece pour le genre. 

125. flamen. Il y a fiumen dans toutes les éditions précédentes, excepté 
<lans celle de Pithou qui porte flamen conformément au MS ; & on voit bien 
que ce n'eft pas une faute de l'écrivain , puifquc la Glofe explique ce mot par 
Animam. 

1 zj.fomace. Terme de dérifion & de mépris. Ces femmes ne regardoiene 
la Tour aflîégée que comme un four à caufe de fon peu d'élévation. Fo\nax 
& clibanus du vers 133. font ici fynonymes. 

1)0. Jlratus. Dosa Bouquet qui emploie ordinairement les accens , n'en ai 



\a48r A B B O N ï S' 

^ Clipis . frrapponi â 

«$. Hac iterum geftifhe tibipmï redemtne r 

glutto 

Helluo y fie aîiil fimilem mereantur fumoremi 

propter parvam quantitatem turris cunraf t ptniii$ 

( Clibanus' ob humîle quantum fpeeul* finuatus 

dédit 

Saevaper ora duit quamvis ignobîle nomen. ) 

fundamenta cupiunt /. turris 

33^ Ima dehînc ardent ejus dtfcindere feifeir 

magnum * apertum /apparaît" 

En immane foramen , hians , majus quoque diéfri^ 

intrinfecus vocati 1 

Apparent penitùsProceres jâm nomlhe citi, 

galcatos 

Griftatofque vident cunélos, quibus atque videntur,, 

per finguîos viros 

Confpieiuntque virîtîm omnes non* îhtroeuntes ;: 

pavor fr* przfumfit 

l^o Horror enim vexuit quod non audacia fumfit. . 

Orbitai 

—————— 11 — ■» — ■ 1 1 — ifc— — — — — — ^p— — — — ■ 

point mis fur ce mot; cependant il doit être au génitif: repedart adaegmina 
Jtratùs, retourner au gîte. 

133. Clibanus. Voyez la. Note fur .le vers i iji 

fpecuUe. Ce mot eft'au datif ; & le féns de la parentfaefe eft', Clibanus ob'* 
ptrvam.fudm quantùatemJedit jpecuUin or e fiminarum àliarum nomen ignobile 
fornaciu 

ijy. feifei. La Glofeauroitfcien mieux- faitde -nous- donner l'intelligence' 
de ce mot, que de s'amufer à nous dire q\ï ardent fignl fie cupiunt 9 ou à expli- 
quer cent autres endroits fembtables que Ton entend fort bien fans elle. Mais 
jpfcut-êtrey a-t-il ici une faute de Copiûe j & qu'au dieu de fcijci qu'on lit 
très-dîftin&ement dans le MS , il faut écrire fcijp. On va voir dans le vers fui> 
vant * qu'il y avoit déjà une brèche confidérable à la Tour, En imrnanefora- 
tntn&c. Ce feroit là le fens du*mot feiffi. An moyen de cette brèche on pou*» 
voit plus facilement mettre la Tour en pièces , .& Ja renverfér jufqu'auxfon» 
démens-, ima difeindere. Ainfi en écrivant jcijfi au lieu dëfcifci il' n'y -a plus de 
difficulté. 11 eft vrai que ce mot fe rapporte à là Tour, ,&. qu'en fous-enten- 
ddntfoit turris, foit arx , foie fpecaU , il fklloit met ttejciflie. au. lieu de Jciffi;. 
mai&ea fous- entendant clibanus , qui eft le mot-employé deux vers plus haut hi 
f<?ijp»:né vaudroit plus rien ,&• le roëte dévoit mettre fcijji. Quelque plaufî- 
ble quelque néceffaire mêmeque paroiflè cette corre&îon dans letexte d'Ab-*- 
bon y, on fe méfie tant defes propres lumières-, qu'on a mieux aimé reprév 
fcnter le MS tel qu'il eft. 

1-3,9. mn introtiintes. Le Préfidënt Faucher [Ahtii m .Ffanç^f6U 3.98-rf A#^ 
t&È&dticâuxJeMdant v,j&vlfiJatin.ea-eflfct nepout fi^nifier quexel* ici* 

*4P 
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«Orbîtamox à turre teres jaculatur in illos : aw»w* 

i.c.tex Nonntnnos repellens inferno 

Bifternis arçens animas direxitaverno; 

Perque pedes tradli numerum cômplentmorfefttûrïc 

ddnde ignem /.«uieft 

Tum foribus pofùere larem, Vulcania cura, 

occidere fperames 

C4j» Hinc multare viros rentes-, & perdere turrim; 

focus 

Fit rogus horribilis , fumufque teterrimus- inde 

fabintnt 

Nubila milîtibus mi&et, fùccedit & umbrit 

longâ 

Scilicet arx piceis horâ veluti diuturnâv 
Nam tulit haec minime fufferre diu fïbi notos , 
B5 o Sed noftri Dominus mifèrefcens vertere juffit 

partent » 

In fortem caecam populf nebulam generantis j; 

/. bellum ftuduhr 

Fortiùs ille furens Mavors regnare fategit^ 

i.e.Pirifio 

Signîfer en geminus concurrit ab urbe benignâ,. 



142. Bifternis. On lit dans les fix éditions précédentes bis ternàs en deux 
mots au lieu de bifternis ; Se bis ternas s'accorde fort bien avec animas. Cepen- 
dant leMS porte absolument bifternis qu'on peut lire en un feul mot; & peut- 
être Abbon en a-t-il voulu faire une façon de parler adverbiale. 

H7*fat*àit- La Tour entre dans la fumée , c'eftà-dire r - eft toute en- 
veloppée de fumée. Virgile emploie le vetbefucc ede re pour dire entrer dedans,, 
comme dans ce vers (^ALneid. I. 631. )Teâts , juvenes y fuccedite nofiris; & 
dans cet autre [ALneid. VIII. 12.$. ) Nvjlris fuccede penattbus hofpes. 

149. tulit. IL faut fous-entendre DormnuSj. qui eft exprimé au vers fuivanc 

151. Infortemtacam &c. Le l?ere Daniel (Hift. de Fr. édit. Faris 9 in-foll 
1917 '• Tome h page 847. ) a fort bien entendu ce vers : « Tout étoit perdu <c* 
dit-il, file vent avoit donné contre la Tour; mats par un très-grand bonheur- <*< 
*ù portoit la flamme du côté des ennemis ,. & Péloignoit de la Tour. » 

15^. Mavors. Le Poète applique ici le nom de Mars au véritable Dieu - w . 
qui s'appelle en effet le Dieu des années* 

153. Signifer en geminus &c. C'étoient fans doute deux Pbrte-enféigties p , 
00 comme nous- dirions, encore,, deux-cornettes. On va voir de quelle manière' 
oea-deux Officiels avoiea* l^^ce^ffublée ; ^c'eft ^peut-être de cet aSublemeatt 
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çirrim 

abm «5. Lancea bina gerens fpeculam eon&endit , ami&um 

pavor Normannorum 

ijTjT Auribus immodick croceum, formldo Danorum; 

pro quorum cjecit 

Tunccentena quîum peputk cum ikngukie vitam 

fagitta vrlox 

Centeno catapulta mmis de corpore pernix; 

/.pet 

Hofpitiumque comas ducti tintrelque r-evîlùnç 



Lemnîus Me morîtur claudus magno fuperante 

aquae 

ïoO'Neptuno ; humectant latices incendia ful^ 

crudeli 

Peftiferœ gentîs miles pereuflûs acerbo 
îlotbertus felix jaculo fpîrayît ibidem; 

4à même , où l'on diftinguoit deux oreilles extrêmement hautes ou longues # 
& que l'on pouvok prendre pour des cornes , que le mot de Cornette a tiré foa 
.origine. Voici _, ce femble, la conftru&ion de ce vers & des deux fuivans.: 
Ceminus fignifer , forrrùdo Danorum , conçut rit ab urbe 9 confondit ( que ) fpecu* 
lam, gerens bina lancea, (&c) amiâum croceum auribus immodicis. On voit bien 
♦que bina lancea eft un barbariûne pour binas lanceas , à iîioins qu'on ne veuille 
*:onftruire autrement, & dire: lancea bina f (feu) geminus fignifer... concurrk 
ab urbe„. gerens amiâum croceum , &c. Mais que veut dire aouâum croceum 
Auribus immodicis? Seroit-ceun couvre-chef de couleur de fafran , Se à longues 
oreilles? D'abord il faut admettre ces oreilles; & c'en eft peut-être aflez pour y 
rapporter les deux mots , formido Danorum , en conftruifant n Amiâum croceum 
jdurtbus immodicis , (qui fuit) formido Danorum* Mais on peut former quelque 
doute fur croceum. Ne feroit-ce cas un habillement de tête fait en forme de 
.cloche , c'eft-à-dire étroit par en haut , & large par en bas > pluftôt qu'un habil- 
lement de couleur jaune ? Du Cange dans fon Gloflfaire latin, au mot Crocea, 
.eft tenté de f ubftituer à ce mot celui de Çlocea dans deux endroits du Cérémo- 
nial Romain ; & il renvoie au mot Clocca ou Cloca , où il parle en effet de cer- 
tains habillemens aintï appellez,pgrce qu'ils étoient faits en forme de Cloches* 

1J5. immodicis. Pithou a fait une faute en imprimant immodis. Dans toutes 
les autres éditions il y a immodica , qui ne fait aucun fens , Se qu'il eft knpofli- 
t tlede conftruire avec le rçfte jde la phrafe. Le Al S porte bien diftinétemem 
jmmodicis. 

croceum. Peut- être faut-il iite cheeum. Voyez la Note fur le vers * 53^ 

j 56. Tune centena &c. Laconftrudion eft, de quorum centeno corpore cente* 
Ha catapulta nirms pernix pepulit vitam cum fanguine» 

j 59. Lemnius claudus. Ci'eft leDieuVulcain, c'eft-à-dire, lefeu. 

j&2. JLotbexw felix j&c>Pjiwiaurojttdire^uijétoitceJi<^t. BomBotul. 
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[àtque Deo paûci vulgo periere juvante; *u»ttj< 

deinde 

Erubuere tamen pofthâc veluti lupus audax 

filvam jprofûndam 

jj6$ Nil rapiens praedae, repetitque quîdem nemus altum; 
Subtilemque nimis fecum fetulere fugellam, 

De§ infini 

Tercentumexanimos flentes Charone receptos;- 

fcqucni 

Nox comitans turris ftuduit vulnus medicari. a****** 

fine 

Haec duo helia fui refidens in limite' eurrûs 

frigidus complète 

170 Ante November adeft gelidus, fùpplere Decembrï 

^— ■ — — — — 11 1 1 — — — — ^— — —— — «^m^— ■ — — — — — — 9 

lartn'y a pas penfé Uwfqu'il a écrit (Hijl. de S. Germ. des Prez, page 51. ) 
qu'il s'agit ici de Robert le fort: il nefe fouvenairpfls queceSeigoeurne vivoir' 
piusTilors 9 puifqu'il av-oit été tué par les Normans en 866. On ne comprend : * 
pas mieux comment il a pu échapper au P. Daniel ( Hift. de Fr. édit. Farts in- 
fol. 171 3. TomeLpage 847^) dédire que féd Robert, frère du Comte Eudes. De 
quel Comte Eudes entend-il donc parler ? Robert , frère de celui qui fut Comte ' 
de Paris , puis couronné Roi-, tâcha à fon tour de déthrôner Charles le Sim- 
ple long-temps après le fiége qu'Abbon décrit ici, & ne fut tué qu'en 923. • 
D'un autre côté le Préfident Eauchet ( Amiq. Franc, fql.^i retfo ) dit que les < 
Normans perdirent à ce fécond affaut un de leurs chevaliers nommé Henri : 
mais où a-t-il trouvé cela ? auroit-il lu<dans le texte d'AbbonHenricus au lieu 
de Rotbertus ? De manière ou d'autre ce feroit là une grand* ménrife : car ce ' 
Chevalier , quelque nom qu'il portât, étoic François & non Normand ; & 
Abbonle trouve heureux d'avoir été tué en cette occafion par les Payens >, 
Rotbertus , miles felix , percuffus jaculo pefkifer* gtntis % 

165. repetitque. C'eft-à-aire & repetens ; car ce mot fe- rapporte zlupus m , 
comme celui de rapiens. 

1 66. fugellam. Dans l'édition de Dom Bouquet il y a un point après fugeU 
lam ; & iln ? y a ni point ni' virgule après le mot receptos du vers fuivant : ce 
qui ne peut faire aucun fens. Après fugellam il ne faut qu'une virgule ; & après 
receptos il faut un point", tercentum exanimos eft gouverné àl'accufatif parj?e«- 
tes ; Scfienus fe rapporte à N*rmanni> qui e& le- nominatif fous-en tendu. * 
àlerubuere & de retulere. 

1 70. Decembri. Dans les fix éditions précédenteson lit Vecember ,,qui rend-' 
là phrafe inexplicable. 11 y a formellement Decembri dans le*MS ; & voici la • 
conftruûion des trois vers 1 69 , 170 > & 171 1 November gelidus,. refidens in 
limite Jut currus, Adelîjupplere hxc duo bella ternis jolibus ante quàm cederet De- 
cembri caudam anni. Ainfi la penfée du Poëceeft que les deux affauts furent t 
li*reziui la fia de Novembre, , trois Jour* avant que le mois de Décembre- 
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diebut finem daret 

: ST ^olibus is caudam ternis quàm cederet annî. 

rubeo 

Sole fîios fulvo radios fundente fub aethre, 

ht parte circumeunt /. Oentile* jacente» 

Sorte. Dionyili luftrant equidem recubantes 

fanai 

Macharii Sequana? ripas, &caftrabeatum 

rotundum pâli» 

.ï7J» Germanum circa teretem componere vailis 



£ommixto lapidum cumulo glebifque laborant. 

filvas 

Poft montes & agros, fàitus campofque patentes 

/. Normanni feri 

Ac villas équités peragrant peditefque cruenti ^ 



vînt terminer l'année. -Cela pofé, comme H y eut une nuit (intervalle entre 

l'un & l'autre aflàut , il faut dire que le premier fut donné le 27 ; & le fécond, 

le 28 : d'où il s'enfuit que la conférence ^u le pourparler du RoiSigefroi avec 

l'évêque Goi lin , eft du 26 ; & que les Normans étoient arrivez le 25 à Paris. 

Il eft vrai , comme on le verra bientôt , que le troiiieme aflaut ne fut donné 

que le 28 Janvier fuivant , c'eft-à-dire deux mois entiers après le fécond , & 

que cela fait un long efpace de temps entre l'un & l'autre : mais outre que les 

Normans employèrent ce temps à piller & à faccager tous les environs , il 

leur fallut faire de grands préparatifs pour la nouvelle attaque qu'ils médi- 

toient , & qui fut fi longue qu'elle dura quatre jours entiers fans compter les 

n&its. On ne voit pas qu'il (oit polfible d'expliquer autrement ces trois vers; 

& de quelque manière que l'on veuille entendre l'exprefTion folibus ternis , il 

feja toujours vrai de dire que le Père Daniel ( Hift. de Fr. édit M Paris in'fol. 

1713. Tome I. pag. 847. ) en a mal pris le fens , loriqurtl a dit que ce fécond 

aijauc f^ donné le dernier jour de Novembre. Mais il eft bon outre cela de 

remarquer pour la Chronologie , que dans le calcul du Poète l'année corn- • 

snence avec le mois de Janvier , ou du moins à Noël. 

173. Sorte D'ttnyfti &c. En lifant ce vers & Us deux iiH vans, on ne peut 
«'empêcher de fe repréfenter une églife de S. Denys dans le voifinage de S. 
.Germain TAuxerrois. Ce doit être celle 91e Ste Geneviève avoit fait bâ- 
*ir f laquelle lut rachetée àçrix d'acgent en 857, depeur^que les Normans 
n'y mîlTent le feu , mais qui peut-être fut enfin détruite pendant les horreurs < 
de ce fiége.. 

175, Germanum circa teretem. On lit de même plus bas IL 5%. Germant te- 
retis contemnunt littora fantii. C'eft S. Germain l'Auxerrois. Voyez les Anna- 
les vers Tan 654. Mezeray ( Hift. de Fr. édir. Paris „ 1 64,3 . Tome I. page 299 ) . 
&Gordemoy (Hift. deFr. Tome IL page 371.) ont pris le change ici bie* 
^roflîejcement en prenant cette églife pour celle de S. Germain des Pxez^ 
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Infantes , pueros , jûvenes , canamque (ènectani ; **» ml 

-^ occidunt 

1S0 Atque patres natofque necant , necnon génitrices ; 

mulierii 

Conjugis ante oculoscaedem tribuere marito; 



Conjugis ante oculos fixages guftat mulierem , 

J. guftat mors 

Ante patrum faciem {oboles, necnon genitricum f 



EflScîtur fervus liber , liber quoque fervus , Wv*w>. 

famulus 

lof Vernaque fit dominus, contra domînus quoque vema; 
Vinitor , agrîcoheque fimul cum vitibus omnes, 
Ac tellure , ferunt crudeles mortis habenas : 
Francia jam dominilque dolet, famulifque relîéta; 

domino 

Heroë gaudebat nullo , lacîirymilque rigatur: 

*)•.-> domino 

15?° Nulla domus ftabilis.vîvo regitur dominante* 

divt» divitii) multit 

AhJ tellus opulenta gazis nudaturopimis; 

nigrif confummantibus aequaliter .' 

Sanguiyomîs, lacerîs, atris, edacibus œquo 

plagis devoratfone 

Vulneribus > praedîs , necibus , flammis , laniatu 

deraftant 

Profternunt , fpoliant , perîmunt , urunt , populantur» 

crudelif fcelerara multitudo crudelis 

l 9S Dira£obors, funefta pbalanx, cœtufque fêverus. 

mox 

Poiîe favebat eîs ac"tutùm velle, quôd ipfùm 

r ... 

1.81* iti. Il importe fort peu dans le fonds lequel -de ces deux vers doit, 
marcher le premier. Celui qui eft ki le 181* n'eft que le 182* dans les édi- . 
tions précédentes , «il par la même waafpofition le 182* eft devenu le i8i c * 
Le MS les arrange dans i ordre où ils font ici . 

1 96. Paffe favebat ei s aâktùm &c. Abbon s'eft fervi de la même expreflîon 
xlansfon Épitre dédkatoire. Ici la conftru&ion eft , vellt favebat eupojfe a£lu- 
tum , c'eft-àdire , ils n'avoient qu'à vouloir pour pouvoir ; & ce qui fuit , qubd 
iffumomma &c.ja'a peut-iuepoiiu d'autre fen*que ^uoniamjO^ nom gejtabam 



*54 ÀBBONIS' 

rôj;Omnîà fe vî&m geftabant ante craentum. 

pau pères valdè fugiunt fuperbi homines monter 

y ailes difîùgrant Eumiles, tumidi priùs alpes,. 

armtti * valdè ariïant filtrat 

'Arma fimul diamant kc os cum corde fugaci; 

y*, illi* 

aooNemo pater^fùgiuntomnes, heu! nemoreûftifc 

ornamentum pulchri 

Sic decus a regni pro pofle tulere venufti; 

ornamentum navibus 

Sic cekbris fpecimen- cymbis portant regibni^ 

exercituff f, Kormannorum 

Terribileç inter acies tamen adfticit aéti 

de 

Parifius ridens média imperterrita taie. 



Anno 88tf - ~ /. opus 

zoy Ergo bis oétonis £adum, v mirabit vifu , 



omnia ante ipfitm cruemum àfc vifum, car ik portoieût toutes leurs cruautez dans?^ 
le cœur ; & c'en étoit affez pour en voir bientôt les effets. Dans l'édition de 
Fithou on a mal à propos féparé aftutum en deux» mots, ao 6c tutum ; & dans * 
celle de du Bouchée on a fait.au/Ii une faute bien grofliere en écrivant pofet 
au lieu de poffe. 

198. Vallès diffugiant hkmilts &c.Ceft-àrdire, que les Grandi devenus pe* 
tits prennent la fuite , & vont s'enfoncer dans l'épaiifeur des forêts. 

101 . decus 4 regni. On ne voit point ce qui gouverne le root regni attgé- 
sùtif. Le MS au lieu de decus ne met que dec avec un figned'abbréviation ; . 
& cette abbréviation eft peut-être pour or ; en forte qu'il faudroit peut-être 
lire décora. Je dis , peut-être , car. il faut avouer que cette abbréviation r qui 
eft fréquente dans le MS , y tient toujours lieu, des deux lettres* us. De* plus ; 
la Gloie explique le mot abrégé par ornamentum f non par ornamema. 

2.04* talei Voici encore félon toutes les apparences une faute* de Copifte ; : 
A on ne doute nullement qu'au lieu de taie il ne faille lire te la. En admettant, 
cette corre&ion , le fens de la phrafe eft , Parifius aûa [ c'efUà-dire , jaâata 
ou quajfata) inter acies terribiles y: inter média tela , ftetit imperterriuz (£ ri- 
éenu On voit qu'Abbon a voulu profiter de cette expreflion de Virgile ( Eclog. 
X.45.^ Mnetd.X.2-\q. ) rW<7mr<Tm^/^,comaiçilacopiéplusbas(ll. 118.} 
mottà. mot le dernier tvers de l'Enéide. 

20 fo bisoâonis &c. Les éditeurs précédons expliquent ceci dans une noter 
marginale de trois ou plufieurs chariots à feize roues; & c'eft aufli de cette 
manière que Mézeray (Htft. de Fr, édit. Paris, 1643 Terne Lpag. 2$ 9. ): 
Dom Félibien ( Hij}. de Paris , Tome I-pag. 103. ) Dom Bouillart ( Hijl. de 
Su Germ.des Pre\^ t pag. 52 ) &c. l'ont entendu. Le Père Daniel {Htft. de 
Er< édb+.Pmù 9 j*-fol+.i7} -^ T49»» l^Bfiî 8 4Z- jtA^ctt doxrois.charioB,jdiiv.> 
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mcnfurx conjun&a trfaitat! 

Monftrarotîslgnaramodi compara triadl 

querdfo unun quodque 

Roborîsîngentis, fuper ariete quodque cubante, 

/. ariete 

Domate fublimicooperco. Nain capiebant 

/. illiui arictit (. aried* 

Clauftra finôs, ascana ueerl , penetralia ventrîs, 1 
aro Sexagînta vîros, utadeft rumor, galeatos. 
Unîus obtiauere mocbm forma? fàtis amplae; 

i . e dum tcrnum perageretur 

Compietis autem geminis , ternum peragead© j 

pcrartem àturri allidere balifta 

Mîttîtur arte phalâ vexarephalarica bînos 

Magiftros verbere . 

Artifices j nervis jaculata uno quoque ple&rpj 



«que les Normans n'oppoferem à la Tour qu'une feulp ^nâdiine de bois en fa* 
.çon de cour à plufieurs étages ; & cette explication paroît beaucoup plus na- 
turelle. Cependant fexpreflion plufieurs étages eft ençor e trop indéterminée; 
il femble que les mots triadi roboiis ingénus , & ternum feragendo^ fignifiene 
expreffément qu'il y en avoit wois,, au moins -deux entièrement achevez, & 
un troifieme commencé. Cordemqy,qui dans le texte de fon Hiftoire deFrançe 
{ Tome ILpag. 371.. ) a expliqué ce paflage dAbbon comme tant d'autres 9 
de plufieurs chariots , femble néanmoins dans -la yigneteequ il a nâfe à la tête 
>du règne de Charles le Gros , l'avoir entendu autrement , & avoir donné lie* 
i l'interprétation du Père Daniel. On ne voit en eifet dans cette vignette 
-qu'une feule machine de charpente à trois étapes , qui s'approche de la Tout 
pour la battre en ruine. 

2.0 y. ariete. 11 y a dans toutes les éditions, comme dans le MS * *rgete+ 
«qui eft une mauvaife orthographe ; il feuticrire ariete,, ou du moins or jeté. La 
<onftrudion eft* ariete cubante Juper quodque monjirum , ou fuper unoquoque 
monftro, pour tabulato\ c'eft-à-dke qu'a chacun des trois étages de la machine 
il y avoit un bélier. 

zoç.Qauftrafîuûs &c. Dom Bouquet ifatnis aucune virgule d$ns ce vers; 
i\ femble pourtant qu'il en faut trois * une aptes fmiîs , -une après uteri , .& unp 
après ventris* Le Poète dit ici la même chofe de trois manières différentes ; Sç 
tout cela ne fignifie que l'intérieur ou la capacité de la machine. Cependant de 
la manière dont la Glofe s'exprime, ondiroit quechaque bélier desNormans 
xenfermoit foixame hommes ; ce qui ferok ridicule. La Glofe pourrok 
donc bien être ici une petite addition duCopifte , qui n'aura pais entendu fou 
Auteur ; ou fi elle eft de l'Auteur même , il aura employé le mot bélier pour û* 
gniher la machine méme^ui eoportûittfoûu 
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S8é. 

a 15 Sic nobis lethutti primi meruere paratum : 

unitate pcrcuffionis i . t. dualitis KormiBnonK&J 

Moxqup- monade necataobiitfevîflmia dia&. 
Mille ftruunt etiam celfis tentoria rebùs , 

coriis 

Tergoribuf collo demtis tergoque juvencàm:: 

tret contegere f. tentoria 

Bis binos treflîfve viros clypeare valebant^ 

i. c. tentoria corUtu 

220 Qua? pluteos ealamus vocitat cratefve Latinus, 

Nox nullarrt recipk requiem, nùllumque foporem^ 

fabricant.' 

Veloces acuunt, reparant, cuduntque fàgittas, 
Expediuntçlypeos, veterefque novi efficiuntur. 
• Cumque fenisPhœbi fiilgor jamicanditmatmasi 
aitf.^uadrigas agîlisj noclemque. repeilit opacam, 
Atque fuos oriens ooulos demitttit. in urbem^ 



En-. 



.215. Sic nobis letkum&c. ILfauc fons-en tendre la particule à, & le féns eft r 
fie primi Nctmanmrummeruere lethum paratum à nobts. Ici primi Normannorum 
fignifie artifices ^c'eft-àdire» les Ingénieurs, les inventeurs &-conduâeurs de 
la machine. 

21 6. Moxaue momde necata Sec. Lïconffru£tion efF, moxqaefavijpma dias 
pttatamonade obiit , oà Foi* voit que necatàcft au nominatif; & cela fignifie, 
comme on le voit parla G lofe, que les deux Ingénieurs Normans furent ter* 
raflez-d'un feul coup- Tous ceux qui aulieu d'une feule machine à wois otages • 
om tbppofé trois chariots, n'ont rien entendu à ce vers. Les éditions précé- 
dentes portent fimplement mox ; mais dans le MSil y zmoxque. 
: xi j» Mille. Cordemoy (;Hifl. de Er. T/tmelL page 571* ) <Sc Bom FéHbien 
( Hift. de Paris , Tome 1. page 103 . ) ont pris ce mot au pied dé la lèrtre : ils 
fabriquèrent, difent-ifs, mille mantelets. D'autres aimeront: mieux expliquer 
tsitfft.d'un trèsrgrand nombre en générah 

xi$fi. Bisbwos trejjifve &c. Suivant DomFéiibîen [HtJf.Je'Farh f Tome II 
page. 104. ) ceiaiignifie quatre m même ivfyu'à fix hommes. G'eft qu'il joint bis 
meffis commeà binos ; mais riea n'ôbligç à * doubler trejfis.. r , &.on peut bien 1 
uadoire nttis.asL quatre hommes. 

jt*6. À&mmx. Du* iBieul <8c divCHefinerrianas fë {pemiëre- éditioa ont mis dt- 

wiuk:: 
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I * f » Kof HHHftl . 

En proies Satan» fubitô caftris foribundsef 

egredhincur 

Erumpunt, trepidis nimiùm telis onerata?: 
Ad turrim pr opérant; tenues ut apes flia régna 

plcnil iertsftteiw 

£30 Diilentis adeunt tumeris caCâque thymoque , 
Arboreifque fimui vel amœni floribus agri , 

non aliter 

Haud fecùs infelix populus contendit ad arcem 

' arcubus 

Prefïis fornicibus humeris ferroque tremente : 
Enfîbus arva tegunt, Sequanam clypeis, & în urbem 
235 Plumbea mille volant fiifa denfiffimè mala, 
Atque fèrunt pontis validis fpeculas catapultis ; 
Mars hinc inde furie furgens , regnatque fiiperbus : . 



mùttit : mais celui-ci dans fa féconde édition a mis dernmt ; & c'eft la véritable 
leçon du MS. 

227. furibund*. C'eft ainfi qu'il y a dans le MS , non furibundi, comme oa 
lit dans toutes les éditions précédentes. 

2.2t. nimium. Du Chefne qui avoit écrit ainfidans fa première édition con- 
formément au MS, a laifle glifler dans fa féconde nimirum , qui eft une groffe 
faute d'impreflion que du Bouchet n'a pas manqué d'adopter ; mais Dom Bou- 
quet l'a corrigée dans la fienne. 

2} 5. Plumbea mille volant Sac. Dans ce vers la quantité eft fort mal obfe*- 
vée; mais comme ce n'efl pas là le feul défaut du Poème r or ne s'y arrête 
point. Plumbea mala fignifientdes balles de plomb ; & on les lançoit avec des 
frondes > dit le Préfident Faucher dans fon Traité de la Milice & armes de 
France (fol. 522. refit) où il traduit ce vers ainfi , Pommes de plomb mille vu- 
lent en ïaiu 

2$6.ferum pontis. II y a pontes dans le MS ; maïs il eft rmpoflïble de con- 
duire ce mot avec le refte de la phrafe. On lit dans les iix éditions précédentes 
pontis , dont la conftruâion eft aifée , & qui femble en effet devoir être préfé- 
rée à pontes. Pour ce qui eft dejerunt, il n'y a dam le MS que/îrr avec un flgne 
d'abbréviation ; mais ce doit èxxcjerunt. 

, fpeculas. Ceci prouve que le pont étoit défendu par des forts, tant à l'une 
qu'a l'autre de fes deux extrémitez , conformément à ce que le Poète a dit 
plus haut au vers i^.pbalasàs urbem , àtraque flumen. 

Kk 
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■ _ t curv» 

Anno 886. Totius ecclefise convexa bdando metalla 
Flebilibus vacuas fùpplent clamoribus auras; 

2ao Arx nutat , cives trépidant, ingenfquetubarum 

Vox refonat, cun&ofque pavor cum turribus intrat' 
Hîc proceres multi , fortefque viri renitebant: 
Antiftes Gozlinus erat primas fùper omnes; 
Huic erat Ebolufque nepos , mavortius Abba, 

345 HîcRotbertus, Odo, Ragenarius , Utto, Erilangus: 

/. étant 

Hi Comités cunéti ; fèd nobilior fuit Odo , 

fagittas 

Qui totidem Danos perimit quot fpicula mittitv 
Dimicat infelix populus, pugnatque benignus : 
Très armavit atrox cuneos, quibus obtulit arci 



J238. metalla. Du Breul , du Chefne , & Dom Bouquet, mettent en mar- 
ge , ideftcampanx, comme fic'étoit l'interprétation de la Glofe. L'interpré- 
tation eft jufte ; mais laGlofe ne dit rien fur ce mot. 

24}. primas. Ce mot ne fignifie pas Primat fur tous les Grands de la Cour, 
comme l'explique François du Chefne ( Hijl. des Chanccl. page 9 1 . ) Ce n'eft 
qu'une expreflîon générale qui s'applique à toute fupériorité. Àbbon l'emploie 
plus bas IL Ç42. pour marquer la royauté d'Eudes. 

24 j. Ragenarius. Pithou , du Breul, & du Chefne dans fa première édition 
ont mis Ragenarius conformément au MS. Mais le même du Chefne dans & 
féconde édition , fuivi par du Boucher & par Dom Bouquet , onc jugé à propos 
de mettre Regenarius. 

247. fpickla. Il y a ici une greffe faute d'impreffion dans l'édition de Pi- 
thou , où on lit fpecula au lieu defpicula. 

249. Très armavit atrox &c. Le Père Daniel ( Hift. de Fr m idit. Paris , f*- 
fol. 171 3 . Tome L page 847. ) a pris le change ici. « Le Comte Eudes , dit-il f 
« ayant fait fortir delà Ville un affez grand nombre d'Infanterie, partagea ce 
m corps en trois bataillons : il deftina le plus gros à la défenfe de la Tour pour 
»* foutenir & pour relever ceux à qui on avoit confié la garde de ce polie; il 
» mit les deux autres fur le Pont pour repoufler les ennemis s'ils l'attaquoient 
» &c. » Dr ç& tiois bataillon; prétendus du Comte Eudes font préçifénxent txak 
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CUffl /. obtulh caneoi ntvigib 

sïfo Majorem , piélo pond geminofque parone ; aw>v& 

Hanc {at opinati fupêrare, hunç fi potuiiTeîtit. 

Haec bellum patîtur , multô majora fed ille ; 

Haec depi&a gémît variô fùb vulnere rubra^ 

lUe virum luget vires obîtufque fluentes. 
a$$ Sanguine nulla via urbisadeft xnta&a virorum£ 

Profpiciens turrifque nitil fub ie nffi piéte ' v u 

Scuta videt, tellus ab eîs obteéta latebat, 

Inde fîiper aernens lapides confpexit acerbosy . ' . 

<i ' ' »■ ■■■ ■ * ■■ ■■ ■■ ' ■■ " i ' i ■ i m . j i f i n wp— «Mqp*— ^ 

corps de troupes Normandes* Le Père Daniel auroioil lu OHo au lieu d'atrox, 
qui ne peut lignifier ici que les Noroians ? Dom Félibien ( Hiji. de Paris /Tome 
L pag. 1 04. ) die que le premier -de cestrois corps fut defliné à battre la Tour, . £ 
le fécond à battre le Pont , & le rroifieme à foutenir ces deux batteries. Ce 
n'efl point là la penfée d'Àbbon , fuivant tequeHe plus fort ou le plus nom-, 
breux des trois attaqua la Tour arci majorem ; & les deux autres conjointement 
attaquèrent le Pont geminos ponti Or ces deux derniers enfembleétoient plus 
'forts que le premier tout feul: auffi les Normans vouloient-ils faire de plu* 
jgrands efforts contre le Pont que contre la Tour. Pourquoi r* parce que s'ils ve- 
noiemà bout du Pont ils fe perfuadoient avec raifon que la Tour ne pouvoit 
plus leur manquer , Hanc J aï opinati fuperare r hunc fi potuijfenu 

£50. pi&o. Puifqu'il faut fousentendre cum devant piâà , fuivant la Glofe r 
ce mot pifto fe rapporte à parone , non à Ponti. Mais peut être cum eft-il tranf- 
pofé dans la Glofe , & qu'au lieu de joindre cette particule avec pilio , le Co* 
pifte devoit la joindre avec parone. On verra plus bas fur le vers 623 un exem- 
ple bien fenfible de pareille tranfpofition dans la Glofe. 

254. virum. Ce mot eft ici au génitif pluriel pour virotum. Ainfi Dom> 
Bouquet qui emploie les accens devoit écrire virdrh ,.comme il a écrit juven- 
cum au vers 21 8. On voit ici auffi bien que plus bas II. 132. que les ParifienV 
fe défendoientdedeflus.les Ponts* & que plufieurs périrent à l'attaque de ce^ 
lui-ci ; d'où il faut conclurre qu'il n'étoit point couvert de maifons , comme 
i'ëtoient les deux autres plus anciens , connus aujourd'hui fous les noms de pes- 
tât Pont& de Pont au Change. Cell auffi de cette manière que Cbrdemoy l'ai 
repréfenté dans la vignette qu'il a mife à la tête du règne de Charles le Gros j; 
qpoiqu'il ait pris ce ponrpour le Pont au Change. 
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dardot 

Au» m. Ac diras ut apes denfae tranare cateias ; 
260 Inter fèfe aliud turrimque nihilmetit aether. 

Vox immenfa, metus major, ftrepitufque fit aitus : 
Hi bellant, iili pugnant refbnantibus armis ; 
Praelia Normanni exacuunt crudelia fané. 

filin» 

Nullus habét terrae totidem qui vivere natus 
2<?j Indutos gladiis pedites ipe&aret in unum, 

. fcud» 

Et tantâ miraretur teftudine pi<5lâ : 



Hâc fibi confecere polum vitam nutrientem, 

tranfcendcre f. MotOU&BOnui 

Qucm nullum iùperarecaput cupiebat eorum. 

/fait» 

Aft infra capiunt tetrae necis arma fréquenter ; 



ccrtamine 



%jo Mille dabant pugnam parker fiantes in agone ; 



2 59. ut apes de» fa. Le MS porte denfe ; & il y a de même dans toutes les 
éditions précédentes, excepté dans celle de du Bouchet, où on Vit denfe. Mais 
l'orthographe du MS ne prouve rien , parce qu'on y confond trop fouvent les 
c avec les *f , & les * avec les e (impies. Ainfi on peut fe conformer ici à la ma- 
nière d'écrire de du Bouchet ; & cela avec d'autant plus de raifon, que Virgile 
( Georg. W . 75. ) en parlant des abeilles a dit, Et circa regem, atque ipfa ad 
pratorta denfe mtfcentur. Abbona affeâé fouvent d'employer les propres ex- 
preffions de Virgile : c'eft même le Poète qu'il s'étoit propofé pour modèle 
lorfqu'il entreprit d'écrire en vers l'Hiftoire du Siège de Pans f Maronis, dit-il 
dans fon Epitre dédicatoire , profcindekam Eclogas. Certainement il ne pou* 
voit cfaoifîr mieux : mais il lui falloir outre cela le génie ; & il ne l'avoit point. 

.263. Normanni. On ne lit jamais Normanni dans le MS avec un* , com- 
me Dom Bouquet l'écrit après quelques-unes des éditions précédentes, mais 
toujours Normanni , Normannos&c. 

464. Nullus habet &c. Ceci eft extrêmement obfcur. La conftrudion feroit- 
elle, nullus natus ou filins terra habet totidem vivere, qui fpeâaret , ou vider et 
toi pedites &c. ? le re/le fembie marquer que les Nonnans étoient fi bien à cou- 
vert fous leurs boucliers, qu'on ne leur yoyoit point la tête ; & qu'ils s'en 
étoient faix une efpece de Ciel fous lequel ils croyoienc mettre leur vie en 
fiireté. 



LIBER I. 2*i 



Mille, fimul turrîm quoniam conringere cûn&i 
Haud unà poterant, turmls certare ftudebant» 

bracbii» 

Arx fpeculans nudis quoniam chelis inimicus 



Anaottc. 



Ingeminat populus certamen, & ore patenti 

ivot cnirot,>.«. «icntnoa tente tet«WI( 

*75 Ereéhs taxos arcus convertit in uncos, **«^.-s 

/. Norminnorum 

Unius hinc jaculum tranûnittitur os in apertum; 

contegere 

Quem fubitô conans aliusclypeare migrantem , 



traxertc 



Nempe cibum guftat primus quem repferatore. 

t. *• triniattfltf 

Adveniensautem numerum qui clauderet almum, 
a8o Hos nîtens gemînosauferre latenter, & ipfe 

Perculfus pharetrâ turri veniam quoque pofeie im*mm 

Sub clypeis illos alii conduntque trahuntque ; 
Unde fiirore nîmîs pingues bellum renovahintt 



Mt 



273. Arxjbeculans. Voici un nominatif abfolu , qui eft un pur Galliciûne : 
Ceux de la Tour voyant que &c... un à entre eux feu un trait f &c. 

quoniam. Ce mot eft ici pour qubd 9 expreflion très-ufitée dans la baffe la~ 
unité au lieu du que retranché. Ainfi le fens de la pbrafe eft 9 Ouum Parijii vi- 
dèrent NormannQsingeminare certamen &c. Et cela pofé , il nelaut qu'une vir- 
gule après le mot uncos du vers 27 5 , quoique Dom Bouquet y ait mis un point. 

J275 . ttxos. La Glofe explique ce mot par ivos , expreflion barbare , mais 
qui prouve qu'au IX e ficelé le mot ifétoit uficé dans notre langue. Cet exem- 
ple pou voit entrer dans le Gloflaire de du Cange avec celui de l'Hiftorien des 
miracles de S. Martin de Vertou. 

278. cibum gujiat. Plaifanterie baffe ; mauvais burlefque. 

28 ï . Pereuljus. Il y a ainfi dans le MS au lieu de pereuffus qu'on lit dans 
f édition de Dom Bouquet, 

turri veniam pofeit. Cela ne fe reffent-il pas encore de la mauvaife plaifan- 
terie du vers 278 ? Un homme profterné, demander pardon à la Tour, par- 
ce que le voilà étendu par terre d'un coup de flèche ! 

zi^.furqrc nimu pinguei. Nous dirions bouffis de rage. 
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âëc. Scuta cient pianéhis faxis ferientibus ipfa ; 
^85 Sanguineafque vomunt voces gales fubeuntes 

iEthera ; crudelï lorica mucrone foratur. 

Refpicienfque iîias, &quos fundaveratartus; 

Omnipotens fabricas modicùm Danis fuperari; 

Exhibuit noftris animos virefque valerrtes , 
2^0 Impertltus eis feniiis equidem tremebundos. 

Tum pereunt miferi , plurefque vehuntur ad altos 

' naves 

Ponent es animas torquentib us arma phafelos. 
Jam Titan celeres miflbs praemîttere curât 

requiem 

Oceano pompare toros > otîum quibus abdat ;. 
$95 Torvaque plebs qu» jam. cecihi tentorîa turrî 
Texta tulit fil vis flenti caefifque juvencis y 



284. Scuta cient &c. Tout ceci eft pour exprimer le bruit exciré par les 
boucliers jetez* pèle mêle par terre, & par les calques qui fe choquoieat dans 
l'air les uns contre les autres. 

z$Oè m. G'eiià-dire Normannis,. 

x-92. torquentibus arma. C'eft-à-dire, a torquentibus arma. La place eft cou- 
verte démons &demourans ; ceux-ci font emportez dans leurs navires par 
ceux qui combattoient encore, qui avoient encore les armes à la main. 

.293. celeres mijjos. Ou c'eft. le mot mijjos qui fignifie ici les chevaux du So* 
lèil, car on dit admijjarius equus pourfignifier un étalon ; ou c'eft celeres qui 
veut dire equos, quoique dans le fens propre il lignifie équités. 

294. pompare toros. Le mot pompare eft de la baffe latinité; & la Glofc 

1>lus bas fur le ^1*488 l'explique par ornare. Abbon veut donc dire ici que 
es chevaux du Soleil fe difpofbient à omer ou à préparer le lit où il devoir 
prendre fon repos. A l'égard de toros , il eft indifférent qu'on le prenne pour 
le lit du Soleil , ou pour le rivage de la* mer. Virgile ( Aneià.Vl. 674,. ) a dir 
riparum toros incolimus ,. pour dire, nous habitons, nous couchons fur le bord 
dès rivières. 
*$£.. tulit.. Le* Nopoians en. Rejoignant de la Tour emportent avec eux: 
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qidbns tentorfi* 

Queis nodem quidam bello , quldamque fopore 

compofuere 

Praeteriere, quibus cîrcumtrivere meatus 

i • r. fagittas i. e. ad vibrandas 

Pennivolas acies vibrari felle madentes 

cuftodicntibus 

300 Militibus no&u eximiam cernentlbus arcem; 

Manè quidem flagrante novant certamina plenis 

fcutis in 

Arma trucum terris fixa teftudine gyro. 

probant 

Certabant alii plures foflàta ftudere 

turrim fr§ rcplcbant 

Quae circa refident illam > fiilcofque rèplère. 

fut 

305 Hinc glebas fpecubus, frondefque dabant nemorofasj) 
Atque fuo fegetes etîam fœtu viduatas , 
Prata fimul , virgulta quoqùe , & vites fine gemmis ; 
Hincque fènes tauros , pulchrafque boves, vitulôfque J 
Poftremùmque necant elegos ,' heu ! quoi retinebant 

leurs mantelecs , ou leurs claies faites de bois, 6c couvertes de peaux de bœufs. 

fienti. Ceft-à-dire affligée , extrêmement endommagée. 

298. circumtrivere meatus. Ce dernier mot doit fignifier ici des trous, des 
fentes , des ouvertures , par où on peut faire pafler quelque chofe. C'étoient 
des efpeces de meurtrières que les Normans pratiquèrent dans leurs mante- 
lets , pour pouvoir jeter par là des flèches fur les Afliégez. Du Breul , du Chef- 
ne , du Boucher, & Dom Bouquet, marquent dans leurs éditions, que la 
Glofe explique cîrcumtrivere pàrpofuere; elle l'explique par compofuere. 

301 . quidem. Pithou & tous les les autres éditeurs , à l'exception de Dom 
Bouquet , ont mal mis ici quidam au lieu de quidem. 

novant certamina &c. La conftru&ion eft , Arma Normannorum rénovant 
certamina , terris plenis teftudine fixa in gyro ; les Normans recommencent ou 
fe préparent à recommencer l'afiaut, ils s'approchent de la Tour, & en cou- 
vrent tout le pied ou toutes les approches , en formant la tortue avec leurs 
boucliers. 

303. ftudere. La Glofe explique la dernière fylîabe de ce mot par bant ; 
c'eft-à-dire , que certabant ftudere eft ici pour ftudebant 9 comme au vers fuivanc 
tertabant replere eft pour replebanu 

309. elegos. Du Cange dans foa Gloflaire latin apporte un grand nombre 
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Anno 886. • 

. a io Captivos ; fùlcifque cavis haec cuncta ferebant s 
Idque die totâ ftantes agitant in agone. 

Hocce pius cernens Prxfiil clarâ lachrymando 
Voce vocat Domini Salvatorifque parentem: 
Aima Redemptoris genitrix, mundique falutis , 
oit Stella maris fulgens , ctmfiis praclarior afhris, 
Cède tuas precibus démens aures rogitantis. 
Si libi me libeat Mifîas tmquam celebrare, 
Impius atque ferox , favus , crudelis, &atrox, 
Captivos perimens , laqueanecis hretiatur. 
220 Arce repente volans telum déferre fategk 

~ Nornunno 

Antilles Gozlinus huic quod flendo precatur; 
Qui vinéfcos vin&us mortis dimifit habenis, 
Atque mHer fociis tendit clypeumque pedemque; 
Os folvk, virtute mit , fulcofque repievit 
'325 Menfurans terram , fpirans animam malè natam , 

f.kk 

Captivos juxta tritos gladio nimis ejus. 

Urbsin Honore micat ceifae fàcrata Maria?,' 



Auxîlîo. 



d'exemples , qui prouvent qpfrlegus s'eft «fie pour pauvre , mif érable ; & 1» G lo- 
fe elle-même ne l'explique pas autrement plus bas IL çr. 

zzz, Qui vinéios &c c'étoit un Normand qui avoit feu mourir plusieurs 
pnfonniers François, & qui eft tué lui-même cfu coup. 

dimifit. Pîthou, du Breul , & du Chefrre dans fapremiere édition , ont écrk 
dimifit conformément au MS. Mais le même du Chefne dans fa féconde édi- 
tion amis dmiftien quoi fl a été fuir» par du Brochet, & pu Dam Bouquet. 
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Auxilio cujus fruimurvîtâ modàtuti. 

Hinc indicibiles illi , fi forte valemus , 
33°Reddamus grates , placidas reboemus 3c odajT; . . 

Vox excelfa tonet , laudefque fbnec , quia dignum : 

Pukhra pareils faîve Dominé, regina polorum ; 

Nofîra nites altrix , orbis confias dominatrix , 

Qua fafvis manibus Danûm , gladioque minace ; 
335 Solvere Luteciœ plebem dignatafuijH t 

LutecUque fatis poteras conferre falutm , 

mundo 

Qua lubrico Salvatorem cofmo genui/ii. 



Cœlicoli cœtus ,Vktutes , ae Dominants , 

Principuut 

Primatufque , Potefiatefque , Throniqtte polorum , 



gui 



340 gsnitrix JoboUs fummi régis celebranda, 

Te gaudent, recolunt, laudant, venerantur, adorant, 
Ofelix, uterithalamoqu* claudere mater 

magnum potuîfti 

QuemccelinequeuntyteUus, vaftummare, qttifti, 
Atqtte tuum deleftapatrem nobis peperifli f 
345 Luna mkans , Solem mubdplus te renitentem 
Fudijii terris ,& easquo plena manebas 



32p. illi. Il y a dans Dom Bouquet Mis , qui ne peut être qu'une faute d'io*- 
preflîon. 

3 30. reboemus. Toutes les éditions , même la première de du Chcfne» 
ont reboemus conformément au MS. Mais du Chefhe dans fa feconde a mis ro? 
èotmus ; & Dom Bouquet a copié cette faute. 

u 
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**» n*. Irradiando germs nopri ktfm repmtfi, 

o f. te 

Ergo cm , Regina Poli t mp àm re qwbo i 
Sanfiior es ctmBis ,fixu feHekr mm, 
3 jo Cuforum mijèrere tmjm > nstaptentis : 

Gloria , laus , & homr % radianfipt* decus tfriftmper 
Sit , benedifta Des mater fieptris in Itfu, bu»m 

Phœbus abit, nocYifque redit caligo fèreng£ 

Normannorum copiofis 

Excubiifque nequam turris fepitur opimis. 
355 Aurorâ gyrante polos ^gyrantur &arces: 
Mortiferis flquîdem telis quatientibus illas ; 

movenc ponunt 

Arrietes confiant, unumque locant abEoo 
In turrim ; contemplatur fèptentrio celfe 

arietem 

In portas alium; tenuit contra latus ejus 
360 Oc-que-cîdens ternum. Magno cum pondère noftri 
Tigna parant, quorum chalybîs dens fiimma peragrat* 
Machina quo cîtiùs Danûm quiflet terebrari. 
Conficiunt longîs acquè lignis geminatis 

3 5 2. Sir. Pom Bouquet écrit fis au lieu défit ; en quoi il s'écarte mal-à-pro- 
pos & du MS & de toutes les éditions précédentes. 

Iejk. On pourroit écrire ce mot ou par un I voyelle , ou par un J conforme. 
Au premier cas ce feroit un vers Héroïque ordinaire ; au fécond cas ce feroic 
«n vers Spondaïque, Mais le mot Diœrefis 9 qui eft à la marge , prouve qu'Ab- 
bon a fait ici lefu de trois fyllabes. 

361. quorum chalybis dens &c. C'êft-à-dire, comme l'explique lePréfidenc 
Fauchet ( Antiq. Franc, fol. 398. verfo ) que ces grottes pièces de bois é toi en t 
aiguifées par un bout, & armées de pointes d'acier pour enfoncer les machines 
jdos Aflîégeans. 

j 63 . Conjiciuflt.... geminatis. On a donné dans la Fféface la tradudion que 
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Aai» .88*. k Frondivagî^equidem filviis gravidare flagrantes; 
Poftremùm Vulcanus eis imponitur ardens, ; 
Flammivomas oriens dimittit easpedetentim , 

funibui jura 

Anquinïfque trahebanturripàs. iècùs ipfà* . ; .- 
3®° Ad pontem , feu conipicuam comburere turrim; 
Silva vomit flammas , arentlatices pélagique , 
Terra gémit ,. virides herbœ morîuntur ab igni , 

con 

Lemnîus atque potens Neptuno ftat pede trito ; 

niger » 

Régna poli fiirvus pénétrât, nubefque peragrat. 
3^ Hinc tellus & ager , lymphae cœlique cremantur : 
Urbs luget, fpeculaequétiment, & mœnia défient. 
Heu ! quam magna oculis manant lachrymofà beatis 
Flumina ! dant pulchri juvenes > fed & alba feneltus* 

crines 

Mœrentes gemîtus;matrefque jubas laniando 



378. oriens dimittit e*s pedetentim. Ces bateaux defcendoient la rivière; 
par conféquenc ils venoientdu côté de l'Orient. Quelques éditions mettent ici 
demittitau lieu de dimittit, & encore plus mal pedentim au lieu de pedetentim. 

3 79 . Anquinis. Toutes les éditions portent anguinis ; mais il y a dans le MS 
anquinis qui eft pour anginis , & angwa fignifie un câble de navire. 

381. ment latices &c. En lifant cette defcription f on s'imagineroit que; la 
feene étoit au milieu d'une verte campagne , auprès de quelque mare d'eau 
«5c pendant le mois d'Août. Or tout ceci le pafla fur la rivière , & au mois de 
Janvier. 

383. Lemnius atque potens &c. Ceft-à-dire, Lemnius potens pede trito Jlat 
Neptuno, Vulcain au pied boiteux marche fur Neptune; ou fimplement Lem- 
nius Jîat Neptuno trito pede y Lemnius teritpede Ncptunum, Vulcain foule aux 
pieds Neptune. Mais le premier paroît préférable comme plus conforme au 
ftyle d'Abbon : il avoit déjà dit,au vers 1 $$ Lemnius claudus , & il dira encore 
tuvers ^yFulcanoclaudo. - 
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3po Terga dabant ficcfc , crinefque per arva revolvunt. 

/. feminc pugnis 

Haecolaphisnudatafuis jam pe&ora tundunt j 
At fècuere gênas aliae lachrymis madefa&as. 

Tum trépidant cives, cun&ique vocant ceiebrandum 
Germanum : Mijere mis ', Germane, mifellis. 
ipj (ParifîusPraefiil fuerat fàncliffimus olim, 
Illuftrabat eam cujus venerabile corpus. ) 
Mœnia Germani nomen recinunt ; & in omni 
Exclamât miles fpeculâ , primique virorum : 
OfamulisjGermane^mfuccurreredifce, 

▼ocat 

400 Littora feuliquidilaticis pelagus ciet altum; 

Sidereofque thronos, qiubusemicat, ut jubaralmus 

199* fucïurrere difcc. Cette expreffion eft tirée de Virgile (Mneid. 1.6 j 4.I 
Non ignora malt mirent fuccurrere difio. Le Poète latin a bien pu faire dire à 
Didon, qu'ayant éprouvé la mauvaife fortune, elle avoit appris à s'intéreflèr 
pour les malheureux. Mais le Poète François & Chrétien n'a pu qu'avec indé- 
cence faire invoquer la protection d'un Saint , en lui difant d'apprendre àfecou- 
rir ceux qui avoient recours à lui. 

400. Littora feu liquidi laticis &c. Cet endroit a été vifiblement corrompu 
par le Copifte ; & il n'eft pas poflible de l'entendre fans y faire quelque cor- 
rection. Ceft 9 à ce qu'on croit pouvoir conjecturer , une comparaifon tirée 
du mugiflement des flots de la mer, qu'on fuppofe attirez & repouffez par la 

- preflion de la Lune>& dont le bruit mêlé à celui des nues, répété par les échos, 
le communique de proche en proche, & fe fait entendre fort loin ; enforte 
que la penfée du Poète peut être rendue ainfi en profe : Quemadmodum hunm 
verberat fidereos thronos , quibus emicat , & ciet Pelagus altum feu lima maris , 
écho comitante innumeros âoatus x ita &c. 

c'tet. La Glofe explique ce mot par iocat ; & il efl vrai que cure veut dire 
quelquefois appeller a joi , faire venir ; mais quelquefois aufli il veut dire chaffer % 
repoujfer ; & en général il lignifie encore exciter, émouvoir 9 animer * Or ces trois 
fens pris conjointement ou féparément conviennent fort bien au flux & reflux 
de la mer, ou à la mer agitée par la preffion de la Lune, , 

40 1 . Sidereos thronos. Cette expreflion doit lignifier les nuées. 



Amo 8$é, 
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wT.Verberat, innumems écho comitante boatus, 
Germanumref^ndet&urbsvocitantibusipfùm» 
Concurrunt matres pariter juvenefque pueli» 
'405 Ad iàncti tumulum fufiragïa pofcere grata r 
Infeiix & bb hoc populus fubiit tarais alta 
Gaudia, fubfannans cives, Dominique catervami 
Scuta dabant alapfc reprobo rifu faturatis , 

fonoro plein 

Argutoque tument horum dîftenta boatu 
410 Guttura ; & urbanis plangentïbus aëra magner 
Implençur fonitu, clamore mînusnibfl amplo r 
y ox audîtur în excelfîs r & luéhis ia sthr is» 
At Deus Omrûpotens , omnis fabrïcae reparator 

— — ■ 'I I ■ ■ ■ ■ III 

jubar al mus. Quoique jubar foitr communément du genre neutre > cepen- 
dant Defpautere ( edi t. Parif~in~fbl. i H7*p*ge 37. ) dit, jubar hic dédit olimi 
&pour prouver qu'on l r a fait autrefois mafculin,il cite ce ver* d'Emius f 
httereafugit albu y jubar Hyperioni'' curfitm. Or dans ce vers albus jubar fignifie 
lia Lune. Qui ne conduira pas de là qu'Abbon s'étoit fervi de la même ex- 
prefîîon ; mais que fon Copifte a défiguré le mot albus de l'original , en lui fub- 
fti tuant <*//«# r ? 

^02. irtnumerus. Ceft encore une corruption manifefte du texte. On croir 
qu'il faut abfolument lire innumeros , & ponâuer la phrafe comme on l'a 
pon&uée iek 

405. Sanâti tumulum. Le corps die S. Germain étoicalors dans la Ville, où 
lés Religieux de l'Abbaye Ta voient tranfporré. Ainfi les Parifiens purent bien 
me pas aller jufqu'au tombeau du Saint, ou jufqu'à l'Abbaye , à caufe de Hé* 
loignement. S*ils n'allèrent que jufqu r au lieu où fon corps étoit en dépôr, le 
mot tumulus fignifieroit ici non le tombeau , mais la chaife du Saine 

406* Infelix populus* Ce font les Normans qui tournent en dérifion la reli- 
jÇ gion des Parifiens» 

40S. Scuta dabant alapisAl femble que ce foie pouryhifw dabant alapas r 
ils fouffletoient leurs boucliers, ils les frappoient les uns contre les autres cxr< 
Êiifaat de grandes huées contre les Chrétiens* 
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Orbîs , adeft precibus fàndi rogitatus ; Se ipfe £ 

415 O Germane, venishumiU fùcccurrere plebi 
Auxilio , lapidumque falire ftruem fuper altam 
Flammivomas puppes , pontem ne lxderet ulla , 
Ipfe coëgifti : pontem fuilentac is agger. 
Continua Domini populus defeendit ad ignés; 

420 Quos mergens in aquis , naves cepit fibi vi&or ; 
Hicque Dei fïimfit felix gaudere caterva , 
Unde priùs duxit gemitus magnofque dolores. 
Sic noftris geritur bellumque, diefque recedit ,' 

ineptis ftultis 

Noxque phaiam gurdis mandat euftodibus ipfam. 
425 Sole fuas nondum claras fubeunte quadrigas 
Sub lucem revehunt cratesfùa ad oppida fiirtim; 
Arrietes , Carcamufàs vulgô refonatos, 

timor 

Dîmîfere duos, pallos vetuit removere , 

■ ■ ■■ — —— » 

422. duxit. Ceft ainfi qu'il y a dans le MS, au lieu defumftt qu'on lit dans 
toutes les éditions précédentes. 

424. gurdis. Ce mot, fuivant la Glofe , fignifie un Tôt , un lourdaut. Or il 
n'eft pas croyable que les Parifiens n'ayent laiflTé à la garde de leur Tour que 
des fbldats de cette trempe. Les Normans au contraire qui avoient pris le 
parti de fe retirer, & qui fe retirèrent en effec pendant la nuit , ne durent iaif- 
ïer là que ceux d'entre eux qui étoient les moins aguerris & les moins expé- 
rimentez. Ainfi il paroît que gurdis euftodibus fe rapporte aux Normans plu- 
iiot qu'aux Parificns. 

426. oppida. Ce mot doit être ici pour caflra. 

427. refonatos. Ceft pour diûos ou nominales , comme plus haut au vers 
30. On a vu dans la Préface, que le Préfident Fauchet a traduit ce vers ainfi , 
Belliers vulgairement appeliez Carcamoujfes ; mais il a fait deux fautes en lifant 
dans le latin carcamoujjas & neminatos. 

428. pallos. Puifque la Glofe explique pallos par timor , il faut que pallos 
(bit pour pallor , comme on dit hoBos pour honor. 
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"sëTQuosnoflri caphint gaudenter depeculantes ; 
430 Rexque Danos rendit Sigenfredus fuper omnes, 

portas 

Quem turris metuit proprios fibi vellereocellos; 
Sicque juvante Deo dirus Mavors requievit. 
Januarii (uprema dies ftatuk triduana > 
Haec fînlre fequens ftuduit certamîna menfîs# 
a^ Tertia lux hujusfuerat bclli recolendae 
Sandla Genîtricis tune Purîfîcatîo Chriftr, 
Quae noftrstribuitplebi gaudere triumpho. 
Praeterea confeendît equos avîbus ociores 

infelii 

Infortuna cohors , repetens partes Orïentîs, 
^|r> Francia quas nondum populatas triftis alebat. 



Cundh 



430. RixqueDânos &c. La cooftvuâion eft f & Sigetfredus , rex fuper om~ 
nis 9 retulit Danos* 

431. ocellos. La Glofe expliquant ce mot par portas , le fens de la phrafe 
eft que la Tour qui craignoit de voir enlever ou enfoncer Tes portes, fe vft 
enfin heureufement délivrée de fes ennemis. Seroit ce là i'étymologie du mot 
françois huis ? Il peut venir d'ocellus auift bien que d'ojiium. Voyez encore 
plus bas II. 284. 

452. dirus. Les fix éditions précédentes portent durus -, mais dans le MS 
ïl y a dirus. 

433. 1 anuarii fuprem* dits &c. Le poëte dit deux ou trois vers plus bas ^ 
que la fête de fa Chandeleur arriva le croifieme jour après cette nouvelle atta- 
que , deft-à-dire après les trois nouveaux aflmns dont elle fut formée. Or ces 
trois nouveaux aflauts furent donnez en quatre jours consécutifs; d'où il s'ei*- 
fuit que te dernier des trois étant du ) 1 Janvier 9 Januarii fuprema dits > le 
premier doit erre fixé au 1$ du même mois , & que tous les trois font de Tan 
886. D*où vient donc que Dom Bouquet les partage entre les deux années 
88 y & 886 ? car fuivant les dates qu'il a mifes à la marge de fon édition , il 
n'y a que le troifieme qui appartienne à cette dernière année, les deux autres, 
étant encore de l'an 885* 

44** 
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«âZ Unde nepos ejus nimlùm triftans Adalelmus 

Comitit 

Confulis intererat populo , cui talia dixit : 
yEia , vin fines % clypeo% fumatis & arma, 

vindicare velociter pergamus 

455 Vlcifcique meum raptim properemus avmcktm. 

/. vcrba dixit /. Adalelmus puguans 

Hœc înquit , villam petiit congreflïis acerbis ; 

moz Normannos occidit nec nominandos ; 

ïlicet nos vicitque, trucidavitque nefandos; 
Normanno villam vi&or mowente replevit; 

navigio 

Nil reliqui prohibente fugâ retulere paroni. 
460 Hxc eadem Rotbertus erat nitens operari. 

pratura pulchram juxta 

Pôft, aequor refidens almi niveam. fècùs aulara 
Scandere Germani tentant crebriùs vocitati, 
Ejus quâ ipeciem confiât lucere fepulcbri. 
Hîc jacuitfuimetjugiter venerabile corpus , 
46$ Nobiliufque monafterium cun&is fuit illud 
Neuftria qua? refovere finu difcebat in amplo. 

t. e. a monafterio portatus 

Hînc proprîis fuerat famulîs geftatus în urbem : 



453. populo. Voyez la Note fur le vers 447. 

456. acerbis. Ce mot eÛ pris ici adverbialement pour acerbe > ou il faut 
fous-entendre iâibus. 

460. H*c eadem &c. Ceft-à-dire , tfeft ce que le Comte Robert ion oncle 
youloit exécuter. 

461. Poji, aquor &c. La conftruâion eft, Pojiea ( Normanni ) tentant fean- 
dere œquot rejidensjecùs aulam S» Germant, 

466. difcebat. Ceft ainfi qu'il y a dans le MS , auffi bien que dans Pithou, 
dans la féconde édition de du Cbefne , & dans celles de du Boudiét , & de 
Dom Bouquet. Du Breul , & la première édition de du Chefne portent dicebau 

467. fuerat. Il y a fuerit dans l'édition de Pithou , dans la féconde de du 
Chefoe, & dass^ celle de du 'Bouchet, conformément au MS ; mais çkfk 
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/.ftnéhif ' t r . 

Ipfe Danos, quicunque dabant veftjgîaprato, **, m. 

cuftodientibus 

Militibus fpeculam cernentibus, urbis in ejus 
L70 Rure fitam, fugiente morâ tradit capiendos. 

bnâi ingrédient deftruere 

Ecclefiam cujus penetrans lacerare feneftras 

verberibut ». e. ex devomotibu» 

Iétibus arboreis unus vitreas lanionum , 

conturbatur crudtlis 

Continué amenti rabie confunditur atrox, 

Furiarum nigr s conjunâus S. Gennano 

Curribus Eumenidum piceis arftatus ab almo j 
|7^ Morfque fequens mîferum perdit, pietate remodf, 



vifiblement une faute de Copifte 1 il faut néceiïkitement fuerat , comme on lier 
dans l'édition de du Breul y dans la première de du Chefne , dans celle de Dom 
Bouquet , & dans les A&es desSS. de Dom Mabillon ( Sec. IILpart. IL page 
iai.) 

in urbem. La tradition eft que le corps du faint Evêque avoit été porté en 
dépôt dans une Chapelle de S. Jean-Baptifte, qui porte aujourd'hui le nom de 
S. Germain le vieux ; mais cette tradition ne paroît pas fûre dans toutes fes 
parties. Voyez plus bas la Note fut le vers 3 1 o du II* livre, & les Annales fur 
Tan 888. 

468. prato. C'eft ce qu'on a appelle dans la fuite U Pri aux Clercs* Voyez 
les Annales vers Tan 968. 

469. Militibus fpeculam cernentibus. Le Père Daniel (Hift. de Fr. édiu Paris, 
in-fei. 171). Tome L page 847 )a fait ici deux fautes confidérables ; il fuppofe 
X Q . qu'il y avoit alors une garnifon Françoifedans l'Abbaye de S. Germain 
des Prez, 2 . que c'étoit entre le fécond & le troifieme aflaut que cette gar- 
nifon incommodoit fort les Normans. Or il n'y avoit point d? autre garnifon que 
celle qui gardoit la Tour à l'extrémité du nouveau pont méridional , fur la 
rive gauche de la rivière ; & elle ne commença à harceler les Normans qu'en- 
tre le cinquième & le fixieme aflaut. Le même Hiftorien ajoute que pour em- 
pêcher les courfes de cette garnifon , les Normans firent autour de l'Abbaye 
une efpecede circonvallation avec des forts, où ils mirent quelques troupes;: ' 
& il ne peut avoir en vue que ce qu'Abbon die plus bas ( IL 37 Scjeçq. ) cir- 
cumeum cajlris xquor &c. Mais ceci n'arriva qu'entre le fixieme & le feptieme 
aflaut. 

470. fugiente morâ. Qc(k-à-direftne morâ. Abbon a répète cette exprelfioi* 
plus bas IL 1 6. 

47 u lacerare. C'eft-à-dire ad lacer andtm, ou dum tentât y dnm meipit Uc*~ 

Mm ij 
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A»» 88«. Hifque fatigatus caufis inferna petivit. 

protide iliqtund» 

Mi Germane fàcer, cura ne fpiritus olim . 
Illa meus fïibeat, cujus miracula canto 
Hœc & quô fùpplere queam ikyeas precor aime. 
480 SummapatrisfummiNatique, rogato, Columba 
Oremeo fedeat, mentem repleat,pie Domne;. 
A&ibus atque fàcris virtutum floribus omet, 

, /. columb* nigrit 

Expulfis fèftrice fàcrâ vitiis procul atris. 

fubicns Normannus 

Torriculi fcandens aiius fublime cacumen 
485 Mutât iterperquod (ùbiit, grenus quoque volvit 

excelfa 

Ardua praecelfi nimiùm per culmina Templi, 



OlTa cui fregere facri faftigia te<5ti, 

cogentibuj 

Germani meritis urgentibus. Hoc fùper urbis 



futurut 



Pergama dans venturus Odo Rex prodidit omni 



479. Hxc & qub &c. C'eft ainfi qu'il y a dans le MS , quoique tous les édi- 
teurs précédens aient imprimé quce au lieu de quo , qui paroît ici pour ut. Ce 
vers & les deux précédens ne renferment qu'un verbiage aflez inintelligible. 
Heureufement font-ils aufli très-inutiles pour le fonds de l'hiftoire. 

48}. Jtjltice facrâ. La G lofe ajoute que facrâ fe rapporte à Columba qui eft 
un peu plus haut ; mais elle n'ajoute point ces mots, quâSpiruumfjnftumin- 
telligit , que du Breul , du Chefne dans fa féconde édition , du Bouchet , & 
Dom Bouquet , lui font dire , quoique ce foit en effet ce que le Poète entend 
par le mot Columba , comme la Glole Ta expliqué au vers 480. A l'égard du 
mot Jejlrice , il ne fe trouve ni dans les bons Auteurs latins , ni dans ceux du 
moyen ou du bas âge; du moins du Cange n'en fait-il aucune mention dans 
Ton Gloiïdire; & la Glofe ne l'explique pas non plus» Ce doit être un mot 
forgé fur celui de ^J/or, qui lignifie un homme aflis, un Cavalier. Ainfi le fé- 
minin \ejlrix veut dire une Cavalière , une femme alfife.; & le Poète fe fert de 
ce mot-pour exprimer le Saint-Efprit, Columba , qu'il fuppofe fur fes lèvres 9 
parce qu'il avoit dit au vers 481 Oremeo Jedeat. 
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circutmUnti 



400 Stipanti femetplebi, dîgito manifeftans : *""*• 

Ipfe Danum femet retulit vidiiTe cadentem; 

/. Normannus 

Tertius ad veniens oculos direxit in amplum 

fepulchrum 

Maufoleum San&i, noiens quos liquit ibidem ; 

/. maufoleum 

Quod fùbiens quartus, fuperis eft demtus ab auris, 
405 Obticuitque iub occiduâ mox forte fbpitus. 

feUx patrit 

Fortunate , tui quintus, Germane , parentis. - 

feftinat 

Accélérât refèrare torum > primo fed ademto 
Percutit hinc fàxo proprium pe<5his , patientent 
A cathedra cogens animam decedere peftis; 

in£crni 

500 Quae noiens barathri tetigit cœnacula tetri. 

Germa ni 

Illuftrem fobolis lanclae ièrvat genitorem 
Dextera , laeva facram prolis retinet genitricem : 

f. Germa ni 

Eft Eleutherius pater , eft Euiebia mater. 

heu 1. r. média pars 

Proh dolor ! en médius cecidit pons no&e filenti 

dlfcurrentibus 

505 Obfîtus aliuviis tumidâ bacckantibus ira ; 



1. e. undif 



Nam fparfim Sequana cîrcumfudit fîia régna, 



49 3. quos, Ce mot fe rapporte à oculos , c'eft-à-dire que ce troifîeme foldat 
y perdit les yeux. 

497. torum. Ceft-à-dire fepulchrum. 

primo fed ademto &c. Laconftruilion paroît être ,fed primo ftxo hinc adem- 
to , pejiis percutit proprium petlus , cogens an'tmxm p.itumem decedere a cathedra. 
Ici pejiis veuc dire la mort ; & cathedra le corps. 

504. médius cecidit pons. On ne fait ou Mézeray (Hijl. de Fr. édit. Paris f 
ïn-fol. 1 643, Tome h page 299. ) a pu prendre qu'il n'y eue qu'une arche de 
rompue. 
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■qui* fnnmfonm 

Ï5. ExuviHque fois obtexerat aequora campûm. 

pontem î 

Auftralîs geftabat eum vertex; fed &arcem 
Quae tellure manet Sanéli fundata beatî : 

/. pons & turris ». c. pons turri /. inhdtbK 

* IO Urbis inhaerebant dextris, alter fed & aitrL 

Manè quidem furgente Danifùrguntfimul acres, 
Atque rates fubeunt > armis onerant clypeifque; 
Tranfque natant Sequanam, turrîm cïnguntque mîfeliam, 
Multa dabant iili denfis certamina tells. 

cornua 

*i< Urbs tremuit, lituique boant, lachrymîfque rigantur 
Mœnia, rufque gémît totum, pelagufque remugit: 
Aëra circumeunt lapides & fpîcula mixtim- 
Exclamant noflri^ clamant que Danï, fîmul omnis 



yo8r arcem. Il y a ici une faute dans du Breul y & dans la première édition- 
de du Çhcfne , où on lit arcam au lieu & arcem. 

50 9- beats. 11 y a dans le MS boati ; &c eft manifeftement une faute du Copifte: 
auffi n'y a-t-il point de glofe fur ce mot qui en demanderoit une ; mais à la 
marge du MS on lit d'une main très-récente,, qui 1 faut fubititue* beatik boati. 

5 1 o. Urbis inkarebam dextris. Les Normans avoient leur camp à S, Germain 
FAuxerrois. Ainfi en rementant la rivière ils dévoient trouver fur leur droite* 
ou à droite de la Ville , le pont méridional & la Tour qui y étoit contigue. 
C'efl auflî la même choie en partant de S. Germain des Prez où Abbon< 
écrivoit- 

516. rufque gémit totum. Dom Bouquet mer une virgule après gémit, 8c 
rapporte totum xpeUgus qui fuit- Cela eft bienJndifférent : mais il y a en cet 
endroit , comme en plufieurs aunes du MS 9 quelques marques de pondua*- 
lion de- la première main ; & on s'y eft conformé ici. 

51 8. 5 1 9. fimul omnis terra tremit. Oeft ainfi qu'il y a dans le MS. Dom 
Bouquet qui a mis-omnesau lieu & omnis après tous les éditeurs qui l'ont pré- 
cédé, s'éft vu obligé par cette raifon de mettre un point après omîtes ,. parce 
qu'en lifent ainfi il faut néceflairement rappoiter cemot k.Dani-> mais le MS 
ponte très di/Unâement omnis- 
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Terra tremk , noftri lugent , lxtantur & îlli ; **»«*. 

5 a0 Dumque volunt cives , nequeunt {ùccurre turrî^ 
Atque viris belio déferre juvamen anhelis : 
Quos validé numéro bellantes fub duodeno 
Rhomphea vel formido Danûm non terruit unquara; 

/. bellantiura 

Difficile eft dic"hibellum, fèd nominafubfunt: 
$2$ Ermenfredus, Eriveus, Erilandus, Odaucer, 
Ervic, Arnoldus, Solius, Gozbertus, Uvido, 
Ardradus, pariterque Eimardus, Gozfùinufque; 

Îuia triginta occiderunt j 

uresfbciarunt ex inimicis. 

duodecim 

Hi quoniam nequeunt animis curvarier atris^ 

plauftrum 

$30 -^Eflibus accîngunt carpentum arentibus arcîs 



523 . Rhomphea velfirmido Danum. La véritable orthographe eft Rhompkad 
par un a ; mais il faut ici un e (impie pour la mefure du vers. Rhomphea ligni- 
fie une épée de longueur; & c'eft par où les Normans fe faifoient le plus crain- 
dre, formido Ddnàm. On fait que Guillaume Longue-épée , le fécond de leurs 
Ducs qui ait poiïédé la Normandie à titre de vaffalité, n'a été ainfi furnommé 
que parce qu'il en portoit une de cette nature , & fans doute plus longue en- 
core que celles des autres. Le mot vel eft ici pour etitm , comme s'il y avoic 
etiam Rhomphea* 

528. Seque neci , plures &c. Il faut une virgule après nec'u C'eft comme s'il 
y avoit , &fociaruntJe neci , fed fociarunt nect plures ex inimicis. En effet ils 
n'étoient que douze , dont il ne s'en fauva qu'un ; & la Glofe ajoute qu'ils 
en tuèrent trente. Mais où a-t-elle pris cette circonftance ? Abbon témoin 
oculaire du Siège de voit en être parfaitement inftruit : la Glofe en général eft 
donc d' Abbon. 

529. curvarier, Ceft-à-dire que ces douze Chevaliers ne pouvoient point fe 
réfoudre à plier fous les Normans ; que malgré leur petit nombre & le danger 
où ils étoient , ils ne vouloient point fe rendre. 

530. Aftibm accingunt &c. Cet endroit n'eft-ii pas corrompu par l'igno- 
rance ou par la négligence duCopifte ? II eft fur par la fuite du difcours que 
les Normans mirent le feu à la Tour au moyen de ce chariot embrâfé. Or 
ic'eit ce vers-ci qui devxoit exprimer Pembrâfemeut; & de la manière dont il 
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ftulti Nwnunai 

1SI Ante fores gurdi mifèrandae gramine plénum. 
Fulmineifque velut Phœbo fub rura proceliis 

pulchritudine 

Nox vacuâ coeli fpecie confunditur alta , 

licito 

Fas nulli arridente fuum contemnere doma; 

abfcondic 

*•>< Haud {ècùs occuluit fumus fpeculam, catapultîs 

* ^ * aliquantulùm J. îgnis 

Immerfis aliquantifper fervore tonante. 

ei ducdccim 

Quifque rogi proprios flatûs ne clade périrent; 



Accîpîtres 



eft conçu , il n'en dit pas un mot. On voit feulement un chariot plein de foin 
ou de paille ; peut être cp? arentibus ajlibus fignifierok encore que cette paille 
étoitbien feche : mais on ne voit nullement que les Normans y aient mis le 
feu ; & c'eft cependant ce que le Poëte devoit dire. Enfin les mots cejHbus&L 
arentibus font ici les feuis qui aient quelque rapport au feu; & malgré cela 
à moins de changer quelque chofe dans la phrafe , il n'eft pas poffible d'y trou- 
ver ce qu'elle doit fignifier. Il femble donc qu'au lieu '.d'œftibus on pourroic 
lire ajjibus ou axibus , ce qui joint avec arentibus fignifierok que les plan* 
ches ou les pièces de bois dont le chariot étoit compofé , étoient fore 
feches. Il femble aufli qu'au lieu d y arentibus on pourroit lire ardcnti&us, ou 
enfin qu'au lieu d'accingunt , on pourroit lire également aecendunt. 

532. Fulmineifque velut &c. 11 femble que la conftruâion eft , Et quemad- 
modumfpecie cœli vacuâ, c'eft- à-dire vacuanubibus, dans un temps ferein, (dum 
ingruemibus ) proceliis fulmineis nox élu confunditur ( cum ) thœbo arridente 
fub rura , c'eft-à- dire qui darde par intervalle à travers la nue quelque rayon, 
lumineux dans la campagne, nulli fas ejl contemnere fuum doma % va &c 

534. nulli arridente. C'eft ainfi qu'il y a dans le MS ; & cette leçon a été 
fuivie exa&ement par du Breul , & par du Chefne dans fa première édition ; 
mais Pithouqui avoit mal lu ayant imprimé nullis ardente , cette faute a été 
adoptée par le même du Chefne dans fa féconde édition > & enfui te par du 
Bouchet & par Dom Bouquet. 

536. atiquanttjper. La Glofe explique aliquamifper par aliquantulkm : ce* 
pendant ces deux mots ne font pas fynonymes; le dernier fignihe tantjoit peu f 
le premier pour un peu de temps i & c'eft celui-ci que le fensde la phrafe de-! 
mande préférablement à l'autre. 

537* proprios. Ceft-à-direyîiw , qui fe rapporte à accipitres. 
Jlatàs. Ce mot doit être au génitif: ne périrent clade fiai à.% rogi, de peur que 
ces oifeaux ne périfiem par le fbuffle enflammé du bûcher , ou ne Ment étouf- 
fes 
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Àccipfcres lorîs permttk abirefolutis; 
Quem dum jam cupiunt omnes extinguere, défont 

<AO Vafa quibus poffint latices haurire fluentes. 
Namque Danûm formidabant aufùm fore nulluih 
JEqaora. jam confeflbris contlngere greflû , 
Panfà priùs. propter meritis miracula San&i : 
Haudmodîcam retinent fblùm niû quippe lagçnam, 

545 Qp** ckram jaciendo focos Sequanam fuper altos 
Servantôm fugit digitis diiapfà fub illos. 

k Dens igmis Demi mûris 

Vulcano periit claudo Neptunys inermis - y 

îgnis 

Larque fuperturrim £alîir > corttrivit & omnem: 
Robora congeminant gemitus opprefla fub igni, 



fez par la famée. Dom Bouquet qui emploie communément les accens p tfe* 
a point mis Cutjldtus: auroit-il cru que ce mot eft à l'accu fa tif pluriel p 

538. Accipirres. Dans ce temps-là les Gentilshommes n'âlloient nulle part 
fans leurs éperviers: ces oifeaux les accompagnaient par-tout : à la chafle , à ht 
guerre» dans le combat même ; & il fout conduire de ce feul mot, que ceux 
qui défendoient alors la Tour , n'étoient pas de (impies Joldats, tels que Dom 
Bouillait ( Hijî. de S. Germain des ?rez y fap 54. ) nouslesrepréfente. 

541. Namque Danûm eu. Abbondit, à ce qu'il (emble, que les douze 
. Chevaliers auiégpz dans la Tour ne craignoient pas que les Normans qui de- 
. voient être effrayez des punitions miraculeufes que S. Germain avoît exercée» 
contre eux , euflfenc ofé ou mettre les pieds fur la terre du Saine, ou approcher 
de la rivière qui lui appartenoit, pour les empêcher d'aller puifer de tenu 
Mais on n'entend rien à cette penfée. Le» barbares ofoient Bien affiéger la 
Tour, ce qu'ils ne pouvoient faire fans mettre le pied fur la terre de S. Ger- 
main „ puifque félon Àbbon même , comme on Ta vu plus haut aux vers 469.,, 
. 470 r & 509 , cette Tour étoit bâtie fur le territoire de ce Saint. Peut-être 
par xquert Confejbris Abbon a-t«il voulu dëfigner l'Abbaye même. Mais que 
tes Normans oiaiïent ou n'ofaflent pas remettre les pieds dans ce Monaftere r 
qp'eft-ce qjue cela faifoit à fincendie de la Tour > & à ta néceflicé ou à 1» di£» 
faculté de L'éteindre l x 

• Vm 



m. 
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5 co Plus bello dominante rogo. Dimittitur illa 
Militibùs; pontis fiibeuntefctrema relira : 

duoderim 

Praelia conftituunt illîcnova, fevaque fevis^ 
Donec ad alta caput "flexit Phœbus vada Ponti. 
Pila dabat, rupefque fîmul , celerefque cateias 

Dei infcrni olli 

555 Plebs inimica Deo , pranfuraPlutonis in urnâ. 
Sed quia confii&us talis iùperare nequibat, 
Militibùs damare/W«»cœpit, fed inanem, 
Ad nofiram properate viri i nolite timere. 

milites 

Proh dolor ! alloquiis fefe credunt malè ftxStis , 



-4*. 



552. favéïfue fétvit. Ceft-à-dire , imbfxvd devenus favos hommes. 

553. Donec ta dbd &c. Cela ne fignifieroir-il pzsjufqu'au coucher du 5b- 
tétl ? car le Soleil en fe couchant devoit regarder le pont en face. 

y 5 4. Pila dabat &c. 11 faut conduire de ceci qu'il n'y avoic point de mai- 
ions fur ce pont, non plus que fur celui qui lui étoit aligné du côté du nord. 
Sans cela comment les Afiïégez & les Affiégeans auroient-ils pu fe tirer des 
flèches les uns aux autres , & fe parler ? 

559. Proh dolor / &c. Le Père Daniel (Httl. de Fr. édit. Paris 9 in-fol. 1713. 
Tome L page 8 50. ) 8c Dom Félibien ( Hijt. de Paris , Tome I. page 1 oj. ) 
en racontant ce trait d'Hiftoire , ont embelli leur narration aux dépens de 
l'exaâitude. On diroit à les entendre» 1 °. que les douze prifonniers furent mis 
à mort ; & il n'y en eut qu'onze , puifque l'un d'entre eux fe fauvaà la nage : 
2°. qu'ils furent tous égorgez ; & on leur trancha la tête : 3 . que cette exé- 
cution fe fit avant ou'Erve partît pour aller chercher la rançon ; & il eft bien 
plus naturel de penler que ce ne fut qu'après fon départ : 4* • que ce même Er- 
vé fut percé dans ce moment-là même de mille coups ; & il ne (ut exécuté 
que le lendemain. Mézeray ( Hift. de Fr. édit. Paris , in-fol. 1 64*3. Tome I. 
page 29 f. ) avoir raconté la chofe un peu autrement , mais en y mettant aufli 
beaucoup du fien comme les autres: « Ervé, dit-il , refufant la grâce qifà 
» caufe de fa beauté majeflueufe les Normands lui offraient , fe rua tout au tra- 
*> vers d'eux .l'épée la main; & après en avoir renverié plus d'une cinquantaine , 
» tomba defehiqueté d'autant de playes , plus couvert du fangde fes ennemis 
» que du fien même ». Voilà un Roman tout pur que Germain Brice ( Dejcript. 
de Paris , édit. Paris 1752. ) a pourtant copié prefque mot à mot. Enfin Cor- 
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$60 Sperantes pretio redimi potuille fiib amplo ; 

aliter 

Non aliàs verôcaperenturluce fùb illâ» 

Heu ! nudi gladium fubeunt gémis truculent»; 

fançuîne 

Et cœlo mittunt animas livore iluente ; 
Martyrii palmam fumunt, caramque coronam. 

1. 1. paiibus poftqtum à 

$of Mox reliquis ut vifus adeft gentilibus Erveus ; 
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Rex, quoniam fàcie Jplendens formâque venuftus, 

profane 

Creditur , atque fui donis graflante tuetur : 

longé dum cemeret foefc» 

Protenus intuitu fufo cernendo fodales 



demoy ( Hift. de Fr. Tome IL page 373. ) n'eft pas plus exaô dans fon récit., 
Il prétend mêipe contre le texte fprmel d'Abbon , qu'Ervé ne fut pas mis à 
mort. Quelle manière d'écrire Pfciftoire ! peut-on défigurer ainfi la vérité ? 
5 66. «67. Rex... creditur. Cela ne lignine pas que les Normaiw prirent Ervé 

Eour le Rot de France : ils ne connoilfoient que trop bien l'Empereur Chan» 
* le Gros ; <3t ils favoient parfaitement que ce Prince regnoit fouverainement 
alors fur tout* la Nation Francoife. Mais comme ils avoient dans leur armée 
plufieurs Rois fubordonnez à Sigefrot , ils crurent apparemment qu'il en étoic 
de même des François , & qu'Ervé pouvoit bien être un Roi de cette efpece , 
fubordonné à l'Empereur. 

5*7. fui donis ff affame tuetur. Ces quatre mots doivent ftgnifier que les 
Normans firent quartier à Eryé, ou qu'ils lui donnèrent la vie à caufe de la 
rançon promife. Qui le croiroit f cependant cette rançon eft certaine , puis- 
qu'on lit plus haut au vers 560, Sperantes pretio redimi potmfefith ampU , & 
qu Ervé lui-même dit plus bas au vers 575 , pecumaprorfuswdïa meamtraftet 
vitam* Le verbe tuetur doit donc être pris ici paffivement, comme s'il y avoir 
fervatur , vit â donateur 9 vivus dimittitur. Le mot graflante fuivant laGlofeeft 

£>ur pr*done : c'eft donc comme s'il y avoit * pradone ou à^pr^dombm , c'eft-à- 
re , à Normannis. Enfin fui donis pourroit fignifier donoftà f on lui fit don de fa 
propre perfonne, on le rendit à lui-même ; mais c'eft peut-être pluftôc pour 
Juis domsy c'eft- à-dire obfua dona, propterfkampecuniam^tceqVi'A éroit garant 
de fa rançon & de celle des autres. On a vu plus haut au vers 17 dextra tut 
pour dextra tua , au vers 347 genm noftri pour gerius noflrum , & dans l'Epitre 
dédicatoire caufam fui pour Cdujamjuam ; de on verra encore plus bas au vers 
63 1 meifilvas pour measfilvas , & IL J31 numenjui pour mmenjhum. 
568. VtQtenus. 11 y a dans toutes les éditions pntinus ; mais la preuve 

Nn iy 
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. fecolbrl 

An»» 880. Dileétos pleétf , tanquam leo fanguine vifo 
I70 Ipfe furit, conanfque manus vicare tenentûm, 

quafi 

Undique vi volvitfemet, ceu nexus , ut arma - 

t • e. ad ulcifcendum 

Sumeret ulcifci proprîos , fbcialeque Vulnus ; . 
Obtentuque carens ipfo , fie infuperatâ 

démentes 

Lymphantes potuic qua voce conavit in aufes : 
$7$ C a dite metensâ cervice } peemia prorfus 
Nulla meam tratfet vitam, Morientibus iflis 

me 

Vivere quid fmitis ! Frujkatur veftra çupido 1 
Qu» lux haud ejus micuit > £ed craftina flatiu 



qu'il faut protenus comme dans le MS , c*eft que la Glofe explique ce mot pr. 
longé. Ceûauffi fa vraie lignification , comme dans Virgile (ÀLneii. VIL 
£14. ) quâfrotenuê omne contremuit ntmus. Ce mot fe trouve encore dans le. 
même fens plus bas II. 24; & Dom Bouquet qui a mis protenus dans ce der« 
nier endroit , n'a pas oublié de marquer que la Glofe l'explique par procuL 

S 6 9. pleili. La Glofe explique ce mot par decollari ; & il n'y a qu'Abboi* 
lui-même qui ait pu lui donner cette fignificacion particulière : il faut l'en 
croire. Cependant fuivant la Chronique de S. Vaft ( * Terne Vlll. page 8 y . ) 
on leur fit fouflfrir diverf es fortes de tourmens , diverfis imerfkiuntwr modis. 

571. volvitfemet. Toutes les éditions portent voluit au lieu de volvit. Mais 
Ervé partoit accompagné de quelques Norman* , qui dévoient fans doute lç 
conduire jufqu'à la Ville & recevoir fa rançon. Il voulut fe débaraflfer d'eux 

Eur aller fe jeter fur les meurtriers de fes Compagnons malgré les efforts que 
autres faifoient pour le retenir. Ceft aflurément là le fens des trois vers 
57° $ S7 1 » & 57* ; & ce ' a P°^f 1 e v ? ot volu * ne fiû&nt aucun fens raifon- 
nable, il faut abfolument lire volviu 

573 Obtcntucéiensivfo. C'eft-à-dire, ne pouvant reprendre fes armes pour 
stf 1er venger la mort des autres. 

Infuperatâ. .. voce. C'eft-à-dire infuperabili \ altiffimâ. 

S7j. tensâ cervice, Ces deux mors confirment la Glofe decollari du vers 
569 , & détruifent en même temps les idées romanefques des Hiftoriens que 
l'on a citez dans la Note fur le vers 559. 

^77. Frujhratur. Ce verbe eft pris ici naflivement pour firufira eft. 

57S. fifltu. Ç'eft ici le dernier foupir. Ainfi le fens au vers entier eft, qu'Er- 
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Quae voces , qu* lingua , quod os edicere poflunc aw»m*. 

q ab in Germant 

5°° Bella tôt his prato egregii commiiTa relatî ; 

Quotque necaverunt Normannos \ quoc & urbi 
Duxerunt fecum vivos? Jam nullus eorum 

Ocmual '• 

Tune audebat agrum fanéti confeendere iatum , 
Quorum ptx terrore virûm certamîna promo. 
S $S Corpora crudeles Sequan» tradunt fine yita, 

Laus quorum jugiter nomenque per ora virorum ," 
Infignefque fimul mortes & bella volabunt, 

onure ji difeac 

Sol radiis donec no&is pompare tenebras, 
Luna diem ftellae pariter componerediicant. 
y po Profternuntque debinc {peculam de morte dolentera 
Cuftodum. Cecidit, telo quatiente,Danorum 

di animant 

Signifer ; hic àrtus milît flatumque Charoni. 
Nemo meis fùper hoc didlis infîirgere bello 
Decertet ; fiquidem nemo nil verius ullus 

OCttlit vidi 

jp j Expediet, quoniam propriis obtutibus haufL 

vé ne fut pas mis à mon ce jour-là 9 mais le lendemain. Dom Bouillait ( Hijl. 

*"■,/ de S. Germ. des Prez 9 pdge $$. ) dit que malgré tous les reproches qu'il fit 

. aux Normans , il ne put ? attirer la mort à lui-même. C'étoit auffi la penfée 

de Cordemoy, comme onl'aobfervé fur le vers 5 59 ; & on voit qu'ils n'ont 

entendu ni l'un ni l'autre ce vers d'Abbon. 

580. prato. Voyez la Note fur le vers 468. 

588. Sol radiis &c. Ceft-à-dire, jufqu'à ce que le Soleil devienne -l'Aftre 
de la nuic,& jufqu'à ce que la Lunetéc les étoiles deviennent les affres du jour. 

590. Projiernuntque. Dans l'édition de Dom Bouquet il y zprojîcrrmnt lim- 
plement; on a oublié la particule que. 

595. quoniam. Reiévera-t-on ici la faute de Dom Rivet [Hijl. Iker. de 
taFu Tome VI. p. 191.) qui au lieu de quoniam* lu qui f 
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Aano 88é. Sic etïam nobisretulit qui interifûit ipfev 

Atque natando traces gladîos cvadere quîvit. 

Tum Sequanam faliunt, Ligerîmque petunt, patriamquc 
Has inter geminas peragrant , praedam capientes 
600 Quam regîo ipfa meo pandet juflu dominante. 
Interea fperans Ebolus > fortîflîmus Àbba y 
Gentiles quod in hanc îflent cunéti y prope fblus 

5 9 5. quiinterfirit. Ceftun des douze Chevaliers qui a voient foutenu l'af- 
faut de la Tour> & qui s'étant tiré des mains des Normans eut encore le 
bonheur de fe fauve* a la &&£*• 

598. SequanamJaHum. En partant du camp» qui étoit à S» Germain l 9 Ao- 
xerrois , pour tirer vers la Loire , il falloit paflfer la Seine , mais il ne falloit 
pas pour cela la remonter. On ne comprend donc rien à ce que dit Corde» 
moy ( Hifi. de Fr. Tome II. p. 373* ) que ce la rupture du petit Pont & l'em» 

* brâfement de la Tour donnèrent aux Normans le paflàge qu'ils demandoient ^ 
» & que dès ce moment une partie de leurs troupes allertnt^du côté de Char- 
^ très ». Il y avoir fur le bras gauche de la Seine deqx ponts , celui oui fut rompu, 
& au-deflus de celui-là le petit Pont qui fubfiftoii en entier, & qui fuffiibit 
fans doute pour arrêter encore les Normans rendant quelque tçmps. 11 n'eft 
donc point vrai que la rupture du premier leur ait ouvert le paJfege pour ie% 
monter la Seine )ufqu"au deffiis de Paris , chofe qu'ils n'ont fcmais pu faire, 
puifqu'au bout de queloue temps, lorf qu'on leur permit de fe retirer en Bour- 
gogne , ils fe virent obligez de traîner leurs bateaux par terre. Mais indé- 
pendamment de cela, il eft inconteftable qu'ils nfa voient aucun bdbin de 
ces bateaux pour aller courir la Beauce. 

Ligerim. Il y a dans le MS Ligerum , & ce mot eft peut-être de l'Auteur ; 
peut-être auffi eft-ce une faute au Copiftè. 

patriamque. Ceci prouve , comme le Préfident Faochet ( Antiq. Franc, 
fo!. 499 redo ) Ta cru , que ces Normans là étoîent du nombre de ceux qui 
«voient un établiflèment dans la Bretagne , ou fur la Loire vers Nantes. 

599. Has inter gemmas* L'exaâkude grammaticale demande absolument 
hot inter geminoi : mats peut-être Abbon (ous- entend il aquas ; peut être aulQ 
avoit-il dans l'efprit les noms François de ces deux rivières , qui étoient fans 
doute de fon temps du genre féminin, comme ils le font encore aujourd'hui. 

600. Quant régi* ipfa pandet &c. Mot à mot : que le Pays décrira lui-même 
pot mon ordre. Ceft qu* Abbon va bientôt faire parler la Neuftrie. Elfe com- 
mencera au vers 6.2 j àfe plaindre , Se à entrer dans le détail de toutes les ri- 
thefles que les Normans lui ont enlevées pendant ce malheureux fiége. 
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Arce mit, dardumqoe ferens cafteîla pctivit 
Illorum, haftamque vibrans projecit in ipfe : 
605 Non fbnipes rendit nobis Lune , nec tulit iiluc. 
Confeflim fbciûm nixus munimine, fàeva 

ignb 

Caftra petit , murofque ferît , quo Lemnius adjCt 
Ipfe jubet; pugnant notai, conftantiùs îili. 

fonorus ezit 

Argutus nimiùm fremitus jam fumât ab illis ; 

5*10 Exiliuntque foras , vulgufque fugant fine ta&u: 
Extiterant plures quoniam nabis. Tamen illis 
Obvius hic Ebolus fociique, fimui ftetfc héros, 
Haud illum fuerant audentes tangere ferro ; 
Quingentis etiam fi tune fubnixus adeflèt 

fa ç Qualis Se ipfe fuit, caftris fèfe daret ultro; 
Aft animas propriâ deiede repelleret omnes. 

607. 608. quo Lemnius adfii ipfe jubet. Ceft-à-dire , ipfe jubet Lemniuf* 
ddeffe, il fait mettre le feu au camp. Ainli il ne faut point de virgule après 
tdfit f comme Dom Bouquet en a mis une. 

6 1 o. vulgmfuçramfine taâu. Ceft-à-dire 9 que les Normans mirent en fuite 
cette populace fans coup férir. 

6 1 2. Ebolus fociique &c. Dom Bouquet joint fociique zxetfimul , & renfer- 
me ces trois mots dans une parenthefe. Le lent paroît plus net en joignant au 
contraire (inique zvec Ebolus, Scfimul avec fietit ; deft-à-dire en conftruifarit 
ainfi : tamen fwtul ( atque ) hic Héros Ebolus cumficiis fietit obvius illis , ou fie- 
tit hic ; car le mot hic peut bien être ici un adverbe, comme l'a jpenfé Fran- 
çois du Chefne ( Hift. des Chancel. p. 108. ) 

61 3. fuerant. Ce mot eft ici pour fuerunt; c'eft-à-dire que les Normans 
n'oferent l'attaquer • ' 

614. etiam Ji. Dom Bouquet eft le feul des éditeurs d'Abbdn, qui de ces 
deux mots n'en ait fait qu'un. Etiamfi en un feul mot fignifie quand mime , 
quoique ; ce qui feroit ici un contrefens. La penfée du Poëte eft, jQuin ètiam , 
Ji Ebolus tune Jubnixus fuiffet quingentis viris ( talibus ) qualis ipfe état &c. * 

616. Afi. Ce mot eft ici pour la conjondion imb, 
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ssT. At quia militibùs caruît , Ce ludere ceflàt. 

Neuftria, nobilior cun&isregionibusorbls, 
Qua? vaftè fueras procerum genitrix dominantum, 
620 Ne pigeât capta turri producere, quaefb, 

truere viftoria* * w 

Quot vel quas haufere Dani palmas tibi , neenon 
Ubera quot pecorum mulfere, tuum peragranda 

plénum diritiit Fïx Memfiri* 

Diftentum vaiiis tra&um gazis. Tamen olim y 
Mifoboles, aliquis cenferepoteflî etiamfî 
6*2 j Affùerint cunéhe volucres, erumpere voces 

Totnequeunthominum, quot equûm,pecudumq;> boumqg 

Sublegere 

■1 11 11 1 m 1 1 m lui 1 1 ■ — 1 !■ 1 ■! \màmÊmmmmm 1 ■■ ■ * 

6 li. Neuftria. LeMS met toujours Nuftria & Nuftricus. Sur retendue qu'il 
feut donner ici à la Neuftrie , Voyez la Note fur le vers 447 du II e Livre. 

623. Tamen olim» Dom Bouquet joint ces deux mots avec ce qui fuit, 
comme s'il y avoit, Tamen , mifoboUs r dliçuijhe cenjere potejl aiiquando f c'eft- 
à-dire, Eh mais Imon enfant , pourra-t-on jmnais en faire le dénombrement ? & 
dans cette fuppotîtion que l'on adopte ici, parce qu'elle paroît heureufement 
imaginée, la Neuftrie commence à parler au mot tamen. Le Gloflateur , ou 
pluftôt fo» copifle, a donc fait ici deux fautes très- confidérables ; liane ea 
mettant les deux mots vox Neuftria fur mifiMes , comme fi ce n'étok qu'à ces 
Jeux-ci que la Neuftrie commençât à parler ; l'autre ea ajoutant fur le mot 
olim ces trois mots-ci x fuit plénum Arvitih ; ce qui joint avec utncn, loin de pré» 
fenter aucun fens raifonnabie ; nepeut faire qu'un contrefera Ajoutez que 
plénum dans cette piirafe , fou plénum d'tviùis r étant du genre neutre, & ne 

Souvant fe rapporter qu'au mot troSum du texte, qui eft du genre mafculin , 
ne peut plus y avoir là qu'un barbarifmeinibutenable; Oh a tâché dans cette 
édition de remédier à tout le mal, 1 °. en nanfoofent les mots vox Neuftria 
fur le mot tamen ;. z*. en ne mettant aucune glofe fur olim; 3 g ^e»retranchant 
le mot fuit y qui ne peut être qu'une mauvaife fourrure du CopHie ; 4 . en tranf- 
portant le mot plénum de la Glofe fur le mot diftentum du te*te , & le met 
dviiiis fiir. te mot gazis ; car affurément c*eft là leur véritable place. 

624. mi fobolts» Mon fils, mon enfant. Ce mot marque qu'Abbon. étiMC 
Neuftrien de neiftànce , comme on- l'a obfervé dans la Préface- 

unfere. Ce verbe eft ici dans le fens de recenfere* 
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fiirtti font 

Sublegere mihi natos natafque^fuàmque; •■ ■ r,-- ~ 
Flumina balatu agnf)rum > meagraminel2eta 

pr« fonabant 

Prata fonant denfo mugitu tempe juvencpm; 
030 Cervorumqiie nemus rauco clamore temugit; 
Grunnitufqueraeifilvas fcindebat aprorum. 
Hsec mihi fubduxere traces, fi nofcis & audisr 

Vtx Pofitêtis vidi ftans 

Haec oculis equidem petii fiftens fùper uxbis 

numéro- 

Moenia, nec vifii claudebantur , neque rhythmo. 

^— —————— ^——— ■ ■ ■ " — — i 

éii.fiuminabalmu &c. Laconftruâion doit être, ce femblo, meaflumina 
fonabant balatu agnorum ytnea tempe , mea ptata Ut a gramme fonabant mugtu. 
denfo jtivcncàm. 

62$. tempe. Au lieu de tempe , 00 lifoic dans le. MS tempore ; & fur ce mot 
il y a voit aufli une glofe. Or cela feul prouvé demonttrativement i°. que le 
AÏS n'eft point de la main d'Abbon , qui n'auroit pas écrit tempore pour tempe ; 
.2°. que du moins toute la Glofe peut bien n'être pas de lui non plus: car il 
n'auroit pas glofé un mot qui n-etoit pas de fon texte. Le Copiile qui avoir 
fait la faute; , ou un autre pour lui, y a remédié , en grattant avec La pointe 
du canif le mot de la Glofe, & en effaçant auflî les deux lettres or de tempore» 

63 1. met. C'eft ainfï qu'il y a dans le MS, auflî bien que dans tourelles* 
éditions qui ont précédé celle de Dom Bouquet y qui a cru devoir fubftituer 
mihi à met. Il eà certain qu'en fuppofant le pronom poiïefiifmeus comme étant: 
adjeâif degrunmtus , la phrafe a d'autant moins de fens ,. que le pluriel grun- 
nitus met ne peut s'accorder avec le verbe fcindebat au finguliet; outre qu'il ne 
s'agit point de faire grogner ici laNeuftrie , mais les fangliers : en forte que 
dans, cette fuppofition.il faut abfolument fubftituer mihi h, met. Mais fi met eft. 
le génitif d'ego, & que ftlvas met n'ait pointd'autre (entquefilvas meas, alors ; 
deft toute autre choky&gmnmtus demeurant au finguker , il n'y a plus rien 
à changer dans la phrafe. Or Abbon. parait avoir été homme à croire que frU i 
vas met étoit une expreflion bien plus élégante ou tout autrement poétique 
que ftlvas nu as. Voyez la Note fur le vers JÉ7. 

aprorum. Fithou a fait une g ro (Te faute en mettant agrorum pour aprorum. , 

63a. finofets et audis. Ceft-à-dire, comme vous me l'entendez dire/& 
comme vous le favez bien par vous-même. t t . . 

614. nec vifu claudebantur neque rhythmo. Ce bout de vers eftaflèz mal: 
exprimé. Le Poète veut dire que ces beftiàux ètoient en fi grand nombre ,, ; 
qu'ils cou vroient toute la campagne r où ils s'ésendoieot plus loin encore que ; 
la vue ne pouvok porter* 

Oo 
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6zf At quoniam cingî nequeunt prâtis nec at> agrfs , 

Efficitur boftar Germanî Antiftkl5 aula V 

fîculis cunris in naribus 

Completur tauris > fuculis > fîmiique capellis» 

ora apcriunt 

Longatrahuntîllîcfiifoiria, tumque dehîftunt ; 

fpiricut 

Gorpora fiant ^dulces ventos crucîante dolore, 

Mormanni /.animai 

6qo Adveniunt ftabulatores, ea ferre coquin» 

Nitentes , quum jam maneant epulœ innunieratîs 
y4ROîMbu5 ; EççlçjÇâ quorum foeeore repietâ 

<xtra Ecclcfiam /. illa wirnilia 

Exportant , Sequanae referunt , non nempe coquins \ 
Ecclefîamque piant bovibus y nec caeditur ulqra. 

Vêx KemfirU 

6fâ Legilli praedas ; çtiam cognofce trophsa, 

1 ■ 1 , 1 1 ii 

6)j.fuculis. La Glofe explique ce mot par vitulis, qui eft une interpréta- 
tion faufle ; car juçula fignihe non un veau , mais une jeune truye. Peut-être 
néanmoins que la Glofe eft bonne , & que c*eft le texte qui eft corrompu. 
Abbon peut bien avoir écrit buculis, & l'avoir interprété par vitulis; & ion 
jCopifte peut bien auflî avoir écrit par inadvertance fuculis au lieu de èucûlis. 

638. dekifcunt. Les éditeurs precédens n'ont point mis de virgule après de- 
fnfcum ; Se tous en mettent qne après corpora qui fuit immédiatement , joi- 
gnant ces deux mots enfemble, dé manière que dans leurs éditions l'un eft le 
nominatif de l'autre. Or la Glofe les fépare H bien l'un de l'autre, qu'elle ex- 
plique dehiTçunt par ora aperium ; en forte qne le nominatif de ce verbe eft le 
mot animalia fous-entendu. Ainfi le fens des deux vers 63B & 639 eft que ce* 
beftiaux foupirept , bâillent & meurent enfin. 

I39. dulces ventos. Ces deux mots ne s'allient pas facilement avec cruciame 
dolore. Peut-être le Poète a-t-il voulu dire que ces animaux moururent dou- 
cement après avoir beaucoup fouflfert. 11 femble aufli qu'il ait voulju mettre 
ici du pathétique en nous les représentant comme mourans de douleur de fe 
voir enlevez à leur patrie.Le vrai eft que la maladie femk parmi cette grande 
quantité de beitïaujc renfermez dans un lieu fi étroit, qu'ils en moyrurenc 
turefque tous.; & que la corruption gagna fi promptement , que torique* le* 
Normans voulurent en tuer jine partie pour leur nourriture, ils les trouvè- 
rent déjà mangez des vers : ce qui les obligea de les tirer hors de PEglife f 
et de les jeter a la rivière. Ceft là Je (en* du texte jpfqu'à ces mots , Le&ijli 
pradas. 
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Anaowr. Hls ducibus , Godefredo , necnon & Odoné : 
Belligeri fiierant UddonisConfulisambo. 
Idem Odo praetereà oppofùit fe fepius illis, 
6f $ Et vicit jugiter vi&or. Heu ï liquerat illum 

Dextra manus beilo quondam , cujus loca cinxk 
Ferrea penè vigore nihil infirmior ipjâJ : ' 

/. fiierant Normanni 

Nec (atius quidquam fbrtiti apud hi Cinomannos; 

Haud equidem reliquae ceflèrunt fuaviùs urbes, 
^ foi 

ooo Jam } quia Apollo rogat > calamus requiem mereatur . 

Terminatur primus ; 



6^2. Godefredo nec non & Odone. Du Breul , do Chefhe dans fa féconde iài~ 
tion , du.Bouchet ,& Dom Bouquet , mènent ici en note, Godefredus & 0d$ p 
milites Odonu Cornus ; <& cette note fc trouve auffi dans le US à la marge 9 
mais d'une écriture bien poflérieure à celle du texte & de la Glofe. Au refte 
XSérard du Bois { Hi/Ï. ecclef. Tarif. Tarn. Tons. I. fag. fof. ) croitxjue ce Comte 
Odon ou Uddon-étoit Comte de Chartres* 

656. 657. cujus loca cinxit ferrea* C'eft-à~dire 9 cujus Ucum tenebat marna 
ferrea, '■■'.. 

659. Haud cejferuntjuavîks. Ceft-à-dire,mÀ& feçmùs fe gejferunt. 

660. quia Apollo rogat. Le Foëte feint qtfH eft déjà nuit, qu'il êft temps de 
cefler d'écrire , & de remettre au lendemain la fuite de Ton travail» 
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incipit 

R D I T U R SEC UN DUS 

Uft* 

Bellorv m Parîsijcje Polis Codicellus, 

S ftd oticanUa 

U R G I T O , Mufa celer , lampas accendit Eoa 

panes prccedLere 

Clîmata , lucïferam propera prae verter e plantain* 

Saxoniâ vîr Aïnricus fortifque, potenfque, 
Venît în auxîlium Gozlinî Praefolisurbis. 
| Attribuit vicShis illi, lethumque cruentis 

i.Surgito, Mufa Sec. Le Poète feint que le jour commence, & qu'il eft 
temps de reprendre la plume. 

x. lucïferam plan tam. Ces deux mots ne paroiflent pas aifez à entendre* Il y 
a une efpece de plante nommée bouillon, en latin verbajeum &.& lyçhnhis , dont 
la tige renferme une moelle qui fervoit autrefois de mèche pour les lampes , 
& dont on fait encore en quelques endroits des falots ou des flambeaux pour 
fe conduire pendant la nuit. Audi Danec remarque-t-il dans fon Diâkmnairc 
François-latin, qu'on lui a encore donné les noms de Candela regia, de cante- 
laria, & de lanaria , tous mots à peu-près fynonymes de lychnttts . qui vient 
de lychnus. Ne feroit-ce pas avec un flambeau de cette nature que fainte Gène* 
vievealloit quelque fois de nuit avec (es compagnes jufqu'à Péglife de S.Denys? 
Cela pofé , les deux mots lucifera planta , qui fignifient au propre le bouillon 9 
doivent au figuré lignifier la lampe , c'efi-à-dire la nuit , parce qu'on s'éclaire 
pendant la nuit à la faveur de la lampe. Voici donc , ce remble, la penfée du 
Poète : Ma Muje, lefoleil eft levé , tt attendons pas que la nuit revienne mm 
jurprendre ; hâtons-nous de la prévenir , & profitons du jour pour travailler. 

3. Aïnricus. On écrit depuis long-temps Henricus^ mais il faut conferver 
ici l'orthographe du MS , & employer même Yï trima , comme ont fait Pithou, 
du Chefne dans fa féconde édition , & Dom Bouquet , pour faire fentir que le 
Poète ait ce mot de quatre fyllabes, noa» feulement ici , mais encore plus 
bas aux vers p f 1 $ f J4 &c. 

5. Attribuit vtfius ûli &c. Ceft à dire quli vint fort heureufement pour 
fauver Gozlin ôc les Parifiens , & qu'il fit un çrand butin fur les Normans, 
cruentis ; mais que cependant il leur tua peu de monde. Suivant le Père Barre 
dans fon Hifloire d'Allemagne, (Tome III. pages 220 & 221 .) où il a cru 
devoir détailler les principales circonfiances de ce fiége , le Comte de Saxe prit 
le temps que les Normans donnoient un nouvel aflaut à la place ; & il en fit 
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"ûT Heu paucis ; auxît vitam noftris ; tulit amptam 
His praedam. Sûb no&e îgftur (Juâdam penetravît 
Caftra Danâm > multos & equos illic fit» cepit» 
Agmen Aïnrico csdente nimis lanionum, 
10 Efficîtur ceJTus nimium clamor fremitufque ; 

fomnns wMt 

Deferit unde quies noftros > & mœnia vallânc* 
Immodicas voces flavere Dani morientes ; 
Immenfo refbnant cives clangore paventes > 
Ut folitum paterentur ab hîs ex more laborenu 
i$ Sic Se Aïnricus poftremùm caftra reliquit ; 

( Culpa tamen ) fugiente morâ defertur ad arcem t 

acres 

Pilaminiftrabant acida&referendo falutes; 



va grand carnagp; maircet Hiftorien ajoute ici pour embellir fa narration bien; 
des chofes , qui aflurément ne fe trouvent point dans le texte d'Âbbom 

n . àT mœnia vallant. Ceft-à-dire f &noJhri mœnia vallam. 

14. UtJolitumpàteteMur ab his 8ce. Dans te vers lfemotwr,qfri eft peut-être 
pour ne , taèjfrëfenté qtf un fens jfôrt équivoque; Bte plus on ne voit point quel 
eft le noÂlhatîf àe patetentar , ni qpel eit le fublfantif du mot his: car 11 y a 
ici des Parifiens , des Saxons, des Normans ; & ces deux mots pensent en- 
tendre dés premiers comme des derniers.. Quoi qu'il en foit , la phrafe entière 
n'exprime que le fnal ou la peine que les uns dévoient fouffrir de la part de* 
autres ; & S éft inutile do éy arrêter davantage.' 

16. Cutpà tàtfcn; Si ces ded* mots que l'on mer ici en parenrhefe , ne figni- 
fient pas que ce fût une faute dans le-Buc deSaxe d'abandonner fi promptement 
l'entreprife qu'il âvoitiSrméë Air le camp* ennemi , oà ne voit point quel pew 
être le fens de la phrafe ; car il feroit ridicule dfc joitiditculpà atféè defertur t , 
dont le nominatif: ne peut être qvùHenrieus. Si le Duc de Saxeptuftôt quoxJe fe 
jeter fi promptement dans la Ville > eût continué de faire main- bafle fur les 
ennemis , il nes^n feroîtpeut-être pas échappé unfeul. G'éroit du moins la 
penfée d'Abbon f paifqu'il fe plaint quelques* vers pltis hraur qu'il n'y en eût 
«n cette rencontre qu'un petit nombre de tuez, cruentis heu paucis ! 

fogienu morâ. G , «e(làrdire i /îffr morâ, comme plus iiaut 1. 470* 
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Janua milicibm referatur ; continus acr* 
Urgetur bellum ; clypei Jabuntur & enies. 
Ho Vita meos adamat dextros, oditqueûniftros; 
Infeftos adamatraors, Vitagubernatamicos. 
Inde fopor repetit cives, miferofque flagella, 
Rege Sigemfredo, fimul aft Odone loquente 

procul 

Protenus à fpeçulâ, currentes agmine raulto 
?5 Dueere foftè truces fècum canancur Odone» $ 
Quiprimùm feriendo phalae foflàta volatu 

dirdtntt 

Tranfiliit propero > clypeum geftanfque cateiam ; 
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lo.Vita meos &c. Ces deux vers ne fi g ni fient rien autre choft,«finon qqp 
dans cette a&ion plufieurs Normans furent tuez & qu'aucun Saxon ne périt, 
Le Poète appelle les Saxons dextros Se amie os. 

24>fpecula. Dom Bouquet , qui ne met point ici de virgule, en met une 
après mtdto. On a cru qu'il valoit mieux n'en point mettre après^nn/10 , * 
4en mettre une après fpeculâ. 

2$. feriendo phalafiffata. Lç Préfidçnt Fauche t (Antiq t Franc, fol. 390 
verfo. ) explique cela fort bien ep difant que le Comte Eudes donnant de Jà 
javeline contre terre, tout drmé qifil étoit , franc hit le haut du foffi t entre lui (? 
les Danois ; c'eft-à-çlire qu'il mit ainfi le foffé entre les Danois & lui. Mais Cor- 
jdemoy ( Hift. de Fr. Tome IL par. 3 74. ) Dom Félibien ( Hijl. de Paris , Tome I. 
page 1 06. ) & Dom Bouillait ( ntjl, de «S. Germ. des Prez, p. 5 5. ) ont tout cpn*. 
fondu ici. Ce fut , felop eux , dans le temps même que le Duc de Saxe attar 
quoit le camp ennemi , que le Coque Eudes croyant que les Noraians fe dit 
pofoientà un nouvel affaut, fortit de la Ville, (auta le foffé, alla hardiment 
à eux ,& en fut enveloppé* Or il n'y a dans tout cela rien çioins que de l'exa- 
jftitude. Ce fut après que le Duc de Saxe fut entré daqs Ja Ville , que le Comte 
pudes «n fortit , non pour aller combattre les Normans p majs pour aller con-» 
férer avec leur roi Sigefroi: il fauta le foffe non en allant aux ennemis , mais 
en revenant de cette entrevue, parçp qu'il alloit être fait prifonnier s'il n'eue 
Ai fe tirer habilement de Jeurs mains. 

27. Cateiam. Virgile ( jEneid. VIL 741 . ) s'eft fervi de ce mot en difant 
Teutonicor'm folititorquere cateiasi $ on voit par ce vers que dans la langue 
ides Germains c'étoit le nom propre d'qne arme que la GJofe exprime ici par 



2?6 ABBONIS 

fort!» 

m. More fuo fun<5his bello verfus ftetk héros» 
Exiliere viri domino fùfrragia dantes, 

30 Nobilibufque fhipent ejus fuper a&ibus omnes* 
Confpiciens Sigemfredus noftros jn agone 
Eflè feros , inquit Cocus : Haï? linquitt fedem , 

eft 

H;r non ftare diu noflrum manet , hincfed abire. 

re 

Ergo fîias ut Aïhrîcus feceflît ad aulas r 
3jf Germani teretis contemnunt tittora fanai, 

^fquivociquc 

àardum , autre mot barbare qui fignifie un d*ri. Le PréfidenrFauchet dans 
fon Traité de la Milice & Armes de France (fol. $i\ verfo) en expliquant ce 
paflage d'Abbon 9 rapporte les deux vers François qui fuivenr » & qui n'en (ont 
que la tràduâion : 
.. m t , Le feu au bras, & ponant fa cateie r 
D'un fault léger il vole fiautre part. 
Mais on a ôbfervé dans la Préface qui eft à» la tête de ce Poème, que ces deux 
vers doivent être de la façon du. Président même , & nullement d'aucune tra- 
duction qui en ak jamais été faite en vers François. 

28. More fuo funâus bello. Gela fignifie apparemment que leiComte Eudes 
fc fignalaà fbn ordinaire en cette rencontre périlleufe. 

verfus. Ce mot paroît être là peur reverfus , c^ft-à-dire reverfus dd ms , ou- 
pour converjus y qui fignifiereit tournant le vitege aux Af&égez , & tournant 
le dos aux ennemis , parce qu'il venoit de franchir le foflfé. 

$o.aÛikus. C'eft ainfi qu'il y. a dans le MS* au Uc\i d'artibus qu'on lit dans 
toutes lesédhions précédentes. 

34. fuas ut Aïnricus &c. Le Continuateur des Annales de Fulde f * Tom> 
VllL pag* 46. ) femble dire que le Duc de Saxe ne quitta Paru qu'après le» 
Rogations t qui cette année- là tombèrent au 2 Mai ; &de là il s*enfiJivroit que 
ce ne fut qu'après h mort de l'Evêque Gozlin t . & avant le- feptieme affauti 
ce qui ne peut en aucune manière le concilier, avec le texte d'Abbpn, qui 
certainement mérite toute croyance. Mais le fens du Continuateur peut- fort 
bien. être que le Duc de Saxe ne rentra dans fes états qu'après tes Rogations;, 
ce qui s'accorde fort bien avec fon départ au mois d'Avril, avant la. mort de 
Gozlin ,. & même avant le feptieme aiTaut. 

3$. Germani teretis. Ona déjà dit plus haut I. 175. que Gèrmanus tere s >. 
tfdLàtdirt S. Germai» le rond ^figpifie i'égjife de S.Germawl'Auxerrûti. 
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iJEquïvocique legunt , cujus fa&ïs benè vefcor. j 

pratum 

Circumeunt caftris aequor ; fed & undique vallo 
Claudîtur en dominufque meus quafi carcere iatro ; 
Ipfe nihil peccans ; murus circumdedit ejus 
4° Ecclefiam noftro celfam cogente reatu. 
Denique rex dictus denas capiens argent! 
Sex libras nkidi nobis causa redeundi , 
Normannîs fefe cundBs comkantibus, optât 
Mel dulcis fluvii lymphis conferre marinis , 

36. ÀLfuhocïfite &c. Du Breul ( Antiq. de Paris f édit. Paris 1612. # 
786. ) traduit ainfile vers précédent & celui-ci: ils centemnentle rivage de 
Germain le rond , & choiftjfent t autre de même nom , combien que cela fou équ* 
voque* Mais on ne fait ce que peuvent lignifier ces cinq derniers mots , qui 
d'ailleurs font de trop ; car le latin mquxvoci legunt étoit fuffifamment rendu 

Sar le françois choiftjfent l'autre de mime nom ^ En effet le mot œquivoci ne figni» 
e point ici équivoque, mais qui porte le même nom, 
faéHs benè. G'eft pour benefaâu en un feul mot. 

41 . Denique rex Sec. Le fens de ces deux vers n'eft nullement équivoque; 
cependant Dom Mabillon, DomBouillart & le Père Daniel ( Hifl. de Fr. édit. 
Paris, in- fol. 171 3. Tome L page S ya. ) s'y font laifle tromper. Celui-ci dit 
même que les Normans étoient fur le point de livrer à l'Abbaye de S. Ger- 
main des Prez un aflaut , dont Abbon ne parle nullement ; mais que les Re» 
li gieux offrirent de l'argent pour fe racheter du pillage ,- & que les foldatt 
sten contentèrent: tous faits controuvez. L'Abbaye, loin de pouvoir foutenir 
un fiége ou un aflaut , étpit totalement abandonnée : les Normans s'y cam- 
pèrent fans la moindre difficulté comme dans une place déferte; & ce furent 
les Parifiens en général qui offrirent de l'argent à ces Barbares pour les enga- 
ger à lever le fiége de la Ville , non les Religieux de V Abbaye qui en don*» 
nerent pour racheter leur monaftere. A l'égard de la faute de Dom Mabil» 
lon&de Dom Bouillait, qui eft encore plus confidérable que celle du Père 
Daniel , il en fera parlé plus bas dans la Note fur le vers 310» 

argenti. Le mot Diarefis , qui eft à la marge , prouve, ce femble , qu'Ab- 
bon a voulu écrire arienti par un iau lieu d'un g , pour faire cemot de quatre 
fyllabes. 

42. nobis. Il y a dans toutes les éditions précédentes k nobis ; & e'eft affilé 
wment le fens de la phrafe : maille MS porte Amplement nobis.. 



M*. 
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4| Qualiter ojqufe éettcaiidftm Sequanse rapitalbam^ 
iEquoreumqtte çapût -pennts ^usmva fequaninîs 

/. oput pag. 

Oftentare, fed hk aùtem nolentibus infk: 
Ew, D*w, muros urbisktftrat? potmes, 
Pergama circumqaaque viri veftite valetues , 
. 50 Etfcapulas aveu validifque $netatt fagiuis. 

Quifque ferat Upides $ jcd & undUpe tda mtniftret ; 
Hoc etiam hélium oonafor Jfripfè vider*; » 
Quo fermone quiefcenti furgunt fimul omnes > 

/Infuliâ 

In-que-fulas pénétrant tirbis fèdes quibus extat ; 
SS Mœnîa cîrcumeunt trucibus gladiis oneratî , 
Digreflique foras noftri circumdare turres. 



Vp. 



45. Qualiter ofquefreti&c* Tout cela fignifieque le Roi Sigefiroi propo-, 
foit à Tes Normaas de reprendre le chemin de la mer par l'embouchure de la 
Seine. Il faut paffer à l'Auteur fa métaphore tirée des parties du corps animal 9 
9$ , cauda , caput , penrue. 

47. nolentibus. Du Breul marque que la Glofe ajoute ici le mot pacemi il a 
pris le change. La Glofe met pag en abrégé, c'eft- à-dire pmganis, pour ex- 
pliquer le mot kis du texte ; & c'eft ce pag que du Breul a pris pour pacem. 

49* Pergama. La Glofe explique plus pas au vers 230 ce mot par mmnia. 

50. dreu. Pkhou , du Chefne dans fa féconde édition 9 & Dom Bouqnec ont 
fait ici une faute en mettant artu au lieu à'arcu. 

54. Infulas urbis. On a ohfervé dans les Annales fur Tan 701 de Rome, 
qu'il y avoic là crois îles , mais qu'anciennement la Ville étoit uniquement 
renfermée dans la plus grande des trois. Cétoit encore la même chofe du temps 
d'Abbon : la plus grande étoit la feule qui fût habitée , du moins la feule qui 
eût forme de Ville & qui fût fortifiée, 

5 y. Mœnia circumeunt. Ceci prouve qu'on pou voit faire le tour de la ville 

en dehors , entre les murs & la rivière* Comment croire donc ce qu'a imaginé 

le Père Daniel ( Hift. deFr. édit. Paris in-fol. 171 }. Tome h page 852.) qu'au 

•feptieme aflaut les Normans « difooferent quantité de bateaux, qu'on joignit 

, enfemble d'une manière propre à foutenir les échelles pour efealader la Ville ? » 
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OccîduntRegc$gemînos,pIurefquealionim; 
Faliacefque fugam diamant, verique triumpnum. 
Amnis in auxîiium nobis Sequanae fuit altus; 

aliquos 

£o Quos fbrbens penltus merfît , tranfiniiît averno; 
Sîgemfredus ovans ridens morientibusinquit s 

repufnacula 

Nunc vallate, vm 9 pirrnas, urbem copilote; 
Menfurate metris aies quas hic habitais. 
Inde fuis.: Aheamm , ait ; tempus verni eccc 
6< Q. m g ratum fi***** m bis ifiinc abiijfe. 

Mox hilaris Sequanam liquîe pro munere ftmtOr 

/. munerm 

Sic aliî facerent > eadem û tune meruiiïent. 
Quîs fentire poteft patulâ qùod fubditur aure î 



57. Reges geminos. Il n'eft pas aifé de deviner pourquoi le Père Barre dans 
fort Hiftoire d'Allemagne ( Tome HL page 2.2.x. ) au lieu de traduire deux Rois , 
traduit deux Officiers généraux A\ eu vrarqu'il ne donne pas même le titre do 
Roi àSigefroi qui commandoit toute l'armée ennemie. 

60. Oucm. La Glofe explique ce mot par aliauos, moyennant quoi il faut 
ajouterla conjondion & avant le verbe tranfmtfit. Mais fans tout cela la phra« 
feeft très-correde^ Sequana tranfmtfit Averno (eos)quos merjh. 

6z. pinnas. La Glofe explique ce mot par repufnacula ; Se c'eft apurement 
fine faute du Copifte pour propugnacula. 

capitote. Pirhou, du Chefnedansfa féconde édition, & du Bouche t, ont 
mal mis cupitote au lieu de capitote. 

67. facerent. Dom Bouquet n'a point mis de virgule apte* ce mor:cra voit 
par la Glofe qu'il en faut une. 

68- Quhfentire poteji &c. Ceci rfa plus de rapport à ce qui précède» & ne* 
regarde que fa mortde Gozlin que le Poète va raconter. Ceft comme s'il di- 
foit r fera-uon ajfez fenfible à ce que ton va entendre ? Auffi le MS commence- t-il 1 
ce vers 69 par un très- grand Jg.: on dirait en termes d'Imprimerie par une 
lettre de deux points , ou de trois points. Dom Bouquet a donc eu tort de-pont 
âuer autrement qu'on n'a fait ici , & de ne pas finir la phrafe précédente-avec 
le mot meruijfent qjii termine* le vers 67. 
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Z^TÛ. Terra gem^t, pontufque, polum htus quoque munduj. 
70 Gozlinus , Domini Praeful , miti/ïimus héros , 

«Irrotibus /aftra 

Aftra petit Domino migrans , rutilans velut ipfa : 
Noftra manens turris, clypeus , nec non bis acuta 

gladiui 

Rhomphea , fortis & arcus erat , fortifque fagitta. 
Heu! cun&is oculos fontes terebrant lachrymarum,' 
7 j Atque pavore dolorcontritis viieera feindit. 

tempore 

Tempeftate fub hâc Hugo princeps. obit Abba; 
Evrardo Senones viduantur Praefùle dcwSlo. 
Gaudia tune hofles adipifeuntur ftia laeti , 

/. hoftes 

Qui vigiles madidae per opaca filentia no&is 
2o Germanum nitidâ clamm vidiiTe figura 

v finct 

Se perhibent , metafque fui luftrafle locelli , * 
Lumine geftantem rutilant! faepe laternam, 
Quo fanétt redolent artus forfan tumulatî. 



69. polum. Ce moc , qui efl un barbarifme au neutre, feroit-il ici au génitif 

!)luriel pour polorum ? la conftru&ion feroit alors, mundus latus polorum pour 
atus inter polos, c'eft-à-dire, tant qu'il peut s'étendre depuis un pôle jufqu'à 
l'autre. Le Père Labbe ( Melang. Hiji or. page 1 1 2. ) a cru devoir lire polus au 
lieu de polum. Il vaudroit mieux mettre latus polos en fous-entendant le «m» des 
Grecs. Mais il y jl polum dan? le AJS, 

71. velut ipfa. Dom Bouillart ( Hiji. de S. Germ. des Pre^, page $6. ) a lu 
velut ipfe ; mais peut-être eft-ce là une faute d'imprçflîon. 

74. terebrwu* François du Chefhe ( Hiji, des ChanccLpage 90. ) a mal lu 
ici tenebranu 

iz.fape. Ceft-à-dire que cette vifion £e préfenta aux Normans à diverfes 
reprifes pendant la même nuit. 

$ 3-firfan. Il faut joindre ce mot non avec tumulati , mais avec quo lumine, 
comme s'il y avoit illo eodem forte lumine quo &c. Les Normans virent S. Ger- 
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Infbbantejm fefte follennia lucis: Â^TeiT 

85 Objurgantur & ki Caflellanis, quia facra 

Non célébrant; alto Inde ruunt cum mente cachinno: 

garbi» 

Mergitibus piauftrum per rura movent gravidatum » 
Cufpide terga boom verfb nimiùm ftimulantes. 
Proeinus bis propri* claudis fine crimine caufe, 
90 Conne&unt alios, plurefque dehlnc , aliofque; 

miferi 

Certabant elegi fcapulis cornuque juvenci. 
Jamque lavant proprias rubeo de fanguine codas ; 
Nonque valent axem terris disjungere fixum, 
Attonkique ftupent dômni miracula fandH. 
95 Solvuntur tauii > ftimulufque ferox requievk ; ' 

Lux fegetis récidiva rotas fpoliis vacuavit , 

main tenant à la main une lanterne ou une lampe, qui pouvoit bien être celle 
qui bruloit continuellement devant le corps ou devant le tombeau du Saint; 
car ces mots , quo redolent Art us tumulati , ne peuvent fignifier que cela, 

85. Cafte liants. Ce font les Parilïens qui font des reproches aux Normans 
de ce qu'ils ne chomment pas la fête de S. Germain. 

86. alto ruunt cum mente cachinno. Ce font les Normans qui à leur tour fe ' 
moquent des Parifiens , comme s'il y avoit , ruum in altos cachinno s. S'il tra- 
vaillent , ce n'eft pas qu'ils ignorent qu'il foit fête ; ils le font même exprès & v 
parce qu'ils le favent , cum mente, pour marquer le mépris qu'ils en font. 

88. verfo. 11 faudroit verfâ. pour l'exaâitude grammaticale. 

89. propria fine crimine caufie. Les bœufs boitoient ; & cependant ils 
avoient bien fait leur devoir, ils n'étoient point en faute. 

96. Lux récidiva. C'eft-à-dire le lendemain. La conftru&ion eft , Lux reci- ' 
diva vacuavit rotas Jboliis fegetis , le lendemain 9 comme il n'étott plus fête 9 
il n'y eut plus de difficulté; Te chariot marcha fans peine , & on put facilement 
le décharger. Du Cange dans fon Gloflaire latin , au mot Dodus , cite ce 
vers d'Abbon , & lit redhiva au lieu de récidiva ; mais le MS porte très-dU 
ftinâement récidiva , & il eft inutile d'y rien changer , puifque recidivus li- 
gnifie qui renaît , qui revient , quife renouvelle, auffi bien que qui retombe. 
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;^1£. Atque dûs claudum revocavitmotibus axem. 

/. Normannorum 

Effùgiens horom quidam juiïùs jugularï, 
Tempia fiibmtroiit San&i , tenuit quoque buftumj 
ioo Pellitur ïnde miferprofogâ pietate necandast 
V* miferis 1 multant elegum , makantar St îpfi * 
Quod muinis dedcram focio, fimili pietate 

confequutum 

Germani mentis na&um ennui meruenmt, 
Cœlïtus affliétthimiùm pro talibus aufis. 
105 Unde Sacerdotes ftatucre locûnk venerattte$ r 
Quîmiflay curfufque facros iliic celebr afiênr. 

f.ÙBfi. 

Tune omnes cui<$uam prohibent hîne tollere quidquam 
Quod violans unus, preptio déferre cubili 



ladlc 



j% claiï&utn* Toutes lès édirions ont dodum , & marquent à la marge ou que 
y lofe explique ce mot par dodum f ou qui! faut lire clodum au lieu de <fo- 
ium. Or il eft certain que dans le M S il n'y a ici aucune glofe, & que ce mor 
y eft écrit de manière qu'on peut lire auffibien clodum que dodum. Cela pofé r 
le fens de ftt phrafe dévoie, déterminer les éditeurs , non pour dodum qui ne 
fignifie rien, mais pour clodum 9 c'eft-à-dire claudum, qui exprime fort bien* 
f état endommagé d'un aiffieu , ou d'un chariot qui ne peut marcher. 

10 1 . elegum. Du Breul , du Chefne , du Boucher, & Dom Bouquet mar- 
quent dan* leurs éditions ,; que la Glofe explique ce mot parmijfifram. Ccffe 
ainfi en effet qu'elTc l*expHque ailleurs; mais ici elle ne l'explique point du tout. 

1 o j. na£ium. Du Chefne dans fa féconde édition , du Bouchet , & Dom 
Bouquet , lifent natumdM lieu de nalhtm. On voit par la Glofe combien cette, 
leçon eft vicieufe 

105* Sacerdotes. Ge mot eft ici à Pàccufatif ; & le nominatif âkftatuere eft 
Normannï fous-entendu. Quelqyes-un* ont cm fans preuve que ces Prêtres» 
étoientdes Religieux mêmes de l'Abbaye. Voyez plus bas la Note lur levers* 
310. 

io£. curfurfacrof. Du BreuV, du Chefne, du Bouchet, & Dom Bouquec r 
marquent que la Glofe explique ces deux mots par /mas canonicas.Cellk la: 
véritéceqjtilil&figniÊentj mailla Glofe ne diuîen ici- 
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Eccle&e tegmeft ftuduit, fub qao manifeûè 

no Effigies ejus repetita fuit puerilem 
Scilicet eventu nulli ûmilante minuta , 
Nota quibus fuerat pridem , nec nofcitur ulià 
Oppidô ; miror ubi venae nervique iaterent ; 
Oflàque fugerunt pariter fùgiente meduliâ. 

115 Vifcera fpelunca? tenais foveam petiere. 
Major habebatur magnis ( mirabiie fa&uaa ) 
Is qui nuncque minorpueris moriens patet eflè," 

illiut 

Vitaque cum gemitu fbgit indigntaca fub ombras» 
Vifus adeft cuidain DominifandifTimus idem, 
HO Pe&ore carpentî requiem per nubîla noéHs, 
Marcelli fanélis precibus necnon Ciodoaldi 



1 10. Effigies ejus &c. Voici un très-grand homme , une efpece de géant 9 
major magms , comme il y a au vers 1 1 6 , qui devient extrêmement racourci ; 
ce n'eft plus qu'un petit enfant, minor puerts, félon le vers 1 17 ; & il ne faut 
qu'un trou pour l'enterrer , fpeluncm tenuis foveam, fuivant le vers 115. Touc 
cela doit être exprimé en abrégé dans les deux vers 1 1 o & 1 1 1 . Mais il pa- 
raît impoflîble d'en faire la conftruâion, à moins de donner un fens aâif à 
repetita fuit, comme s'il y avoir repetiit. Dans cette fuppofnion voici la phrafe 
d'Abbon rendue en profe : effigies ejus minuta eventu JimUante nulli 9 par ua 
événement qui n'a point fon iemblable, re/>*f/ir ( effigiem) puerilem. On pour- 
rait croire encore qu'en confervant repetita fuit dans fon fens paflïf, il n'y au* 
roit qu'à fous-entendre le ««««des Grccs,repetita fuit fecundùm effigiem puerilem. 

113. Opfidb. Dom Bouquet écrit ce mot fans accent ; & cependant il doit 
ftcre ici adverbe, 

1 1 9. cuidam. Gf& tin Chrétien ou unParifien , à qui S. Germain apparaît. 

idem. Dom Bouquet met un point après ce mot ; & il ne faut tout au plus 
qu'une fimple virgule. 

j 11 . fanltis. Ceft ainfi qu'il y a dans le MS ; cependant toutes les éditions 
précédentes ont fanai. Voyez plus bas fur ce vers la Note fur le vers i\j* 
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Anno 



lil Accipiens lîquîdam manibus benedîcere lympham ; 
Unde rigans urbem gradîtur per mœnïa cîrcàm; 
Huicque viro proprium promût nomen ; fed & urbï 
125 Spem {pondens, faciemli<jaitfc conipicfentcntr 
Nobilis hâc & in urbe fuit vir carne liquefcens , 
Deficiensetiam flatu, metuebatoblre, 
Caftellumque capi Normannis. Temporeîn ipfb- 
Âttulit huic cives fbmnus fè lînquere velle , 

130 Urbs armis quonîam cunctis defèrta manebat. 
Clericus inde venuftatîs mine aftititillr, 
Ore loquensplacido, rutilons vultuqueferenor 



Qiàd 



124. proprium prompt nomen. On ne fait fi c*eft le Saint qui fe nomma lui- 
même à cet homme , ou fi c'eft qu'il appella cet homme par fon propre nom r 
mais cela eft fort indifférent. 

ii^.faciemtiquù &c. On feroit tenté de croire que dans là penfee d'Ah» 
bon S. Germain laifla à cet homme pour gage de la parole fon portrait ^oa 
une image qui le repréfentoit. Au moins Abbon veut-il; dire qu'il imprima, 
dans fon imagination de vives traces de fareflemblance. 

îiy.flàtu. Il y a dans Fithou Jlatas 9 fans doute pou* jlatus ; car tous k& 
éditeurs qui t'ont fuivi ont mis aufli flatus ; mais oh lir flatu dans le MS , & 
H lefautainfi: liquéfient carne , deficiem flatu. Tour cela marque un homme 
qui fe meurt; & îî n'y a rien à changer dans la conffruâion. 

ny.attulû Jomnus. Ceft- à-dire, le fommeil lui représenta,, il s'imagina 

voir en fônge que Ifes Parifiens vouloient abandonner, la Ville. Mais Dom 

Bouillart ( Hift. de S. Germ. desPrez,page $6. ) trompé par. Cordèmoy [Hijl. 

de Fr. Tome IL page 374. ) a réalifé ce fonge : ce la divinon, dit-il ,. commen* 

» çoit à fe mettre dans la Ville,, les uns vouloient la rendre aux. ennemis, les. 

» autres ne le voufoient pas. Tous les principaux , excepté l'Abbé Eble , avoient 

» trouvé moyen d'en forrir pour fe réfugier ailleurs. Un Cheval cr , en* 

y> tre autres ,, prit la même relui uci on; mais*6\ Germain lui apparut la nuit &c. » 

Tout cela eft imaginé. Et comment ces deux écrivains n'ont-ils pas vu qu'ua 

homme mourant n'eu pas en état dé prendre la fuite. Z 

m- 
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Quid m tuis \ furgemtremulos depone timorés -, -^ 

Oblitâque fugâ quamplures cerne parâtes 
13 j> Ad beUum. Surgens alacer, muros vidée omnes 
Vallatos cuneis juvenum galeis oneratum ; 
Voxque tonttzTutoribus his defenditur hacurbs. 
AJl egofum Germanus, ait , kujus quoque Prtful. 
Confortare , nibil formidabis ; quoniam mine 

prwUMtur 

140 Faûcibus haud fceleratorum grajfabitur hac urbu 

Afraturfàn<5his,redamatque virum caro flatûs ; »w»**r r 

Afïàtur felix > fugitque virum mala peftis ; 

Alloquitur Sanéhis , Ieéto fùrrexit egroras ; 

Almis âaminibus (olpes procedit egrocus; 
14^ Explicuic vifû noctis quod noverat ipfè. 

Luce dekinc quidam dum geftabatur âc alml 

Milhibus propriis corpus per mœnia circùm , 

Urbanis feptum fe<5tantibus , Omïpotentem 



. 1 yj. Tutorièus &c. Ce mot avec le refte do vers ert en caractères Romain* 
dans l'édition de Dom Bouquet : il falloit mettre le tout en caraâere Itali- 
que. Voyez plus bas fur ce vers là Note fur le vers 247. 

140. Faûcibus &c. Ç'eft-à-dire apparemment , la Ville ne fera point dévo- 
lée, ne fe«a point engloutie par les Normans, 

i+Lcaroflatâs. On met ce dernier mot au génitif, parce qu'on croit que 
tarvflatus eft ici pour caro vit*, une chair bien vive & bien- animée , un corps- 
en parfaite famé. 

>45>. vifu. Pithouv duChefnedans fa féconde édition , du Boucbet p & Dons 
Bouquet , ont mis vifa au lieu de vifuqm efï dans le MS. 

147. Aîilitibus propriis * Ce font les Moines de F Abbaye,- comme oit le 
voit pat la Glofe fur le motiâo duveis 1 5.2.. 

Qcj 
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Am» as? Pro rogitando Déiffi votis fùb voce carioii, 

& pagano 

ico Caeditur allophylo dep'drtatorifcûstinus, 

., lai'ide 

Nomine Gozbertus \ calcio jpercuflbr in umbnw 

pcrcuflb monacho 

Tartareas rugit moriens,icto patiente 
Nil luper hoc lapidis ja&u, Sanclo auxîliante. 
Intereà csedis valida; corrupta procellis 
IJ5 Urbs patitur gladium exteriùs , letfii quoque peftis 
Eheu ! nobilium plèbes perdras laniabat 
Interiùs ; nec erat nobis tellus, obeuntuni 
Quae praebere fèpulturam membris potuiflèt 

prope r. ç . cum manibus 

Cominus j ulla dies nec erat qua? non generailét 
160 Urbanos interque fùburbanos truculëntos 

die* 

Bella, nec ullaabiitpropè, quae non interféclos 
Peftiferos fecum duxiilètad antra gehennae. 

fbrarot 

Rex igitur venturus Odo tranfmittitur inde 
Francqrum Carolo fùprafato Bafileo, 
l5j Quatenus auxilio céleri fuccurreret urbi. 

■■ ■ ■ ■ ■ ■ ' ■■ i t 

156. nobilium plèbes. Il fcmblc que cela veuille dire un peuple de noblefle, 
une grande quantité de Gentilshommes. 

laniabat interiùs. Dom Bouquet met un point & une virgule après laniaiat, 
& ne met riea après intérim. On a pondue ici autrement a caute de l'oppofi' 
tion qu'il doit y avoir entre cet interiùs & le mot exteriùs du vers 155; ce qui 
n'empêcheroit pas qu'on ne pût encore , s'il étoit nécellaire , fous-entendre w- 
teriks avec ce qui fuit , pour lignifier qu'il n'y avoit point de cimetière au-de- 
dans de la Ville : mais le mot continus du vers 1 59 ne laifle rien à fous-entendre, 
1 157. tellus , obeuntum &c. Dom Bouquet ne met point de virgule après tel* 
lus , & il en met une après obeuntum. Il faut abfolument pon&uer comme on a 
fait ici. 
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fourbe Wïkni * 



Poil nullus procerûm rem^nert n& Mardjis ÂjbtH^ J , • . . ÀSTïSr 
Saepefùpra c^jusimemor^ûofcrijptarelucet;; t ; f! / 
Ipfe équités ex more Banûm veftire coêgit 
Sexfblos.fe^eunte dieqiwdîWiftpef arv^. • t . ? 
170 Tranfque volant JJli v Se^yanajp^ .çampofque poc^gr|U]ut>; : • : 
Ex variis plenos armis foypque &ponç 
Normannofque necant totidem fuerant quot & ipfi. 

in 

Nafcitur hînc ftrepitus caftris: horumrefonante 
Voce truces carpunt clypeos, noftrique carinairu 
17 j NofbaDionyfii tondebant littora fànéti 



»f«fw<*«*r 



1 66* Martius Abba. C'eft Ebles f Abbé de S. Germain des Frçz. Dqai 
Bouquet après Dom Félibien pHift-de Paris f , TmeiLpage 1.1 o.) a relevé 4a#s 
une Noce la faute du Père Daniel \Hifi. de Fr.Jdit.Paris ,hhfol> 171 3. TanpJ. 
page 853. ) qui d'unfeul homme-en fait ici deux, en difant que P Abbé Mars 
fit faire de temps en temps quelques f eûtes for ties fous la conduite £Eble. 

171. Ex variis. Du Chefne, du Boucher 9 & Dom Bouquet , au lieu d>x 
ont mis & , qui devient inutile dès qu'il y a au vçrs fuivaqt Normannofque. 

174. cartnam. Ce mot en poèfie fignifie communément un navire, un ba- * 
teau. Mais il étoit beaucoup plus facile , & même beaucoup plus fur , pour les 
fqc Cavaliers François de s'en retournera cheval, comme ils étaient venus f 
que de fe fauver dans une chalouppe , qu'ils n'avoient pas fans doute , & dont 
ils ne dévoient pas non plus avoir befbin. Il eft donc plus naturel de donner 
à cartnam le fens qu'on a 'donné à ce mot dans la baflejatinité. Du Cange ob- 
ferve qu'on a dit carina pour convitium , & cathare pour çonvitiari , Uluderç. 
Ainfi noflri carpunt carinam Veut dire les nôtres fe moquent #e&ç. 

. ly^.Ncfbra Dionyfii&c. V oici encore cinq ou fix wis q^fiessi^l«a^rpi(vfr 
démonftrativeinent que L'Abbaye de S. Denys en France ?f$k Qpigtm^iQcvc 
fituée aux portes de Paris du côté de S. Germain l'Auxerrojs. i,e$ ^arifiens ep- 
voyoienc paître leurs troupeaux fur la rive droite, de la riviçre qu'Abbôn ap- 
pelle ici le rivage de S. Denys ; & ils le pouvoient avec, d'autant plus de faci- 
lité , que lesNormans avoient abandonné , cet te rive pour allçr campera 
l'Abbaye de S. Germain des Prez. Cependant comme ceux-ci étofcnt les maî- 
tres de la rivière, & que ces beftiaux paiflbient fous leurs yeux ,. ils trouvoient 
de temps en temps l'occjûon ou le moment favorable d'en enlevçr quel- 



308 ÂBBONIS 

XotmannJ . . 

Pecora; quse duxere fibi crebrô fpeculata : 



Ans» «M. , 

Cti 

Verùmillis Ebolus jugîterfùitobvius Abba; 

/. EboJu* 

Qui quorum Comitem quâdam ftravit vice téloj 
Unde Dani linquunt rîpam referuntque cadaver. 
1 8° Mox Ebolus fenos équités dimifit ab arce \ 

f» Noraunnot 

Quatuor, biternofquenecant certamine dirô. 



■rw*i*r 



Î[ues-uns. L'Abbé Ebles , qui très-certainement ne quittait point la Ville oa 
a préfence étoit trop néceflaire pour qu'il s'en abfentât , & où même par 
cette raifon le Comte Eudes l'avoit laifle pluflôt que de le députer vers l'Em- 
pereur , nullus frocerum remanet nifi Marnai Abba , cet Abbé voyoit diftin- 
âement de là tout ce qui fe paflbit; il fort, avance quelques pas, tue le chef 
des maraudeurs d'un coup de dard \ & envoie à la pourfuite des autres fix Ca- 
valiers , qui partent fur le champ de la Tour feptentrionale pour leur donfiçr 
la chafle. Que l'on acecorde tout cela , fi l'on peut , avec la fuppofition com- 
munément reçue 9 que l'Abbaye de S. Denys en France a toujours été dans 
le lieu oà elle efl aujourd'hui à deux lieues de Paris. Si l'on fuppofe au con- 
traire , ce qui a déjà été prouvé dans les Annales par le texte de la vie de fainte 
Geneviève , que l'ancienne églife de cette Abbaye , qui fubfiftoit encore du 
temps d'Abbon, n'étoit pas éloignée de S. Germain l'Auxerrois , alors le riva- 
ge de S. Denys dont parle Abbon fera précifément celui qui porte aujourd'hui 
e nom de Quai de la Mégiflerie ; & il ne reliera plus aucune difficulté dans 
le texte de cet Auteur, ni ici , ni aux vers 173 , 174, & 175 du I er Livre. 

181. Quatuor , bhernofque &c. Il y a ici deux fautes dans les éditions pré- 
cédentes7t)'abord Pithou , du Breul , du Chefne dans fes deux éditions , & 
Dom Bouquet, écrivent quattuor par deux g, parce qu'ils veulent inutile- 
ment faire un dadyle de ce mot. Dans quatuor par un feul r ou par deux tt 9 
la première fyllabe eft toujours longue. Virgile 8c Horace qui ont fouvent 
employé ce mot , ne la font jamais brève. Relie donc les deux dernières fyl- 
labes tuor, qui à la vérité font brèves de leur nature, mais qu' Abbon a cru 



■i 




lieu de quatuor en trois fyllabes par un u voyelle après le r , il a fait quatvor 
de deux fyllabes par mv confonne, comme Virgile ( Géorgie. L 482. ) au 
lieu de fiuviorum de quatre fyllabes par un î voyellle , a fait fimnorum de trois 
fyllabes par un j confonde 4ans ce vers Fluviorum rex Eridanus &c. En fécond 
lieu Pithou , du Chefne dans fa féconde édition , du Bouchet , & Dom Bou- 
quet , àji lieu 4e hternos ont Imprimé fâ ternos ; & on voit que c'eft bien à 
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LIBER II. 
No&e quldem cives crebriùs pecorum (îib opacâ WwT 

Nonnanno* 

Cuflodes adeunt, quofHamque fiigant, aliofque 
Attribuunt juguiis-, hoc egeruntque fréquenter j 

/. cives 

l8j Indicioque tulere Danos urbi fine flata, 
Atque fimul vivos , ut fie credl potuiilènc. 

Inque-fùlam pénétrant folico quâdam vice ritu 
Mœnia quàrefldent urbis fxvi trecenti : 

quorum f. duo ci noftrit 

Protinus enfe quiûm bino ftravere novenos , 

commendaverc 

ipo Vulnera depofùere quibus triginta, nec extat 

Polie datum quarti lumen fpeftare dieL 

Congreffi noftrûm geminî , qui morte fruentes 

Egregiâ > fan&os vexer e pedes fuper aflra } 

Nam fènîor Segebertùs erat > junior Segevertu* 
ip y Forte deinde tribus cuneis cindhis galeamm 



tort , puifque la Glofe explique biternos par fex. Abbon avoit déjà dit bifterms 
plus haut 1. 142. 

182. 183. pecorum cujîodes. LesNormans faifoient paître leurs beftiaux 
auffi bien que les Pariliens ; mais on ne voit pas fi c'étoit fur la rive droite on 
fur la rive gauche de la Seine. Ils étoient plus les maîtres de celle-ci que de 
l'autre ; & ce devoit être uneprouefle que de faire de ce côté-là quelqu'en- 
treprife fur eux* 

188. quà . Pithou, du Chefnedans fa féconde édition , du Bouchet & 
Dom Bouquet , ont imprimé qum ou lieu de quà qu'il falloit mettre confor- 
mément au MS. 

194. Segebertùs. C'eft la leçon duMS. Cependant toutes les éditions pré- 
cédentes , excepté celle de Pithou , portent Sigebertus. 

195. tribus cuneis. Dom Félibien ( Hift. de Paris , Tome h page 1 07. ) a cru 
que le Comte Eudes amenoit ces trois efeadrons au fecours des Parifiens : ils 
lui fervoient feulement d'efeorte ; & à peine fut- il rentré dans Paris , qu'Adé- 
lelmequi les commandoit les remmena avec lui. 



>$-rt> A'BBÔHlî 

Aàoo 886. Armîpotens montis 'firper Odo cacuminft Maftb 

apparaît . . j. . 

Enituit , cujus ciypeos nôvus irradiavit 
Sol , croceo Geeani thalamo vaftipede fpreto; 
Hune priùs Elios adamans quàm rora falutat, 
aoo Quem vifo capiunt cives ,Sc amore fiib alto. 
Aft hbftes prohibere fores turris cupientes 
Tranfiliunt Sequanam , vallantes littoracircùm. 
Reddidic Odo tamen Caftellanis equitando 
Se medios interfsevos , Ebolo référante 

turris 

205 Huic portas; cunétiqueftupent hoc nobîle.fadtum. 
Hînc ejus focios retrô ftatim redeuntes 

pro 

Ferreus înfequîtur hoftîs poft terga meando : 
Plus geminis etîam leugis interfuit illis 

/. in inte 

Diétus Adalelmus fuperis pridem Cornes idem : 



199. Eliot. Ceft on mot grec qui fignifïe le Soleil. Il eft certain que le 
Comte Eudes étant fur le haut de Montmartre f le folcil devoit venir à lut 
avant que d'éclairer la plaine qui eft fituée à l'occident de cette montagne. 

204. Ebolo référante &c. Dom Bouillart ( Hift* de S. Germain des Prez page 
57. ) dit qu*Ebles fortit dé la Ville pour en faciliter l'entrée au Comte Eu- 
dts, qu'il força les pàflages fe faifant jour au travers des Afliégeans , & qu'il 
le joignit ainfi. Dom. Bouillart ajoute ordinairement beaucoup de chofes au 
texte d'Abbon ; mais ici il le contredit ,. puifquçy fuivant ce Poète, ce fut le 
Comte Eudes qui s'ouvrit un paflage jufqu'à la Ville malgré les Aifiégeans p 
& que l'Abbé Ebles lui en ouvrit feulement les portes» 

405 . Huic portas. Pithou , du Chefne dans fa féconde édition , du Bouchet * 
& Dom Bouquet , écrivent hinç portas. Cela eft aflez indifférent ; mais dans 
le MS il y a huic. 

-209. Adalelmus. Adélelme, dont il a été parlé pfas haut L 452. & qui 
avoit efeorté le Comte Eudes jufquesdans Paris , s'en retournoit avec foa e£» 
corte: lesNormans fe mettent à fes tronffes, le pcmrfuivenc jùfqu'à plus die 
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melifo 

210 &a, fwsifufâyfariùs prrgamut in ilkr Mm tu. 

Quant nos hU UU mimant, Àdalelmus hoc inquiet 

Peftiferi petiere fugam , noftrique tropharam. 

Scuta tonant, dardiquë voilant, &corporaDanûm 

Confîiiis arva teguntgladio régnante Àdalelmi. 
2i< Non dimifit eos, donec repedare coëgît 

Ad fluvium , pofthac Se ovans vi&orque reverfus. 

in 

En & Àïnricus, fuperis crebrô vocitatus, 

Normtnnos 

Obfidione volens illo» vailare , necatur; 
Inque fîios nitens Sequanam tranfire Danorum 

■ ■ — — — «r 

deux lieues: Adélelme fait volce face, charge les Normans à Ton tour , les 
met en fuite, & les oblige enfin de regagner leur camp. Cordemoy ( Hijk 
de Fr. Tome II. page 375 . ) & Dom BouiHare ( Hift. de S. Germai» des Pre^ 
pag. 57. ) ont tout confondu ici. Ils fuppofent qu'Adélelme n'arriva à Paris 
qu'après le Comte Eudes; que les Normans s'oppoferent auflî à fon paflagef 
qu'il les battît; & qu'il entra malgré eux. Or cen'eft point en entrant dans U 
Ville, mais en s'en retournant , qu'Adélelme battit les Normans ; & c'eft là le 
fens des mots rend redetmtes du vers 206 , fans quoi les vers 2 1 5 & 216 fonc 
inintelligibles. 

213. Scuta tonant &c. Le Préfident Fauchet dans fon Traité de la Milice 
& Armes de France (fol. 521 verfo ) cite ce vers , où il lit jeutafonant au lieu 
de feuta tonant ; & traduit ainfi : Sortent efius , & les dards volent. 

a 1 4. Confiais Arva tegunt &c. Il ne faut point de virgule après tegum , com- 
me il y en a une dans l'édition de Dom Bouquet , oh il femble que Confulis 
eft gouverné au génitif par arva ; au lieu que la conftru&ion eft, tegum arva B 
gladio Àdalelmi Confulis régnante. 

217. fuperis. On voit ici, & plus haut au vers 209 par la Glofe qui joint 
& ce mot la prépofition in 9 comme s'il y avoit infuperiorïbus verjious, que 
fuperis ne fignifie que fuprà. 

218. necatur. 11 eft étonnant que Gérard duBois (Hift* teelef Parif. Tom. L 
page 505. ) dont nous avons un élégant abrégé du Poërne d'Abbon f ait rap- 
porté ce trifte accident au temps qui s'écoula entre la chute du Pont & là 
mort de l'évêque Gozlin , contre le témoignage d'Abbon même 5c de l'An*» 
nalille de Metz ( * Tom. VIII. page 66. ) qui atteftent formellement que le 
Duc de Saxe vint deux fois cette année au fecours des Parviens. 

219. Inque fuos mens &c. Ceci peut fignifier également ou que le Roi Sia» 
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$4&.Non întercœlowJW ttwrçb* &w*j 

bellum 

Mars magisafl^ ?i^prtff^%itw>$vG^fv^hk* 
Virgo Dei Genove^qapujcd^w *4 wbw, 
Quo ftatim mexicis ejpjsjpafrl ftperaojoft; 

• mûris 

Inde fùgaveruat . épiant pionis procuLillas,, 

in 

3$0 Robore qui tnultu^fuerat, fqdcqrpore parvus, 
Geflèrit hoc^Ues^uiniiCo^iîtatiisaha^mU 

247. Gemovefa. La cbâflT&defiiintf Geneviève avoit été portée dans la Ville 
comme celles de S; Germain, de S; Marcel , & de S. Cloud. Il n'y a pas de 
preuve poficive pour ces deux dernières ; mais il feroit difficile de penfer autre- 
ment : il femble même que c'eft ce qu'Abbon indiqua aflfez clairement» quoi* 
.que d'une manière indirede, dans le vers 121 de.ce II e Livre, Mofcelli fan- 
Ûisprtcibus, nec non Clodoaldi ; & dans le vers 1 }yy 9 tutoribu\ fm defendnur 
hase urbs. Le fa van t Abbé le Beuf ( DjJJert. Tojme I. page. 13a.) ne doyute nul- 
lement de ce tranfport* ' 

caput defertur ad urbis. Selon,du Çoulay ( Hijl. Uniyerfit. Parif^Tome I. 
page xoy. ) caput ari/*. figmfièâcilaCathédi^ 

plus ce n'eft pas là précisaient où étoit le danger : les Norman* attaquoient 
non l'églife CathéckalcL, mais le terrein oà ^lle itoit limée; cfeft-à-dukrex- 
trémité fupérieure de la Ville, ou la pointe orientale de Hle; c'eft là le caput 
urbis qu'il falloit défendre,; & c*-eftilà.aufli {an^dou^que.fot pottéaUxliâfle 
de fainte Geneviève pour l'oppofer aux ennemis. Dom Félibien [Hift. de Pa- 
ris, Tome Lpage io#. ) n* 1% poiat çmendu «uomiCK» Cette cbâfle;<fcvoic 
être en dépôt dans quelque églife de la Ville ; peut-être même n'éroit-elle 
point ailleurs qu'à la Cathédrale. 

248. Quo. C'eft- à-dire in quo capite ; ce qui prouve que caput urbis ne ligni- 
fie pas icu'églife Cathédrale, mais la partie fupérieure de la Ville du côté de 
l'orient. 

2.f 1 . z yi. miles.... Gerboldus. Suivant le Père Daniel ( JEfi/L deFu/dit. Paris 
in-foL 1 71 3. Tome LpageBfA. ) C'étott un bvzvefoldat ; mais pourquoi pas un 
brave Chevalier î eft-ce que dans le ftyled*Abbon mites fignifie moins on Che- 
valier qu'un (impie foldar î \*e (avant Auteur des Mémoires pour l'Hiftbirc 
d'Auxerre ( Tome IL page 40, ) croit que <:e Gerbold eft celui du même nom 
qui fut Comte d'Auxerre, Selon lui il perça» fepe Normans d'un feul trait de 
fa catapulte : mais il y a là (ans doute quelque méprife; car c'eft de l'Abbé 
Ebles, non de Gerbold , qu'Abbonl. 109. a dhjeptenos unâ potiât terebrarc 
faghtâ. 
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Sibilat & gratus filvas Zephyrus per amœnas , 
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I30pergama lethiferis ftipantur ab hoftibus urbis," 
Quae palTim patiebatur certamen, & unum 
Bellabant mûri, ipecula? , pontes quoque cun&i ; 
Pugnabat Pelagus contra tellus magis ampla. 

cornua /.à 

Claffica valdè tonant menfis difeedere cives ; 

cornua . 

135 Heus ! clamant litui, convivia temnite cun<5ti. 
Urbs terrore , fimul cives , invaditur omni& ; 
Nullus în urbe locus fuerat qui bella lateret. 

turrci 

Pila phalas laceraeque tegunt nimiùm catapulta? > 
Arva velut pluviœ , plumbi neenon onerofl 
240 Poma dabant peltis gemitus , & grandia faxa : 
Haec nobis illi tribuebant pnemia femper, 
Ât contra lapides rapidos pariterque baliflas 
Direxere feris noftri, celerefque fagittas. 
His aër feritur hinc inde yolantibus amplùm: 



232. pontes quoqùe cunâi. Si Ton ne fuppofe que deux ponts à Paris dans 
le temps du Siège , il ne devoit plus en relier qu'un dès le lixieme aflaut don- 
né au mois de Février , puifque la rivière avoic emporté l'un des deux , du 
moins en grande partie. Et que fignifie donc l'expremon pontes cunâi ? Elle 
cft abfolurr.cnr faulfe, fi on n'admet pas les quatre ponts dont il a été parlé 
dans les Annales fous l'an 861 , c'eit-à-dire t outre les d*ux anciens, celui de 
Charles le Chauve qu'on peut regarder comme en formant deux autres, parce 
qu'il s'érendoit fur les deux bras de la rivière. 

234. tonant menfts difeedere. Ce dernier verbe étant régi à l'infinitif par le 
premier, il ne faut point de virgule après tonant, comme il y en aune dans l'édi- 
tion de Dom Bouquet. 

Rr 
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2jo Juxiliare tms yêlhqummmcmriemMr: 
Opte y nuncfuccurre citus, fuccurre , périmai. 
Germanum reboat tellus , necnon fluviufque; 
Lictora , & omne nemus pariter circum refbnabat : 
Germane facer, noàis miferere > rogamus. 

27$ Templorum caropana boant, moerentia ciaipant ; 
Vocibus his & humus tremuh y flumenque remugît : 
Urbs extrema vérens înftantîs carpere lucîs > 

icplebat 

Omnia lamentis lachrymans fpargebat amaris. 

Omnibus en Germanus adeft recolendusln orbe 

2S0 Çorpore fubfldioque fimul, nil vota moratus, 

Quo majora tenebantur certamina M artîs , 

/.à 
SigniferofqueDanûm lucrari morte coëgit. 



172. reboat. Il y aainfidans le MS ; & on ne lit roboax à la place de reboat 
que dans la mauvaife édition de du Bouchet 9 & dans celle de Dom Bouquet* 

278. Omnia lamentis lachrymans, &c. Au lieu d'omnta il y a dans le MS orna ; 
mais avec un fignethtbbtéviation que l'écrivain n'emploie jamais que pour le 
mot omnia f non omina, comme on lit dans la feule édition de Dom Bouquet, 
qui a voulu de ce mot faire le fubftantif dVxrroifcf qui cft au vers précédent. Au fli 
au lieu de lachrymans qu'on lit bien diftinâementdans le MS,s'eft-ll cru obligé 
de fubftituer lachrymas, quieft une faute d'édition dans la féconde deduChefne, 
$c dans celle de du Bouchet. C'cft le verbe fpargebat qui a fans doute occafion- 
né cette faute ; on a cru que le fens de l'Auteur devoit être JpargeBat lachrj- 
mas : mais on s'eft trompé ; le fens.de l'Auteur eft fpargebat omnia 9 pour r*- 
flebat omnia , comme on le voit par la Glofe: nouvelle preuve quomma eft un 
mot bazardé ici avec trop peu de réflexion. 

481. Quo. C'eft- à-dire £«0 loco, dans le lieu où étoit le fort de l'attaque. 

282. lucrari morte coëgit. Ici lucrari eft pris paflivemenr ; & la conftruâion 
eft , coëgit figniferos Danitm lucrari k morte , c'cft-à-dire coëgit mortew lucrari fi- 
eros Danxm , le Saint commanda à la mort de s'emparer, de fe faifir des 
tciers Normans qui portoient le drapeau. Toutes les éditions ont mis ici 
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toi** /« 

Atque deninc alios perphires, protenus uibe *»»•*«, 

Ponte fîmul peliens illos , qoem maxima turrû 
28 j Antefuos domnum fpecuians congaudet ocettos» 
Undefatigati vires revocant fibi fortes, 
Atque refiftere decertant bellando procervîs , 

procenri 

Qui turrim repetunt , pontem vel mœnia linquunt. 
Mille fimul fpeculs flabant, omnes quia pugnsc 
2po Mulco non unà poterant numéro prohibente. 

cadunt in humtim 

Dilabuntur humi vario trajeéla mucrone 

fient /*. Hormannomoi 

Vifcera, quà pluvlae cœlo , ratibufque feruntur. 



dans le texte avant morte la particule i qui ne doit point y être, puifque U 
Glofe marque qu'il faut la fous-entendre- 

i%1.perplures. Toutes les éditions ont per plures en deu* mots j il n'en 
fauc faire qu'un. 

284. Ponte fsmul.*. maxima turris &c. La conftru&ion eft 9 maxima tumsfpe- 
culans illstm Domnum ( S. Germain ) tntefuos ocelles , congaudet. Le mot oceU 
los doit lignifier ici les portes de la Tour 9 comme plus haut I. 4)1. Le Préfi- 
dent Fauchet ( Antiq. Franc, fil. 400 verfo ) entend tout ceci du Pont méri- 
dional , & de la Tour qui le fermoit du côté de la Ville. Mais il n'y avoit plu* 
là de Pont 9 ou du moins il n'y en avoit plus que la moitié ; & depuis le mois 
de Février qu il étoit tombé dans l'eau, les Parviens n'a Voient eu aflurémeat 
ni le temps ni les moyens de le rétablir. Il s'agit donc ici nécessairement ôc 
du Pont leptentrional , c'eft-à-dire de la partie feptencrionale du Pont de Char- 
les le Chauve, & de la Tour du même côté qui avoit foutenu les troi» pre- 
miers aflaues. 

285. fpeculam congaudet. Cette tour n'étant point du coté de l'Abbaye » 
ne voyou jamais S. Germain ; elle le vit en cette occafion, & elle en fut 
ravie. 

290, Multo non unà Sec. Toutes les éditions portent muha au lieu de multo 

3ui eft dans le MS , & qui fe rapporte à numéro. Dom Bouquet n'a point mis 
'accent fur una , & il en faut un ; car ce mot eft ici adverbe, pour Jimul. 
2<)2.f:rkntur. La Glofe ajoute fur ce mot, ou fur celui de rat ibtts , qu'il 
faut (bus-entendre Normannorum. Mais ne faut-il pas tranfporter cette Glofe 
fur le mot vijeera , où il paroît qu'elle convient beaucoup mieux. 



3i8 À fe B Ôtf IS 

• Décorât 

amo 48» Jam capleâté jufeèr migfeife i fëb jntàhadft Tkfetis 
Oceanb, fbri W tûnîs tUktàicdtw àltàs 

ap5 Vaidè focus : flammée pnecelïa cacamîna turrïs 
Cingebant ; annisspugnant igttiqae ïMirL 
Linqùitur arx dextris , vahraacjue jûbent aperire* 
Optantes prorsùs pretiofam fcandere mortem 
Plus y quàm fallacum fidti commîtcere (émet. 

3 oo Nemo ftetîtfupra ipeculam fôlus nîfî fepe 
Jam San&i famulus di&i , lignum cracîs aïmar 
In fiammas t etinens ; oculisfiec vidk & înquît: 
Denïîis enîmfumus nîmîùm velaverat îllaiû» 
ïum poftîs igitur refèratîs aridus enfe 



^yjuhcfr migrons fub marmoraTtmis. Lemoijiéar p x\m fenifie ici feSo- 
feil r e(t,à l^cciqatif; & Tftttis dff au génitif. Lettfot marmor fignifie le» eaux 
*dë la mer,, çomtae dans Virgile (Gtedrg[.L 2 $4*) irfdum remnmpeUere nur- 

PtQT* 

50i^^i«w!D<^FéHbifenlfl^ AeVmhfEmt hpagtntii.) & Dont 
Uouïilart (Hî/L de.S~'Gewi~des rrez r page jS. )>ntwrtfenretci l'un d'un 
'kommè) hrotred'Un Sàmëftique de l'Abbaye de S. Germain des : P**z; c'eft ex- 
pliquer lés mots tfcôp ttt&alemerit. Famulus doit fignefierun religieux de l'AV 
paye >( comme au vers 467 du I er Livre; & comment auroit-on laftTé un reli- 
quaire aufll précieux <£ie celui de la waie-'Cïx>ixt?nla g*rde J &*ïi 'la difpofi- 
wond'un funple dbmeftique? 

lignum crucis almx. Suivant le Père Daniel ('Hifi. de Tr. êdit. Paris th-fol. 
17 1 3 . Torttè I. pug.; Uf j. ) on avait arboré k'Groix for les rerranchemens de 
ta Tour pour animer les foldats à la défendre contre les Infidèles; & cela fe 
peut abfolument : mais Abbon n'en dit rien. Tonc ce qu'on fait de lui ^ c'eil 
qu'au plu» fort de l'incendie, &k>rqu'it n^y avoit plus d'efperance de fauver 
&ToUr, un Religieux de S. Germain des l P»ez tint fûfpenduau milieu *dê* 
Sammes le bois de la vraie Croix, & que tout à coup l'embrâfement ceflàv Le* 
Père Darfiel ajoute qu'après cet infigne- miracle on reporta la Croix- dans la 
Ville.. Dorti Bouillatt [niji.de S*G*m. des Pre^j page £8. ). dir aufll qu'on; 



305 Portuni madido moritur.Vuicanusin§rmis; 

SubtUen^quefugampetierô, dadàvera torvî 

^ïulta reportantes fecum, Mavorfque quieyic. 

H*c virtute Crucis farnShe vi#Qria noftris. 

Çeditur , & meritis Germani Antiftitis alrnl , 
310 Quem revehunt ad Bafilicam Stephani q^oque tettis 

l . . . 1 I 1 ■ —————— —a 

repana la fainte Croix & le corps de S. Germain dans l'églifede S. Etienne. 
Cela eft très-croyable ; mais Abbon cliç uniquement qu'on report* la çbàSfc de 
S. Germain dans cette églife. 

305. Portuni. Toutes les éditions ont por tu ni en deux mots, à. l'exception 
de celle de du Breul & de la première da du Çhefne , oà P^iMt ççtnfiç lame» 
fure du vers porta in ; mais d'une manière ou d'autre, qfie peuvent fignifier ces 
deux mots p En lifant Portuni en un feul mot la conftrudion eft, dridsts VuU 
canus mçritur inermis enfi madido Portuni, c'eft-àrdire , Vulc^n périt défdrmé , 
ou n'ayant point d'arme y qui puiffeqt téfejler à l'é/ufc de Pormm Oq voit que le. 
Foëte oppofe ici un Dieu oe la Fable à 11a autre Dieu, comme il a f*it plus 
haut au Livre ï. vers 159, en tifont y Lcmmut hîç moruur cfauflui , magrpfw? 
pnanic Neptune >'; au vers 383 9 Lemnius étqut potens bkptun&JUp pifoirmi. 
&au vers 547, Vulcano perut cïaudo Neptunus inermfa* Ici ce tfeft pli** 4e 
Dieu des eaux que le Poëte dçvoit oppofer au Dieu du feu, puifque le fou de 
la Tour fut éteint moins par l'effet naturel de l'eau , que par la préfence& 
par la vertu du bois de la vraie Croix. Mais quel rapport Abhpn a-t-il pu trop* 
ver entre la Croix du Sauveur & le Dieu Portun ? le voici à ce que l'on ima- 
gine. Port un , ou Palémon» ou Mélicerte, eft félon la Fable le Dieu qui pré- . 
fide aux ports. Or i'Eglife a toujours regardé l'arbre de la Croix comme l'A*- 
che qui nous fauve du naufrage , & qui nous conduit au port du fâlut. Ceft 
ainfî qu'elle s'exprime dansfes Offices en lui adreflant la parole f Sola dignatu 
fuijii portum prsparare être a mundo naufrago. Refte l'epitbete madido 9 qui 
femble avoir befoin encore de quelque explication. Abbon n'auroit-il pas feint 
que pour donner la mort à un Dieu tout de feu , tel que Vulcain , il falloir 
que l'épée de Portun fût toute d'eau ? On eft encore en droit de croire, quoi- 
qu'Abbon n'en dife rien , que ceux qui défendoient la Tour firent d'abord tout 
ce qu'ils purent pour la fauver de l'incendie à force d'y jeter de l'eau j & que 
cène fut que parce qu'ils ne purent en venir à bout , qu'ils prirent enfin le 
parti d'abandonner ce porte; mais que par la vertu de la vraie Croix , l'eau 
qui jufques-Ià n'a voit pu furmoQter le feu, eut alors La force de l'éteindre. En 
fe repréfentant cette idée, on ne trouve plus rien d'obicur dans Vépée humide 
de Portun. 

310. revehunt *4 bafilicam Stephani.Du BquUj^ (Hift. Univsrfiu Parif 4 
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Tom. I.page 20%. ) veut qile ce foit S. Etienne de* grès. Maïs quelle nécef- 
fité, ou quelle railon y avoit-il de porter dans cette églife la châfle de S. Ger- 
main f pouvoir- on même rifquer pendant la tenue du Siège de porter aucune 
châfle dans quelque églife que ce fut hors de la Ville? On avoic pris au con- 
traire. bien fagement la précaution de réfugier au- dedans celles qui étoient au 
dehors ; & fi quelques-unes d'entre elles y font demeurées pour toujours , d'au- 
tres ont dû y demeurer au moins .jufqu'après la levée du Siège. Il s'enfuit dc-là 
que la bafilique de S. Etienne dont il ett queftion ici , ne pou voit être fituée 
que dans l'enceinte même de la Cité , & que par conféquent il ne faut point 
la distinguer de l'églife Cathédrale , comme Dom Bouquet Ta marqué dans 
une Note après Dom Félibien ( Hiji. de Paris, Tome 1. page 108.) & après 
Dom Bouillart ( Hift. de S. Germain des Prez , page 58. ) puifqu'en effet dans 
toute l'étendue de la Cité nous n'en connoiflbns point d'autres de ce nom. On 
a-déjaobfervé fur le vers .247 de ce II* Livre f que c'eftlà très-vraifembiable- 
ment qu'avoienc été portées les châfles de fainte Geneviève , de S. Marcel , & 
de S. Cloud. Pourquoi n'en auroit-il pas été de même de celle dé S. Germain? 
On dit plus. Il faut abfolument que la chofe ait été ainfi , puifqu'Abbon dit 
qu'en cette circonflance elle fut, non pas portée , mais reportée à S. Etienne, 
revehum i & c'efi fans doute ce qui a fait dire au (avant Abbé le Beuf (Diffèrt. 
Ttmel. page 131.) qu'Abbon allure pofitivement , que la châfle de S. uer- 
main étoit confervée dans la Cathédrale. 

La tradition de l'Abbaye, que Dom Mabillon a confignée* dans fes A des 
des SS. de l'Ordre de S. Benoît ( Sec. III. Part. IL page 1 21 . ) & dans fes An* 
cales Bénédiâines ( Tome III. page 253. ) eft que les Religieux la mirent en 
dépôt dans l'églife de S. Germain le vieux , à laquelle avant que de s'en re- 
tourner chez eux ils laiflerent un bras du Saint , en reconnoifiànce du féjour 
qu'ils y avoient fait pendant la tenue du Siège. On ne nie point le féjour que 
les Religieux de l'Abbaye ont pu faire dans cette églife : il falloit bien qu'ils 
fe réfugiaient quelque part ; & elle étoit tout aufli propre qu'aucune aune 
pour leur prêter un territoire où ils puflènt acquitter l'Office divin , & vaquer 
a leurs exercices fpirituels. On accorde encore la donation qu'ils lui firent d'un 
bras de leur faint patron. Mais il n'étoit pas néceflaire pour cela que la châllè 
du Saint eût féjourné avec eux dans cette églife : elle étoit même plus en fu- 
reté à la Cathédrale; & puifqu'Abbon dit que ce fut à S. Etienne qu'elle fut . 
reportée, on conclut que ce fut là aufli qu'elle avoit été portée d'abord. 

Cependant Dom Jacques du BreuJ entend tout ceci bien autrement. On 
conierve dans la Bibliothèque de S. Germain des Prez un exemplaire de Ton 
édition d'Abbon , où pour expliquer ces mots, bafilicam Stephani tejiis , il a 
écrit à la marge de fa propre main la note fui vante , Itu ttominat bafilicam 
S. Germant , qui* puits dwaia fuit SS. Siephano, Viucemio , & aliis ; & Adrien 
de Valois ( de Bofil. Parif. cap. 4. page 45*0. ) adopte ce Commentaire 9 pour 
lequel Dom Mabillon ( Armai. Bened. Tom. III. page 2$ 5 . ) a aufli témoigné 

beaucoup 
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beaucoup de penchant. Ainfi félon ces favans écrivains Abbon parle du re- 
tour de la châfle de S. Germain dans fa propre églife ; & pour appuyer ce fen- 
timent , Dom Mabillon propofedeux rations , qui très-certainement ne valent 
rien. 

Premièrement, dit-il , félon Abbon lui-même au commencement de « 
II e , Livre, les Religieux de S. Germain des Prez avoient obtenu des Normans 
moyennant fix livres d'argent la liberté de retourner dans leur monaftere. Dom 
Mabillon a en vue les vers 41 & 42 9 où on lit , Demque Rex diâhts ( Sigefroi ) 
denas capiens drgenti Sex liàrasHitidi mbis causa redeundi. Mais outre qu'il ne 
voit dans ces deux vers que fix livres d'argent au lieu de foixance , on ne peut 
s'empêcher de lui reprocher qu'il les a pris entièrement à contrefera» Ce ne 
font point les, Religieux de S. Germain qui compofent avec Sigefroi pour 
pouvoir librement retourner chez eux : c'eft le Comte Eudes & les Parifiens 
qui traitent avec ce chef des Normans pour engager ceux-ci à lever le fiége ; 
& le Traité n'eut point foneffet pour lors. Les Sa vans n'ont point entendu au- 
trement ces deux ver» : Sigifroy, dit le Préfident Fauchet ( Antiq. Franf.fbl. 3 99 
verfi ) ri effet ont prendre ia Ville par face, accorda avec Eudes de lever kfége 
rmyenndm foixante livres £ argent qu'on leur devait bailler. Gérard du Bois ( Hyt. 
ecclef, Parif. Tome L page. 505 & 606. ) dit pareillement : Sigefredus tadio 
diuturn* obfidionis f ex paâione inùâ cum Odene eamfolvere par abat , cenvemum- 
que fueratde fexapnta libvis drgenti, quâpecuniâ accepta bdrbdrutdifceffurumjjr 
polltcebatur yfed tmercejferunt Ddni &c. Et comment Dom Mabillon ne s'eft- 
il pas apperçu qu'un peu plus bas , aux vers 5)8, 3^9, & 340 f le Poète s'ex- 
prime encore dans les mêmes termes , & dune manière qui détruit abfolumenc 
lbn interprétation, lorfqu'il dit, Annuiturque feris licitum Senones ddeundi, 
Septies argemi libris causa redeundi y Adartk menfe dam , centumfua ad impia 
régna f On laifle là Dom Bouillart ( Hift. de S. Germ. des Prez > page 56. ) 
qui n'a fait que copier les deux mauvaifes raifons de Dom Mabillon , en fubffiU 
tuaiu feulement lêize livres aux fix livres de celui-ci, & aux foixante livre» 
du texte. 

La féconde raifon que Dom Mabillon apporte pour prouver que la bafili- 
que de & Etienne dont parle Abbon, eu celle de S. Germain des Prez , & que 
le» Religieux y retournèrent avec la chatte de S. Germain avant la fin du Siè- 
ge, c'eft que fuivant Abbon même les Normans frappez d'étonnement à la, 
vue des miracles qui s'opéroient au tombeau du Saint , y établirent des Prêtres, 
lelquels (ans doute étoient moines, hduddubiè monachos , pour y faire le fer- 
vke divin. Abbon a dit en effet plus haut aux vers ro5 & 1061 C7/wk(Nor- 
manni ) facer dotes ftatuere locum vénérantes , ^Diii mijjfls curfufque facros illtc cé- 
lébraient. Mais Dom Mabillon y penfe-t-il fD'aburd il n'y a pas la moindre 
preuve que ces Prêtres-là fuffent moines, & moines de l'Abbaye. Abbon par- 
kra-plus bas aux vers y/bz & 36 j , d'un d'entre eux qui vendoit bien cher 

Si 
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aux malades l'eau du puits de l'églife : or il n'eft gueres poffible de fe perfiu* 
det que ce Prêtre là fût un moine de la maifon ; & fi cela eue été, il eft en- 
core moins croyable qu'Abbon ne fe fût pas fait un devoir de fe taire pluftôt 
que de révéler la turpitude de fon confrère. En fécond lieu dans la fuppofi- 
tion même que quelques moines de l'Abbaye foient retournez au monaftere 
fous la fauvegarde des Normans pour y acquitter l'Office divin , il eft cer- 
tain qu'ils n'emportèrent pas alors avec eux le corps de S. Germain , puifque 
quelque temps après , lorfque les Normans mirent le feu à la Tour, il etoit en- 
core dans la Ville. Les vers 105 & 106 ne fervent donc de rien pour prouver 
qu'il fut reporté dans fon églife avant la fin du fiége ; & d'un autre côté le 
vers 310 ne prouve pas non plus ni que cette églife portât le nom de S. 
Etienne , ni que ce fut hors de la Ville que le corps de 5. Germain fut trans- 
porté auffitôt apres l'cxtinâion de l'incendie de la Tour. Du Breul a beau 
remarquer que l'églife Abbatiale fut fondée fous l'invocation de S. Etienne 
aufli bien que fous celle de S. Vincent , il ne s'enfuit pas de là qu'on lui ait 
jamais donné le premier de ces deux noms: elle le fut également fuivant le 
Diplôme de Childebert I fous l'invocation de fainte Croix, de S. Ferréol » de 
S. Julien, de S. Georges, de S. Gervais , de S. Protais» de S. Nazaire, & de 
-S. Celfe ; & cependant il ne fe trouve aucun Hiftorien , aucune Chronique, 
aucune Charte, aucun Ecrivain avant du Breul» qui lui ait donné l'un ou 
l'autre de tous ces noms , à l'exception néanmoins de celui de fainte Croix, 
ce qui ne décide rien ici 9 puifque ce n'eft pas celui dont Abbon s'eft fervi. 
Enfin que l'on fuppofe, tant que l'on voudra , quelques moines retournez 
à l'Abbaye , & y faifant leur féjour pendant le fort même du fiége, ce qui n'eft 
nullement prouvé, on ne peut pas fuppofer de même que la châfle de S. 
Germain y fût de retour avec eux avant que la Communauté entière s'y trou- 
vât rafTemblée & réunie : c'eût été affronter le danger , & fe fier follement à 
une nation qui ne favoit que trop fauffer fa parole & fes fermens. Gérard du 
Bois ( Hijt. ecclef Parif. Tome l.page 507. ) ne met ce retour de la chatte & 
•des Religieux dans leur monaftere qu'après le Traité conclu entre l'Empereur 
& les Normans , par lequel ceux-ci eurent la liberté de faire descourfes dans 
' la Bourgogne pendant fix mois. Cela n'eft pas prouvé ; & c'étoit peut-être 
encore trop rifquer : mais dans cette fuppofition-là même, ce ne fut donc pas 
auffitôt après l'incendie de la Tour que le corps de S. Germain fut reporté 
dans fon Abbaye , & les mots bafilica Stephani tefiis doivent lignifier une autre 

• églife que celle de S. Germain des Prez. Dom Mabillon lui-même ( AU. SS. 
Bened* Sec. 11L Part. II. pag. 121.) avant que d'inventer demauvaifes rai- 

* fons pour appuyer l'opinion mfoutenable de du Breul, n'avoit mis qu'en 888 , 
après l'éle&ion du Comte Eudes à la royauté, le retour de la châffe de S. Ger- 
main dans fon Abbaye ; & Sauvai ( Antiq. de Paris , Tome I. page 3 82. ) auffi 
bien que Dom BouiUart ( Htjl. de S. Germ. des Prez, page 59. ) ont cru de- 
voir fuivre ce calcul ; mais Dom Félibiea ( Hijt. de Paris , Tome L page x 1 0.) 
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Gaudentes populi , prxcelsa Te reboantes Z^Tm. 

Voce Deum,telaudamus, Donùmonque fatmur, 
Urbis erat Pneful clarus , tutamen Se urbis 

f, urbis 

Mœflitiam alterutrim nadte fie hetitiamque. 

f. Carolu* *CBM 

*i < Funditùs bis animo verfus tanquam mare Coco» 
Cernere , Francigenis inquic , prûperaie fié tabem 

fedibus 

Sexcenûs,ftatum noftris fuggeflibus aptum. 

fervi/. «ufi funt «jjere /". Fnncigeni 

TWâ* me torum fores ? Juffis opus addunt. . ban* 

deFnncii 

Dum tamen bos trames revehit Primatis ad aulam , 

corum pagani 

320 Se&antur, glomerant cuneospoft terganefandi; 

/. Normanni pczlium /. Franc! /. Kormanni 

Committunt , fùperant , caedunt , fugiunt , moriuntur. 

paganorum 

Templa fugax cœtus pénétrât confinîa mûris : 
Vi&orum gemîni quandam ( mirabile narro ) 



aime mieux s'en tenir à Tan 890 : & c'eft auflï le pluûôt qu'on puifle le fixer , 
puifque ce ne fut que fur la fin de cette même année que. les Pariliens fe vi* 
xent entièrement délivrez des Normans. 

311. Te refadntes. C'eft ainfi qu'il y a très-diftinâement dans le MS > no» 
voce boantes r comme portent toutes les éditions précédentes. 

} 1 6. f râper ate* Il y a dans le MSpropdrdte. C'etl une faute de Copifle. 

317. Sexcentis* Dom Bouquet a écrit ce mot en lettres italiques comme s'if 
faifoit partie du difeours de l'Empereur. Ce n'eft point cela du tout. Sexcemis 
fe rapporte à Francigenis du vers précédent ; & marque le nombre de ceux à 
qui l'Empereur donnoit fes ordres» 

Jlatum. Ce mot doit être ici pour Jlarionem* 

3 1 9. hos. La|Glofe ajoute ces deux mots de Fr&œ\â } qui éclaîsciflént le texte, 
mais qu'il co«venok mieux d'ajouter à revehit. 

321. caduntr Puifque cea'eft qu'au mot fugiunt de ce vers , que la Glofe 
ajoute fupple Normanni , il faut néceflairement écrire cadum par un # ,noa 
eedunt par un e fi m pie > comme il y dans toutes les éditions précédentes. 

323. Viftorum gemini. Il s'agit ici des deux frères Thierrr & Alédramne, 
que le Poète va nommer* Àinft Dom Bouquet a eu tort de mettre une virgule 

Sfij 
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pagaoorum 

Anno 886. Ecclefîam irrumpunt, farfam de morte relinquunt ; 

/. iUi duo 

325 Poil & equos faltu repetunt y paribufque cotisèrent* 
Sic ternis Sequanam Martifque cacumina ftratis 
Sexcenti copulant ex millibus , hihc remeantque. 

v&ores 

Namque triumphantes fratrum promfît geminorum 
Fama fuiffe Theoderici procerum aft AledramnL 
33° En Princeps de quô canitur circumdatus armis 
Omnigenis, cœlum veluti fplendoribus aftreis, 
Induperator adeft Carolus, comitatus opimo 
Diverfî populo labii , tentoria fîgens 
Sub Martis pedibus montis, fpeculamque fecundùm ; 



après viâorum, & de ne mettre ni point ni virgule après mûris du vers précé- 
dent. Le Préfident Fauchet ( Arttiq. Franc, fol. 401 reâo) traduit gemini par 
deux frères jumeaux ; il femble qu'il falloit dire amplement deux frères. 

324. farfam de morte relinquunt. Ils remplirent cette églife de corps morts. 
Farfam 9 mot barbare eft ici pour fartam 9 comme Pierre de Blois a dit far fur a 
jpourfartura , fui van t du Cange dans fon Gloflaire latin. 

320. Sic ternis &c. La conftruétion eft, Sic fexcenti copulant Sequanam & 
' Martis cacumina ex ternis millibus fit ans. Ceft-à-dire que les fix cens François 
tuèrent trois mille Normans, & qu'ils jonchèrent de leurs corps tout le ter- 
rein qui détend entre la Seine & Montmartre. 

329. Theoderici. Ceft l'orthographe du MS. 

A le dr a mm. Cet Alédramne paroît être celui à qui les François avoient com- 
mis en 8 8 5 la garde du Fort qu'ils venoiçnt de conftruire à Pontoife , fuivant 
les Annales de S. Vaû ( * Tome y III. page 84. ) 

3 3 1 .fplendoribus afireis. Du Chefne dans fa. féconde édition , du Boucher, 
& Dom Bouquet , ont mis aftris : mais il y a afireis dans le MS ; & Gérard 
du Bois ( Hijl. ecclej. Farif Tom. I. pag. $ 1 5. ) en citant ce Vers , met auffi 
afireis , comme on lifoit dans les éditions de Pi 1 hou, de du Breul , & dans la 
première de du Chefnç. 

334. fecundùm. Dans le nouveau Gallia Chrifliana on a mal mis fecundam 
au lieu de fecundùm. 
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335" Redditur Eccliîaeque diù paftor vidnat* a*» m. 

Nobilis egregiufque facrae pompatus honore 

Totius Anfchericus vîrtutis germine clams . 

Annuiturque feris licitum Senones adeundi, 

Septies argenti libris causa redeundî 
340 Marris menfe datis centum iua ad impia régna. 

gelafcebam 

Tune glaciabantur torpentis £ecla Novembris. 
Sic Carolus rediic moriturus fine propinquo. 
Nominatunc enfèm quorum perpefTa fuifti 
Necvocitare prius,pigraô Burgundia beilo, 

nabilibtu aucriri* fililba* 

345 Neullria prxcluibus thalamum nifi comeret altis, 

fed /.nominiNMmannonim 

Jam tibi confilio facilis ; verùm modo jam (bis. 

Inderevertentes, pratofùa cadra reponunt ZûëûT 

Jam didto , templum Sancti velut ante colentcs. 
Quatuor hîc dominufque mei Germanus in ufùm 
350 Contra&os iiimiùm membris prifeum revocavit; 

— — a*^— — — — — — — ^— MtÊÊÊl 

337. Anjchericus. Ceft l'orthographe du MS. 

343 . Komina tune &c. Le fens de ce vers & des trois fuivans eft , à ce qu'il 
femble , que la Bourgogne n'avoit éprouvé que tard les armes des Normans^ 
pigra bello ; que jufques-là elle auroit même totalement ignoré la langue de 
cette nation , non vocùabat priùs nomma Normannorum 9 fi ce n'eft que les fem- 
mes Neuftriennes avec lefquelles les Bourguignons s'allioient de temps en 
temps, nifi Neujlr'u comeret thalamum hobiltbus puellis , n'eu(Tent pu lui en fa* 
ciliter l'intelligence , ou lui en donner quelque connoiflance , confilio facilis ; 
mais qu'enfin elle ne l'avoit que trop bien apprife pour fon malheur , verùm 
modo jamfcis. 

348. colentes. Ce mot eft ici pour vénérantes pluftât que pour incolentes. 

349. dominus mei. Ceft-à-dire dominus meus , comme plus haut I. $67. fui 
donisçouï juis donis ; & 1. (31, meifilvAs çouxmeasjilvas. 
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5 ncnrot 

S;. Motibus atque £ùîs admoverat organa fibris, 

re 

Subdudo genibus dcidum pedibuique parato 
Jure fuo. Extinûifque feneftrîs unîus orbi 
Reftituit radios Solîs fpeéiare mîcantes. 
355 Befîîno hûc adîens inter fievos Comitatu 
Laefa nihil quodam merkis fed tuta beau 
Femina pôft quaedain meruh lumen quoque caeca ; 

fendi 

Cujus ad accubkat puteus veftigia,cujus Mt****. 



5 j j . Extinfiifque feneftm Sec. Ceft un autre miracle : celui-ci opéré fur up 
aveugle. On marque dans les éditions précédente»» excepté dans celle de Pi- 
thou , qui cependant met funejîris , au lieu de feneflrù , que le mot feneftrh 
eft expliqué par oculis dans la Glofe; mais la Glofenc l'explique point du 
tout. 

orbi. Ceft à-dire orbibus. Ce mot doit lignifier ici le globe ou ^orbite de 
Pœil, c'eft-à dire l'œil même. 

355. Beffino hkc tdiens &c. Ceci peut fervir à prouver que dès ce temps-là 
il y avok quelques Normans fixez dans le Pays Beflîn, ou danr le Comté de 
Bayeux. Ceft une remarque du Pvéfidcnt Fauchée ( Antiq. Franc, fol. 40 1 
teeto. ) 

356. fKftfafjnÀuliettcleceinot qui eft dans le MS, toutes les éditions por- 
tent quoddam , qui ne rend pas la phrafe plus claire. £0 confervant quodam 
la conftru&ioo paroît être : Poft( rfeft-à-dire pofieà ) quadamfemina Ufa hàc 
adiens caca ex Beffino , quodam Comitatu , nihil (tuta )meruis (fuis ) , fed tuta 
{ meritis ) beati ( Germani ), meruix lumen. 

358. puteus. Dom Bouquet marque dans une Note > que ce puits fubfifte 
encore aujourd'hui , fans en dire davantage. Il eft au fond du Choeur, près du 
mur qui en forme la clôture , Se on y defeend par un efcalier dont les premiè- 
res marches font pofées derrière une porte de menuiferie appliquée contre le 
mur en dehors, vis-à-vis la Chapelle de S. Benoît. 

vejîigia. Ceft- à -dire les pieds. De h manière donc le grand Autef cûdiC- 
nofé aujourd'hui depuis tan 1 64 j , il eft à l'entrée du Chœur, joignant la crot 
ée de l'églife ; mais anciennement, Se jufqu'en 1 644, ce n'étoit point cela. Le 
jrand Autel étoit vers le milieudu Chœur, entre les deux piliers qui (eparent^ 
'un lesChapelies de S. Clément & deS. Laurewt dUcôté-dunocd ; l'autre, 
es Chapelles de fainte Madelene & de S. Chriftopfie ,. du côté du midi. Plus 
ii)in, à quelque dîftance ^ étok l'Autel de S* Germain *cUt auffi Autel mata- 
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moi 

Qui poçabit aquas , extemplo febre laborans 
3 60 Auxilio Sandti fidens , capiec medkinatn, 

aquis 

His panem cupiens quaêdam componerc % juflk 
Vi fibi fcotta Danôffl deferri , namque Sacerdos 



tinal. ?{n$ loin encore , & près du mur de clôture, était l'Autel de S. Michel. 
Entre ces deux derniers Autels s'élevoient quatre hautes colonnes de pierre 
qui foutenoient la Çhâfie de S. Germain & d'autres cfcâflès encore. Enfin fous 
ces quatre colonnes , & près de l'Autel de S. Germain , étoit le cercueil de 
pierre où le corps du faim çyêqpe aveh été mis aprè* ùl taon f & xfû de U 
Chapelle de o. Symphorien où il avoicchoifi fa fépulture, avoit été transféré 
en cet endroit-là en 754. Àinfi le puits étoit alors aux pieds du Saint. El 
changeant toute cette ancienne difpofition du Chœur, on a tranfporté le cer- 
cueil de pierre fous le nouveau grand Autel. 

361.' tJk panem cupiens qtuedam &c. Il y a deux manières d'expliquer le 
mot quœdam : ou c'eft l'adjectif de fcotta du vers fuivant r ou cfeff tadjeébf de 
mulier fous- entendu. De la première façon la conftruâion eft , Sacerdostem- 
pla tuens , cupiens componere panem his { aejuis) > fuffU m pin deferri fmadam 
fcotta Danton \ nom ( îlle facerdos ) vendebat puteum agrispretio magno. Delà 
féconde manière la conftruâion eft, Quœdam ( mulier \ cupiens camponete p+> 
nem his ( aqiiis ) , lacer dos templa tœns jufjtt vi ftbi deferri fcotta Danûm ; nam 
vendebat &c. & dans cette féconde conftru&ion le nominatif de juffit doit erra 
Jacerdos comme dans la première 5 car ce ne peut être quxdam mulier ; quelle 
autorité pouvoir avoir cette femme pour fe faire apporter les offrandes des 
Normans,elle qui au contraire devoit préfenter la fiennefll eft vrai que 
de cette féconde façon , mulier cupiens eft un nominatif abfolu, ou qui n'a 
point de régime , ce qui eft oppole au génie de la Langue latine. Maison a 
déjà vu plus haut I. 263. un exemple d'un pareil Gallicifme ; & avec Abbon 
il faut ufer d'indulgence* On croit devoir préférer cette féconde conftruâion à 
la première. 

365. fcotta. 11 n'y a aucune glofe fur ce mot dans le MS ; & les Bollandi- 
ftes ( Mai. Tom. Vl.pag. 806. ) ont cru pouvoir l'expliquer par celui de Gotta ; 
mais Gotta eft un mot qu'ils n'expliquent point eux-mêmes , & que du Cange 
n'a point connu. Peut-être leur Imprimeur a-t-il mis ici par méprife 
Gotta pour Cotta , qui , félon du Cange fignifie des Coites , c*eft-àdire des 
matelats.' Cependant il n'y a rien à changer ou à corriger dans le MS d'Ab* 
bon. Scottum félon le même du Cange fignifie pecunia, cenfus, pars , fymbolum ; 
& de là font venus notre mot françois ejeot & le mot Rome-Schot 9 ou Rome- 
Scot, dont on fe fert encore aujourd'hui en Angletererre , pour fignifier ce 
qu'on appelle en ce pays-là le denier de 5. Pierre. C'eft donc ici l'offrande ou 
1 argent que ce Prêtre exïgeoit de ceux qui venoient puifer de l'eau* 



328 A B B O N I S 

Templa mens puteum veridebat egris pretio amplo: 



commrndatus 



Depofitus flammx panis, mox ipfe figuràm 

denique Dana 

16 < Sangulnis accepic rubeam. Pôft altéra forte . 
Scitur vi conans latices, hauffîe cruorem. 

Quis tanti peragrare poteft miracula lan&i \ 
Ora mihi fi mille aderant , totidem quoque linguae 
Vocibus explentes aër, cœlumque boatu, 

370 Gefta meinarrare patris numerumve nequiHêim 
Hic Germanus , hic eft qui paflus adbuc remtere 
Haud mundo , cunclis ninwimque ftupenda peregit. 
Fundere ligna prias didich genitrîcis in alvo, 
Anteque virtutem celfam quàm cernere lucem. 

37 j Talia quis, leclor, San&orum geilèrit unquam? 

die «. e, fi aude* 

Çedo , lacer forian, (odes, Baptifta Johannes. 



Ergo 



363 . tuens. Dans leGloflarre de duCange, où ce vers eft cité au mot Jfof- 
tum\ on a imprimé ruem au lieu dt tuens} & cette faute s'eft perpétuée dans 
la nouvelle édition du même Gloflaire. 

365. forte. Ce mot peut fe rapporter ou à feirur f ou h commt cTo ▼«•$ fui- 
vant. Au premier cas Abbon n'auroit appris ce miracle que par bazard , oit 
»e fait comment. Au fécond cas ce n*feft plus la même chofe : Abbon parle 
a\eealTurance, comme un home qui fek bien cequll dit; ëc forte nteii plu» 
qi/uft fimple terme de relation ou de récit , qui lignifie favavamure. 

371 . qui pajfusadhuc rentière &c. Oeû-à-dire, qui ne brillant plu» dans ce 
monde par fa vie> y brille toujours par fi» miracle» et par fes prodiges. Il y 
a dans quelques éditions retmere ; mais le MS porte renitere. 

574. celfam. Dom Bouquet qur met une virgule après celfam , rapporte ce 
mot à virtmem* On peuc la meure également après virtutem , & rapporter cet- 
JdmklucevK 

}*7* 
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Efgo meus Urnilis Germanus huic habeatur; 
Ifte cadaverîbus ternis vitam revocavic, 
Reftituens lapfis proprias fedts animabus. 
380 Urbs , âge , Parillus , fub queis defenfà fuifti 

Vêxmrhii J 

Principibus ! Me quis poterat defendere, Primas 
Hic nifi Germanus , viitus & amor meus omnis l 
Poft regem regum , {àn&amque ejus Genitricem , 
Rex meus ipfè fuit, Paftorque, Cornes quoque fortis. 
385 Hic enfis bis-acutus adeft meus, bic catapulta, 
Is clypeufque, patens muras, velox fèd & arcus. 

/. de popull 

His, quia fat filvae refonant , philomela quiefcat. 



AnaoMf. 



miraculorum 



Plec*ha revolvamus vocis poft terga ftuporum ; 
Fœdere quo fragili fuerant infecta loquamur 
39° Agmina Normannûm , Francis è finibus antra 
Ad fua nolentum defcendere; fed Sequanina 
Imô fluenta cupifcentum tua rurfus adiré , 
Quse , argentum fîbimet retinendo , novalia monftrent. 

/. cupicbant 

O Burgundia, non: fimulata cupido latebat; 
395 Q 110 ^ fèquitur cordi afRierat, fèd hoc tamen orL 



3 87, quia fatjilv* Sec. C'eft à-dire , On ne parle que de cela dans le mon* 
de, tout l'Univers en retentit; il eft donc inutile que j'en parle davantage. 

PhilomeU eft le Poëte lui-même. 

3 88. poft urgaftuporum. C'eft-à-dire* A la fuite de ces miracles diibns main- 
tenant de quelle manière &c. 

393. novalid. Ce mot doit lignifier des terres nouvellement enfemencées. 

Tt 
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jMottr. Concipiunt igitiif Thetis flltendo quadrigat 

fine 

Munere clam gfetum pontes tranfcendere jufto. 
Iiicet Anfchericl deferturEpifcopi ad efcas, 

nicnnf 

Aft Ebalî j ( ferclîs iner aqt Titane fecante 



396. ThitU nitendoquadrigas. Le verbe niti doit fignifier ici mettre enmo* 
ventent ; & quadrig* Thetis font des barques ou des bateaux. Tout ceci appar- 
tient à Pari 887. Cependant en lifant DomFélibien ( Hift. de Paris,, Tome h 
page 109. ) on croiroit que le Comte Eudes avoit déjà été élevé à la royauté. 

397. Munere clamgratum Sic. Il faut joiadre grdtum zyec concipiunt du 
vers précédent ; car le fens doit être , il leur plut de &c. ils crurent pouvoir &c. 
& clam munere jujtci doit fignifier comme fils n'tvoient pas été paye^; mais il 
falloit mettre clam munusjuftum. La preuve que les Normans avoient reçu les 
700 livres d'argent dont oft étoit convenu avec eux, le tire de ces mots do 
vers 393 , argentutnfibimet retinendo. 

pontes tranjcendere. Les Normans après avoir reçu au mois de Mars S 87 la 
fomme qu'on leur avoit promife pour quitter le royaume & retourner dans 
leur pays , Ce font rembarquez deux fois: i°. en remontant la Seine contre la 
foi du Traité ; & ce fut alors que l'Abbé Ebles les arrêta tout court en perçant 
d'un coup de flèche leconduâeur de la flotte: 2 . en remontant la même ri- 
vière de Seine fui van t le nouvel accord que les Parifiéns firent avec eux , à 
condition qu'ils n'entreraient point dans la Marne ; & ce fut à ce fécond em- 
barquement qu'ils tranfporterent leurs bateaux par terre juf qu'au -deflus de 
Paris. Le Père Daniel ( Hift. de tfr. édit. Paris , in-fol. 1 7 1 3 . Tome L pag. 8 J5. ) 
a embrouillé tout ceci en ne faifant mention que d'un fetfl traité, dans lequel, 
dit-il, il n'étoit point flipulé que les bateaux des Normans pourraient pafler 
fous les ponts de Paris ; & cela avant que le chef ou le conducteur de leur flot-» 
te eut été tué par l'Abbé Ebles, Ce Traité de la manière dont il en parle ne 
peut être autre que celui de l'Empereur, par lequel non-feulement il ne pou- 
voie pas être flipulé que les Normans feraient libres de remonter la Seine lorf- 
qu'ils auraient reçu leur argent, mais par lequel il étoit même expreflement 
flipulé au contraire , qu'ils reprendraient le chemin de la mer. L'autre Traité 
eft poflérieur à la mort du conduâeur de la flotte : par celui-ci il fut permis aux 
Normans de rentrer dans la Bourgogne ; mais malgré cette permiffion on ne 
voulut pas que leurs bateaux remontafTent la rivière le long de la Ville, & 
c'efl pourquoi ils les tranfporterent par terre. 

3 99. Titane fecante Sec. Ceft-à-direi midi; & c'etoitlà en effet l'heure du 
diner : mais ou Abbon ae s'eft pas bien exprimé,ce qui eft très-croyable ; ou fbn 
copifle a fait là quelque faute. Le fens de la phrafe doit être, le ftyledu Cadran 
regardant le foleil en face» Se le coupant,pour ainfi dire,en deux parties égales r 
ainfi en confervantles expreffionsdu Poète il falloit dire, gnomonepeli, le fiyle 



3t3* 



LIBER IL 

**&& . > . . 

aoo Lucifluafn cémente poli gnomone figuram ) An»>%. 

sl*CM 

Multiplici remo contunderepocula lymphe ,• 
Scandere Gentiles undas conclamat Eoas 
Parifius. Surgit fecurus uterque ciborum , 

morent mura* restent 

Arma ciunt, ripafque legunt , pinnafque faceflunà 

trahit jach 

405 Hic Ebalus raptat chordam , vibratque fàgittam , 
Quam Nauclems in afceUam per navis hiatum 
Praevius accepit, modicùm terebroque foratum. 
Sic Auriga necis cafus pélagique phafelus 

cette Normanni 

Quin patitur : reftant igitur , ceduntque iùb arcem 

€4t dienntur jicephaii ? pttduilf 

410 Àcephali; quoniam Chriftum perdunt, çaput ipfum, 

deinde pacem cum 

Aft verô venîam depofeunt, obfidibufque 
Jusjuranda parant aliud non tangere littus 
Ni Sequanx > greflumque referre citô , velut antè. 



do Pôle , c'eft à dire pofé félon la hauteur ou l'élévation du PAle , cémente fi- 
guram lucifiuam ( te) fecameTitanem , ou pluftôt Tttana pour la mefure du 
vers ; ou bien cernente [&)Jecétme figuram lucifiuam Titani * pour Tùanis , afin 
de rendre brève la dernière fyllabe. Cen eft allez , ce femble , pour eipliquet 
Abbon , qui n'eft ni Virgile , ni Horace. 

403. fecurus ciborum. Ceft-à-dire, quittant le repas , ne fe fouciant plus de 
manger , comme dans Ovide ( Tri/h L Eleg. 1. 49 r ) fecurus fam* , qui fe foi»» 
cie peu de fa réputation. 

407. terebro. On ne trouve point dans le Gloflaire de du Cange terebrum 
pour terebra, 

'■ 408. Auriga mets cafus &c. te mot duriga eft ici pour Nauclerus t doutant 
plus qu'il y a plus haut quadrigas pour naves; & la conftru&ion paroîc être, 
Auriga patttur cafus necis 9 & phafelus (patitur cafus ) pelagi. 

409. cedunt. Toutes les éditions précédentes , excepté celle ieDom Boa-; 
quet y ont cadunt au lieu de cedunt , qui eft la véritable leçon. 

41 o» capta. Ce mot eft pour Nauclerum , le pilote» le maître du navire» 

Ttij 
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AonoHir.Nam nobîs dederant tranquiHum Matrona flumen 

f. tranquillum 

415 Quidquid alit, folitô fecurum quod vocitamus. 

^ * f. fecurum 

Hoc noftris violare Danos îngens erat horror ; 
Unde forum , foedus pariter commune fiebat , 
Una domus, panis, potus, fedes, via, le&us. 
Commixtum fibîmet populum mirantur utrumque; 
420 Quod padhim Senones primùm ftatuere migrandoy 
Ha&enus & fèrvaverunt^quoadufquefècundo 
Mœnibus invitis fuperos latices adipifei 



414. Nam nobis dederant &c. La conftru&ion eft, Nam dederant tranqmU 
lum nobis quidquid flumen Matrona ait t. 

41 5 .fecurum. Ceft à peu- près ce que nous exprimerions par le mot defau- 
regarde. Ce mot n'eft point en ce fens-là dans le Gloflaire latin de du Cange, 
quoiqu'on y trouve dans le même fens celui de Securitas. 

416. Hoc noftris violare &c. La conflru&ion eft, ingens erat horror noftris 
Danos vioUre hoc ( fecurum. ) Les Parifiens ne pouvoient croire que les Nor- 
mans fuflenc capables de faufler leur ferment, tant la chofe leur paroiflbit 
horrible. Sur cette aflurance ils n'eurent plus avec eux qu'une même table & 
un même lit. 

41 8. via. On ne voit point ce que ce mot peut fignifier , fi ce n'eft que les 

^arifiens n'a/fignerent point aux Normans pour leur habitation des quartiers 

éparez, comme on en agiflbit avec les Juifs ; mais qu'ils leur permirent d'ha- 

iter les rues qu'ils habitoient eux-mêmes , & de demeurer pêle-mêle parmi 

eux. 

42 1 . quoad ufque féconde &c. Cet endroit eft extrêmement embrouillé* On 
croit néanmoins pouvoir l'entendre de la manière fui van te, enfuppofantà 
l'ablatif le mot fas, qui eft indéclinable :fas dato ( raptare ) bar cas perflumina, 
meruere ddipijct fecundb fuperos latices ; ( fed ) raptant feewn Catholicos &c. 
Ceft- à- dire, les Parifiens ayant permis aux Normans de fe rembarquer, ces 
Faycns (après avoir tranfporté leurs bateaux par terre jufqu'au-deffus de la 
Ville ) eurent toute liberté de remonter la Seine une féconde fois ; mais ils em- 
menèrent avec eux quelques Chrétiens &c. Jl y a dans toutes les éditions has 
au lieu de fas ; mais outre que fis fe lit très-diftinâement dans le MS , on voit 
bien par la Glofe qu'il n'eft pas poffible de lui fubftituer un autre mot. 

422. M&nibus invitis. Ces deux mots femblent exprimer le regret des murs, 
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lictaifll ». t, licito (ubeundl mkunt 

Fas meruere dato barcas per flumina, raptarit *u» n* 

f. qui crant fines 

Eneu! Catholicos fècum per littora vit» ; 



25 Bis denos fiquidem aut necibus lorifve plicarunt.' 

Cdrbê fi fnerit munit»* fttmm* V eimere femper vivit , tliotjuin moritur. 

Mox adhibent propriis vitam fine mandere caftrif ; 

i . e. liptfj & dneribus /. duorum 

Vallatam geminîs mortein > fine tegmiae primas : 

/. cafha 

Quae noftri precibus fperarunt tuta tenere. 






non pas de voir les Normans fe rembarquer fimplement ; car fi c'eût été pour 
abandonner totalement la Ville & le Royaume, rien ne devoit caufer plus de 
joie aux Parifiens : mais de ce que ces Barbares fe rembarquoient pour aller fé- 
journer une féconde fois dans un pays qu'ils n'avoient déjà que trop ravagé. 

Î24. per littora vit*. Comme les bords d'une rivière font fes extrémité? f 
oëtedit, fuivant laGlofe, que les Chrétiens qui fe laiflferent emmener 
par les Normans , trouvèrent la fin de leur vie en s'embarqua™ avec eux. Telle 
eft la juftelTc & le brillant de la comparai fon. 

lorifve plicarunt. Le mot plicarunt doit être ici pour applicarunt ; & le mot 
loris fignifie fans doute lesétrivieres , ou le fouet. 

426. Mox adhibent &c. Aux marges du MS on lit en divers endroits de la 
premieremain Syncope , Metaphora, Metonymia , & d'autres noms pareils de 
figures de Grammaire ou de Rhétorique,lorfque le Poëte les emploie. Ici il y 
a JEnigma. C'eft une énigme en effet ; & Abbon l'a rendue fi obfcure,que mal- 
gré le lecours de laGlofe il eft très-difficile d'en pénétrer le fens. L'Auteur 
veut- il dire que les Normans laiflTerent du feu dans leur camp, pour marquer 
qu'ils ne l'abandonnoient pas entièrement , que leur delTein étoit de le confer- 
ver , & qu'ils comptoient bien y revenir? que cependant ce feu ne pouvoir 
pas être de durée, puifque d'un côté ils ne Tavoient pas couvert , prunasfine 
tegmine, & que d'un autre côté il n'y a voit perfonne pour le ranimer lorfqu'tf 
fe ralentiroit , en lui fourniffant de l'aliment nouveau , vitam fine mandere : 
deux chofes fans quoi il falloit néceflâirement qu'il s'éteignît, vallatam geminis 
tnortem?mais que fur la prière qu'ils en avoient faite aux rarifiens,ils efpéroient 
qu'on n'y toucheroit point , & qu'à leur retour ils le trouveroient tel qu'ils 
Tavoient laiffé Jperarunt tuta tenere ? 

428. noftri precibus jper arum. Il femble d'abord que le nominatif de fpera- 
runt eft nojîri; mais dans cetre fuppofition que fignifieroit precibus? feroient-ce 
les Parifiens qui auroient prié les Normans de les laiflcr prendre pofleffion de 
ce camp ? quel befoin en avoient-ils ? enfin n'étoient-ils pas les maîtres de s'en 
emparer fans demander permiflîon à perfcnne ? Le nominatif de Jperarunt 
doit donc être Normanni ; & à l'égard de nojiri , on doit lefuppofer au géni- 
tif , de manière que precibus nojbri puifle fignifier la prière qu'ils nous en 



$j 4 ÀBBÔNIS 

An^ny. Securam frangunt, Senones temnunt, Matronamque 
430 .flïquoreo curra {ulcarit. Mandatur & urbi. 

Guttura millenis crépitant, planéhiquoque, bombis. 

qux fuie ioter Chriftianos & Normannot perimitur 

' Pax communis abit , fœdus peffumdatur omne. 

crudele» in 

Continué cunéli torvos difquirere cives 
Urbe , foro cuiront , aliqui fi forte paterent, 

interjrcliê Uta» %ix quîngentOS 

435 Evax ! învenîunt quingen , plagifque trucidant* 
His mîcuît praeftans Ebolus > Mavortîus Abba f 
Ni cupidus nimiùm lafeivus & omnibus aptus ; 
Nam pulchrè nituit fhidlis quse gramma miniftrat. 



avoient faite. Avec Abbon il faut s'accoutumer aux amphibologies. 

tuta tenere. Ceft comme s'il y àvoit farta tetfa conjervare. 
'. 4} o. Mandatur & urbi. C'eft-à-dire , la ville de Paris en eut bientôt la 
nouvelle. 

43 5 • quingen. La G lofe ne met qu'un D fur ce mot ; mais D eft une lettre 
numérique qui fignifie cinq cent. 

437. Ni cupidus nimiùm Sec. Le Préfident Fauchet ( Antiq. Franf.fol* 401 
verjo ) prend tous ces mots, du moins les deux premiers, en mauvaife pan, 
puifqu'il traduit avaricieux , lajcif f & propre à tout. Au contraire Gérard du 
pois ( Hijt. eçtlef. ParifTom. I. page y 1 8. ) obferve que comme Abbon loue 
extrêmement ailleurs l'Abbé Ebles , il ne faut point prendre ici en mauvaife 
part le mot lafeivus. Ce mot , dit-il, fignifie promtus dd audendum 9 tnulti* 
tdjumentis injlrufius ad rem benè getendam , adeo injlruiius dotibus if ornamen- 
tis , ut his quodammodi lafeivire vider et ur. On ne peut nier que les mots omni- 
bus aptus ne renferment un éloge, puifqu'Abbon ajoute, nam pulcbrè nituit 
fiudits &c. Mais à l'égard de cupidus & de lafeivus , on ne peut s'empêcher 
non plus de les prendre en mauvaife part avec le Préfident Fauchet ; & on y 
eft forcé par ta particule ni, qui marque aiïurément uaereftriâion, & qui 
forme l'ombre du tableau. Cependant cupidus peut bien fignifier ambitieux 
pluftot qu'avaricieux. Le Jens de la phrafe eft donc , Ebolus Abbas erat Ma- 
vortîus , & aptus omnibus > nijifuijfet nimiùm cupidus & lafeivus. Dom Bouquet 
met une virgule après cupidus pour joindre nimiùm avec lafeivus ; on peut la 
mettre également après nimiùm pour joindre ce même mot avec cupidus : ou 
pour mieux dire , mmiim k rapporte à l'un & à rauue> 




LIBER II. 
Fœderis Antilles causa permilit abire 

oc 

440 Anfchericus tentos , potlus concidere debens; 
Inde feri Meldis feriunt, urbemquoque vallant 

Intereà Carolus, regno vitâ quoque nudus, a*» m. 

Dec cens 

Vifcera Opis diva? comple&itur abdita triitis. 

/? coflip teâitttv 

Lœtus Odo régis nomen, regni quoque numen, 
445 Francorum populo gratante faventeque multo *„*,* 

Ilicet, atque manus iceptrum diademaque vertex. 
Francia laetatur quamvis is Neuftricus effet ; 



A40. concidere debens. Toutes les éditions ont occidere au lieu de concidere * 
c'eft-à-dire qu'elles portent toutes le mot de la Glofe au lieu de celui du texte* 
Dom Félibien ( Hijî. de Paris , Tome I. page 109. ) en adouciftant les ter- 
mes n'a point au tout rendu la penfée d'Aobon. Le bon Evêque , dit-il , ren* 
dit la liberté aux prifonniers , eux qui méricoient pluftôt , félon Abbon , d'être 
paffez au fil de l'épée. La morale d' Abbon , que tout le monde n'approuvera 
pas, eft que le Prélat devoit lui-même les aflbmmer, ou les mettre en pièces. 

443. Vifcer* Opis diva &c. C'eft-à-dire eft enterré. Opseft la Déeffe de la 
Terre. , 

447. Francia fatatur &c. Le Poète diftingue ici trois parties de la Monar- 
chie Françoife; la France proprement dite , la Bourgogne , & la Neuftrie : la 
France tenoit le milieu entre l'une & l'autre, & commençoit fur la rive droite 
de la Seine 9 comprenant néanmoins toute la ville Paris. Adrien de Valois 
( Notit. G ail. Francia , page 202. & Neuftria, page 273 . ) a obfervé que vers 
le milieu de la féconde race de nos Rois on entendoit communément par le 
mot France cette portion de l'ancien royaume de Neuftrie, ou de la France oc- 
cidentale, qui s étendoit entre laSeine,PEicaut,& la Mcufe; aujourd'hui encore 
nous difons tous les jours en ce fens S. Dtnys en France, GoneJJe en France, 
Mixry en France &c. en parlant de quelques lieux voilinsde Paris, fituez à la 
droite de la Seine. Le même Adrien de Valois ( ibid. ) a obfervé encore que fous 
le nom de Neuftrie on n'entendoit fouvent alors que cette partie de l'ancienne 
Neuftrie qui s'étendoit feulement entre la Seine & la Loire ; & que ce Pays 
qui avoit été du domaine de Robert le Fort , ayant appartenu après lui au 
Comte Eudes fon fils , paffa enfuite au Comte Robert frère de celui-ci , & 
ayeul de Hugues Capet , qui le réunit enfin à la couronne. 

Charles le Simple ne pouvant tenir les rênes de l'Etat, ni gouverner pat. 
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y* icpeifabac 

Nam nullum fimilem fibimet genicum reperire; 

Nec 



lui-même à caufe de la foiblefle de fon âge , la plus grande partie des Grands 
du Royaume placèrent fur le thrône le Comte Eudes, pour oppofer fa valeur 
à la furie des Barbares ; & quoique ce Prince fut Neuftrien, la France & la 
Bourgogne qui auroient pu également prétendre à donner à la Monarchie un 
Roi tiré de leur fein , loin d'être jaloufes de cette éleâion , témoignèrent hau- 
tement combien elles en étoient fatisfaites: la Bourgogne, quoiqu'elle eût 
un Duc de grand mérite, dit Richard le Jufticier, & qu'elle pouvoit élire ; 
& la France , parce qu'elle n'avoit perfonne qu'elle pût comparer à Eudes 
pour les talens militaires. Ceft afTurément là toute la penfée du Poëte; & il 
ne faut rien chercher de plus dans fes expreflions. 

Ceft donc bien à tort que Pithou , du Breul , du Chefne dans fa féconde 
édition , du Bouchet & Dom Bouquet , ont mis à la marge du texte , pour 
expliquer le vers 45 1 , cette petite note, Regni partes , Neuftriafive Francia, 
Burgundia , Aquitania. Le rréfident Fauchet ( Antiq. Franc, fol. 403 ver/à 9 
& 404 reâo ) a dit aufli conformément à cette note , qu'Eudes fut recognu 
four Roi, ayant joint trois royaumes enfernble, ce diH Abon , à ff avoir Wefirie 9 
Bourgogne & Aquitaine. Les trois royaumes , ou plutôt les trois parties du 
royaume dont parle Abbon, & qu'il appelle ternum regnum 9 font précifé- 
ment celles qu'il a nommées d'abord , Francia , Burgundia , Neuflria ; & com- 
me l'Aquitaine n'eft ici pour rien , il ne falloit pas joindre la Neuitrie avec la 
France , pour ne faire des deux qu'une feule partie du tout. Pratereà , ajoute 
Abbon immédiatement après, ajiutos petiit praceps Aquitanos ; Mox fibi fub- 
jefiis &c. L'Aquitaine dans la penfée du Poëte n'a donc rien de commun avec 
ion ternum regnum. Il eft vrai que la Note des Editeurs précédens paroît fon- 
dée fur ce texte du Continuateur d'Aimoin (edit. Parif. i/?-8°. lib. j. cap. 42. 
page 727. ) Odonem F ranci, Burgundiones , Aquitanienfefque Proceres , congre- 
gati in unum , lice t reluâantem , tutorem Carolt pueri , regnique elegere guberna* 
torem , & fur cet autre d'une ancienne Chronique ( apud du Chefne f Hijt. Franc. 
Tom. III. pag. 3 jo ) Franci, Burgundiones , & Aquitanenfes proceres congregdti 
in unum Odonem principem elegeruntfibi in regem ; mais il n'en eft pas moins 
vrai que fuivant Abbon trois Royaumes avoient reconnu Eudes pour Roi , 
avant que l'Aquitaine fe fournît à lui. 

Neujiricus. L'Abbé des Thuilleries ( DiJJèrt. page 271. ) qui a embrafle le 
fyfteme du Père ChitHet fur l'origine de la troiueme Race de nos Rois, en 
tâchant feulement de le perfectionner , étoit intérefle à foutenir qu'ici le mot 
iSfr«/to"o/snefignifiepasnéceflairement un homme dont la famille eft origi- 
naire de Neu/trie ; & il a raifon indépendamment de tout fyfteme. On vient de 
voirau commencement de cet te Note qu'il fuffit dans la penfée d'Abbon que le 
Comte Eudes fut né en Neuftrie , ou que fes grands Domaines fu fient muez 
dans cette contrée. 

448. reperire. On voit par la Glofe, auffi bien que parla mefure du vers, 
qu'il ne faut point lire reperiere , comme a fait l'Abbé des Thuilleries [Difîen. 
page2 7 o.) 

**9- 
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Nec quîa Dux illi Burgundla,defuit > eju5 
JjoNeuftria ad infignis nati concunk honorem. 
Sic uno ternum coflgaudet ovamîne regnum; 

veloz 

Praeterea afiutos petiit praeceps Aquitanos: 

/. Aquiunit 

Mox fibi fubje&is Francorum régna reviffc , 
" Mœnia Meldis adfiuc Danis ftipantibus urbîs; 
Ij.^ Cui Prefùl fùerat r efidens In ea Segemundus , 
Praeiùlis Anfcherici Tetbertui belliger héros 

/ *r»t fol luns 

Germanus Cohiul. Minime Delius neque Phœbe 

requiem 

Apportabatei fpatium; jugefed fibi bellum 
Undique confiât, eifque tamenper multa refiilk» 

Gepiitf 

4^°Perdidit innumeros quoties ex agmine faevo 



449. Nec quia dux illi &c. Le fens de la phrafeeft, & Burguniiia , ou/î. 
militer Burgundia, non quia dux illi défait. 

451. ternum regnum. Voyez la noce fur le vers 447. 

452. Praterea afiutos &c. ce Âufficôt après le Couronnement d'Eudes, dit 
s» le Père Daniel (Htft.de Fr. idiu Paris xn-foL 171 y Tome Lp*ge 861. ) les 
» Seigneurs vinrent a l'envi de toutes les Provinces de France, du royaume de 
» Bourgogne , & de celui d'Àqukaine , lui rendre leurs hommages ». On voie 

que tout cela eft conforme à la Noce de Pithou que l'on vient 'de rapporter 
fur le vers 447. Mais que les Aquitains fe (oient fi fort empreffez à venir ren- 
dre leurs hommages à Eudes , on en peut juger pas ce vers d'Abbon r Praterea 
afiutos &c. qui atrefte précifément tout le contraire. 

tff.fuerat refulens»Toutes les éditions ont refidtm fuerat ; mais if y a dans 
le MSfuerat rejidens, quoique cela foit bien égal. 

460. quoties. Dom Bouquet écrit quotient r & c'eft aufli l'orthographe* du 
MS. Mais il paroi t qu'il entend ce mot dans Ton fens propre r qui eft toutes les 
fois que , puifqu'ii le fait précéder d'une virgule, comme s'il y avoir Tetùertus 
perdidit innumeros ex agminefavo > quoties exiliebat dira mur os ad feffumdan- 
dum tetros. Mais la G lofe expliquant quoties par fapiès , îa conftruffion doit 
ftte f Tetbertus exiliens extra muras ut pejjumaafct tetros , perdidit jœpiùs innur 
wmos ex agminefavo 

Vv 
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An»»*». Exiliens citra nraros peflùmdare tetros. 

animas 1*9»' 

Fiamina quot tulerat telis orare nequ&o. 
Prohdolor!*àrmîpotens înter mortâiia défit, 
Arma mens, nunquam fibi Principe fcbveniente; 

urbj 

465 Exitiumque polis pofthâc cum Prafcle capto 

fuftinuu îndicium 

PaiTa luit : Régi hinc fetîx micat omen OdonL 
Denique Luteciœ revolant ad culmina tutae* 

Convocat hûc omnes populos per régna moralités. 

En fine jam numéro numerum praeftans Odo neâit: 
470 Francigeni approperant altâ cum fronte fuperbi : 

Calliditate venis acieque Aquitania lingua? ; 

Confilioque fugae Burgun-adiere-diones. 

Seiïïo fit non longa fâtis, fruftrata triumpho* 
Nefcio quîs fbcios lufit Danofque cecidit - 



461. citra. Ce mot efticipour ultra, comme plus haut 1. io. 

466. Begi hinc felix &c. Ceci eft une ironie; car parmi les diverfes figures 
de Grammaire ou de Rhétorique que Ton lit à la marge du iMS , comme oit 
Ta obfervé fur le vers 425 , il y a ici Ironia. 

467. tut a. Du Bouchet eft le feul qui life tutè au lieu de tut* 9 & malgré 
toutes lés défe&uofitez dd fon édition , peut-être cette leçon n'eft-elle point 
à négliger. 

473* fruftrata triumpho. Ceft-à-dïre que cette aflemblée n'eut pas l'effet 
qu'on en de voit attendre $ parce que ceux d'Aquitaine & de Bourgogne qui 
ne vouloient que juger des coups , ne s'y préfenterent que pour voir leuiement 
quel train les chofes alloient prendre. 

474. Nefcio quts &c. Il y a dans toutes les éditions nefcio qu* contre la le- 
çon formelle du MS. Cependant le mot quis, qui dans ce M S n'eft point ac- 
centué , nelaifle pas d'être embarraflant. On y met ici un accent , parce que 
fans cela il feroir au nominatif, & fe rapporterait nécelTatrement à Ademarus 
du vers 476 ; en forte qu'on feroit dire à Abbon un certain je ne fou quel Adé- 



LIBER II. x%9 

47 f Non paucos , modko quamvjs , ut fàma ,. popelfo, ZmÏmT 

finit 

Quô ventus veniens Ademams nomine diâus» 

f. Normannoe 

Sclademarufque dehinc bînos jugulis dédît y Hque 



dédit 



Deditus eft idem primus , primum diut umbrîs 
Luteciae torvuxn poftquàm primo patuere , 
4SoPrincipiumgladiitenuit, finemque recepic. 

/. principtum gUdii finem 

Hoc fuper infîdos , illum corpus ftper ejus* 
Roberti fuerat pugnax Comitis Sclademanjs, 

difperferat 

DHpulerat galeas terror, propriumque fîib urbem *»v»u 



mat &c. quoiqu'Abbon le connût fort bien , comme on verra plus bas aux 
vers 5 37 & 5*38. Ainli ii n'y a point d'autre parti à prendre , que de chan- 
ger quis. en qui pour quomodo, ou de lire quis pour queis ou quibus % c'eft-à-dire 
quitus artibus. fcet Adémar , félon Abbon, trompa donc on ne fait comment 
ceux de fa nation , c'eft à-dire les Aquitain* , en fe jetant plus vite que le vent 
fur un gros de Normans, dont il tua plufieurs, quoiqu'à ce qu'on dit il fut 
accompagné de peu de monde. 

477. Sclademarufque dehinc &c. 11 faut deviner ici , Se peut-être ne fera- 
t-on pas aflez heureux pour y réuffir. On fuppofe une rencontre entre quel- 
ques Normans & Scladémar à la tête de quelques François. Dès que ces. 
Normans parurent devant la Ville , poftquàm primo patuere Lutecia, Scladé- 
mar alla les attaquer , & le premier d'entre eux qui fut tué en cette occafion 
le fut de fa main , duit umbris primum toruum ; il en tua même deux , binosju* 
gulis dédit : mais ii fut auffi le premier des François qui y périt , is idem dedi- 
tus eft primus umbris. Ainfi il commença cette attaque en donnant la mort aux* 
ennemis , tenait principtum gladii fuper inftdos ; mais il la finit en recevant lui* 
même le coup de la mort , recepit finem Juper corpus fuum. 11 y a ici un mau- 
vais jeu de mots entre vrvnus , primum ôc primo, quia dûparoîcreà Abbon 
quelque chofe de bien élégant. Au refte comme la pénultième fyilabedeSWi^ 
demarus eft longue de fa nature , ce mot formerait ici un anapefte au lieu 
d'un da&yle ; mais peut-être Abbon a-t-il écrit Scladmarus pour avoir un 
fpondée. 

482. pugnax. Ceft-à-dire que Scladémar avoit fervi autrefois fous le Comte 
Robert, peut-être Robert le Fort, 

48 3 . terrer. Ceft-à-dire terror fui , la crainte qu'on avoit de lui , la terreur 
qu'il imprimoit aux autres. Les ennemis le craignoient fi fort , qu'à fon feul 

Vvij 
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Lunatas ftadiis libitum pelra$ trecentis» 
a£ < Praetereà quadringentis à mille remotis 

Gemilcs inliumum 

Acephalos proftravit humi pedîtum comîtatus 
Agmine tercentum Paftor certamîne acerbo 
Nobilis Anfchericus pollens ex vîrgînîs ore. 
Sic alacres fpolium revehunt admœnia multum 
4po Urbani, praeftante Deo qui régnât ab alto. 

Expediamus abhinc dignos Odone triumphos; 
Falconem vocitant equitum quo miliia vicit 
Dena novemque dehinc montem peditumque profana. 
Hoc 1112 vicibus peperit natale trophaeum 



nom ou à fa feule préfence, fans qu'il fe fut mis en devoir de les pourfuivre p 
il leur étoic arrivé de fuir de leur propre mouvement f preprium libitum , jul- 
qu'à trois cens ftades , jetant leurs armures au pied des ramparts , & jonchant 
tout le chemin de leurs cafques & de leurs boucliers. La conftruâion efi donc 
tirror difpulerat galeas , & proprium libitum ( difpulerat ) pehasjubusbemjia* 
dits trecentis, comme s'il y avoit tam fub urbem quant ufque ad trecema fiadia. 

484. Lunatas peUas. C'eft une expreflion tirée de Virgile ( Mneid. L 494. ) 
Ducit Amazonidum lunatïs agmina peins. Et ALneid. IX. 633*) Feminea exjul- 
tam lunatis agmina peltis. 

48s. pollens ex vtrginis ore. Le Préfidem Fauchet ( Amiq. Franc \ fol. 401 
retfo ) traduit le vif Age beau comme une puce lie. 

492. 493. falconem montem. Le Préiident Fauchet ( Antiq. Franc, fol. 40 % 
re&o ) Mézeray , Hift. de Fr. édit. Paris 1 643 Tome I. page 307. ) Gérard du 
Bois ( Hift. ecclef. Parif. Tom. L page J08 . ) Dom Féhbien ) Hift. de Paris f 
Tome I. page 109. ) & d'autres encore > veulent que ce foit Montfaucon près 
de Paris. Mais Dom Bouquet obferve dans une Note après d'autres Hiftoriens, 
tels que Cordemoy ( HiJI. de Fr. Tome IL page 386. ) & le Père Daniel, ( Hift. 
de Fr. édit. Paris fol. 171 3. Tome I. page 96}.) que ce doit être Montfaucon 
en Argonne , entre l'Aine & la Meufe. Il fuit en cela PAnnalifte de S. Vaft 
( * Tom. VIII. page 87. ) appuyé d'une ancienne Chronique Normande (apud 
du Che/ne Hift. Franc. Tome IL pétge 52.9. ) ; & ces deux autoritez parojïfenc 
dtëcifives. 



LIBER II. 14* 

(9^ Lux procurions Domini cathçcafta Johannî*.; 
Quippe latus utrimque viris comtus clypéati* 
Mille legebat iter, quando tironis ab ore 
Venantis canibus lepores nemorofa per arvt 
iPanditur adventare équités per mlUia faevos. 

/. nuncium 

foo Id, fcutumque fimul recipit, colloque pependit; 
Annaque cum fbciis ftringit penetrans inopina 
Pnelia. Solamen cœlefle petit, rapit atque 
Vifcera , deponunt alii clypeos animafque : 
Terga parant reliquiregalibus in quibus armis 



494. cathecafia. K****A9fr eft un mot grec que la Glofe explique fort bien 
pur fmgularis , & qu'il femble qu'on ne peut mieux rendre ici en François 9 
qu'en difant, c'étoit le propre jour de S. Jean. Les deux mots vicUms de natale, 

2ui font aflez mal enchâflTez dans le yers qui précède , marquent , le premier 
>rt inutilement , que c'étoit l'anniverfairede la fête , parce qu'elle revient par 
fois, vicibus, c'eft-à-dire une fois l'an: le fécond , natale, que c'étoit ou la 
Nativité de S. Jean , -24 Juin ; ou peut-être la Décollation du même Saint p 
29 Août , qui félon Baillet / Vies des SS. 29 Août) eft appellée dans les an- 
ciens Martyrologes du nom de S. Jérôme le jour natal de S. Jean ; ce qui ne 
fixe pas entièrement la Chronologie. Gérard du Bois( Hijl. eccUf. Parifi 
Tom* Lpage 508. ) fuit ici Abbon pied à pied, en n'omettant que ce qui ne 
fait rien à fon fujet , ou qu'il n'entend pas ; & il s'exprime ainu : cires mon- 
tent illum anniverfario die S. Joannis Baptijta. 

. 497. tironis. Ce mot peut bien fignifier ici 9 comme dans la plus pure la- 
tinité , un nouveau foldar. 

500. Id. Toutes les éditions portent is au lieu d'irf; mais on voit bien par 
la Glofe que deft une faute. 

5<>2> 503 . rapit vifeera. C'eft un gefte animé pour fe préparer à l'avion*' 
504. lerga parant &ç. £.a conftru&ion cft f reliqui terga parant [ c'eft-aU 
aire terga dam 9 terga xertum ) armis regalibus, in quibus libuit ternis **£**- 
ris Odonis requiefcere 9 ( c'eft-à-dire quibus libuit tribus putris Odonis fe vejtire 9 
au* très putri Odonis induerant ; ) le refte fut mis en fuite par trois jeunes gens 
de la fuite du Roi Eudes , qui pour leur imprimer plus de terreur s'étaient 
armez des propres armes 4? ce Prince» 



$4* ABBONIS 

$05 Ex puerîs liboit ternis requiefcere Odonîs* 

f.Oio 

Tum dixit propres : Iflos fbrtaffe jèquwuwr 
AftaUii idcircè pariarfiatum glomerate. 
Sifuerit verèuHfuper hoc , ne différât uttus. 

montent 

Adjech: fubeato-tumulumfpecddrier ipfc* 
ViO Si vos percutent clangor, nuUum mora vmcat. 

Cornu fùuni pofcens, fcopulum fcandens, videt ecce 
Ârmifonos lento pédites incedere grelïû* 
Tune tuba , dujus ab ore boans mox omnia latè 
Excitât, anfra&ufque per attraper arva voiabant , 

/. modo 

51 j Omràbu^atque modis, foiido fraéfcoque, ciebat. 



ley.fpecularier. II y a une grofle faute cKmpreffion dans les deux éditions 
de du Chefne, oh au lieu defpecularicr 9 on lit fpectdariter. 

5 1 4. anfraâfos. Ce mot étant le feul qui puifle être le nominatif de vdahtnt f 
ptroît suffi ne pouvoir fignifier oue là courbure ou le circuit du cor , & pois 
ttquemènt la voix même ou le ton qui fe répand dans tout ce circuit avant 
que de fe faire entendre au dehors. 11 femble que le Préfident Fauchet que 
Veto va citer fur le vers fuivant , & après lui le Père Daniel ( Hift. de Fr. édn. 
Paris in-fol. 1713. Time I. p-age 8*4. ) aient cru voir dans te même mot des 
détroits ou des défilez par où les ennemis dévoient pafTer ; mais fr cela eft, 
comment feifoient-ils donc la conftru&ion de cette phrafe? On ne feroit pas 
éloigné de donner auffi bien qu'eux au mot anfra&m le fens qu'ils lui donnent; 
ifiàis alors il femble qu'il faudroir corriger le texte, & lire vdabat au lieu de 
voiabant. 

jf i 5. foiido. Toutes les éditions , excepté celle de Pithbu , marquent que la 
Glofe ajoute ici fine modo , & ce fine là eft une groife faute. 11 y a dans la Glofe 
une/ Amplement, fuiviede modo ; & cette /que le MS emploie en une infinité 
d'endroits , n'a point d'autre fignification que Jupple ou Jcilicct. Ceft en effet 
modo qu'il faut fous-entendre ici ; & les deux mots Jolido & fraâio doivent ligni- 
fier deux manières différentes de fonner du cor. Le Préfident Fauchet ( Amiq. 
Franc .'fit. 405 vtrfo ) ne s'y eft pas mépris : « Le Roi Eudes f dit- H , embou- 
» chant fon cor fit advancer lesfiens , faon lejongros au grefle qu'il emonnoit, 
» afin de fe trouver à temps aux deftroits es quels les Payer* dévoient pafler , 



LIBER II. «^ 

«Pli » T » 

,Omne nemus refponfa dabat voci famulando. 

tadic 

le tuba cum céleri bombo per cun&a éléments." 

dite 

Nil mirum , quoniam regale caput tonat inquam. 
Ergo fui infrenant currus, fàku quoque (candunt. 

Mccmfétthwm prëjgmiêivê fimréUi /. Normannut 

520 Allophylûm in médium migrant ; unufque fècurif 

Helmum 

Vibratu pepulit conum de vertice Régis 

fiiper unAtrat 

In numéros lapfùm ; Domini verùmquia Chriftoroi 
Tundere praefumfit , ventum de pe&ore jecit 
Hofpite continua jaculator Principis enfe. 

r 
' ' ' ' ■ ■ I ■ ■ ' I ■■ ■ I ■ Il . H | I i p mM-********** 

& où embaraflèz parmi leurs bagages nos gens en eurent bon marché, » Mais 
pour ce qui eft de ces détroits , voyez la note fur le vers précédent. 

5*21. conum. Ceft-à-dire fui van t la Glofe, helmum, un heaume , & c'eft 
ainfi qu'il y a bien diftindtement dans le MS ; au lieuxfc quoi iourcs les éditions 
ont misunum 9 qui ne lignifie rien. Le Préfident Fauchet ( Anttq. Franc, fol* 
405. verfo) exprime ainii la penfée d'Abbon: Le Roi , dit-il f ayant reçu «a 
coup de hache, qui lui emporta la moite de fon heaume /fourra fon épée au 
travers du corps de celui qui l'avoit frappé. Mézeray ( Hift. de Fr. édit. Paris 
1 643. Tome L page 308. ) dit auffi que la moitié de fon heaume fut abatue. 
Mais pourquoi la moitié r le texte dit que cette armure fut renverfée du coup 
fur les épaules de ce Prince , & ne dit rien de moins. Peut-être cependant co- 
nus ne fignifieroit-il ici que le cimier , c'eft-sudire le haut du clique où Ton 
attachoit l'aigrette ou la plume, comme dans ce vers de Virgile ( ALneii. 1IL 
468. ) Et conum infignis gcUece crijlafque cornantes. Le Père Daniel ( Hijl. de. 
Fr. édit. Farts in-fol. 171 3 . Tome I. pag. 864. ) dit que le cafque du Roi ré- 
fifta à ce coup de hache. Dom Félibien ( Htii. de Paris 9 Tome L paçe ro$>. ) : 
dit que le calque du Roi fit gliiïer le coup fur fes épaules, & qu'il n'en fut 
point blefle. On voit combien peu tout cela elt exact 

5*23 . jecit., Dom Bouquet a mis un point après ce mot; &ii n'y faut, ni* 
point ni virgule , car le nominatif de ce verbe auiii bien que de prœfuinfit dfns 
le même vers, e(t jaculator du vers fuivant. 

5 24. hofpite. Ce mot elt pris là adjetti vement , & doit fe rapporter à pe&orc* 
C'eft donc peiiore hojpite animée. 

continua .Ccft-à-dire , fur le champ. Ce mot eft ici adverbe; par conféqueifc, 
il demande un accent. Dom Bouquet n'y en a point mis ; il faijt qu'il l'aie pris 
pour l'adjeâif d'hofpite , qui nVîft lui-même que l'^jeâif deffâb/fe . . ,.JL 
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^" erefch # ineptf 

<2< Pugna adolet ; ponunt animas cum fanguine gurdi : 
Infâmes traxere fugam, Primafque trophxum* 

deccm & novem 

Millia toc Phœbo ftravit {pesante fùb uno 
Perpete cum gladio, donec à finibus illos 

pro ejicit fcd , . 

Francorum fèquitur, prohibet ; verùm nihil illud 

Odonis '* . 

j^o Ad fuîmet requiem juyfc, quia mpx Aquitanos 
Z^PLinquere Ce, numenque fui poftponere no vit. 

Appétit ergo furens illos,, vaflanspopulanfque 

folummodà ' /. vaftabat fi effet 

Arva , modo vulgiis: quamvis concludere nifu$ 

° /. eftei 

Urbes adverfks , minimum tamen aucla facilitas» 
f$5 Forte fedinftirrexit ei fpreto «theris arce 



Soit 



j 2$. cumgladù.Tovites les éditions portent tum gladio ,. au lieu de on» gto- 
dSo qu'on Ut dans le MS. 

533. modà vulgus. Ceft ainfi qu'il y a dans le MS, quoique toutes les édi- 
tions portent nm& & vulgus. On voit par la Giofe que la conjonction & eft 
de trop entre ces deux mots; & que le lens eft r Ergà futems Af petit jtlôs ; dum 
vero vafiat f populaturque agros y mini vajiat nifi vulgus 1 nam quamvis <5cc. 

^34. adverfisAl y a dans toutes les éditions adverfus ; & la pénultième 
kttre de ce mot eft un peu difficileà lire dans le MS , parce qu'elle s'y trouve 
à moitié obfcurcie par une très- ancienne tache d'encre: cependant en y regar- 
dant de près & avec attention , il eft aifé de fe convaincre que c eft un a » non 
mu. Cela pôle, le feus fe préfente de lui-même: quoique le Roi Eudtes eût 
tenté débloquer quelques villes ou quelques places qui lui étoient oppofées p 
st ne put jamais venir à bout de s'en rendre maître. Bien plus, le Comte Àdé- 
siar&c. 

yiyreirCcû-àr&reùdonh. Toutes les éditions portent m contre la leçon 
fcrmelLe du MS. 

fpreto tthernarce &c. De quelque manière que l'on veuille tourner & re» 
tourner cette phrafe , il eft impofiïble de féparer les deux mots fpreto & axcc\ 
Jt cependant il nteft pas moins impoflible de les joindre ensemble , purfque l'un 
cftaama£culin,& que f autre eft fémiaic. Oit crok dtfoc qu'il y a ici Une 
feotede Copifte,& qu'au lieu àtartc A faut lire axe > ou qu'au lieu, de fret* 

il 



LIBER II. 



345 



Sole (ub undivagâ pofito teftudine pontî *«> s,., 

Conful Ademarus, Régi copulatus eidem 

/• Adcnuri 

Progenîe, cujus memini. Proferpïna dudum 

ocddit 

Huîc ceflit, cuneos dumprofligavit Odonis. 

Oionit 

54° Umbra fîigat ftellas , Ademarus ab agmîne vitas; ] 



Dormit Odo* confanguineusfua proterit arma. 

Rcx recedic 

Aftra micant > Primas vigilat ; féd & avolat ipfa 

/ e. Ademarus fcrtiUs 

Regia mox confanguinitas de fanguine laeta. 
Talia cur Cquidem recinam congeflerit olim. 



il faut lire fpretâ. Cecfiangement étant une fois admis, voici comme on peut 
tendre en profe la penfée a Abbon : Ademarus infurrexit in Odonem quandofU 
fpreto axe, ou Jpreia or ce atheris, pofitus erat jub ujtudine undivagâ ponri ; c'eft* 
à-dire , lotfque le Soleil ayant quitté notre Ciel étoit allé fe coucher dans l'on- 
de. Ce fut donc pendant une nuit que les troupes d'Adémar battirent celles 
du Roi Eudes; &c'eftlà tout ce que figniEe la phrafe d'Abbon. Befly dans fon 
Hiftohre des Comres de Poitou ( page 28.) en a très-bien pris le fens, lors- 
qu'il a dit , « Aymar ne dormoit pas» de fon côté, & prenant Toccafîon à pro- « 
5 os, furprit une mit Eucfes & fes troupes r dont il fit une grande boucherie , ce « 
it Abbon , qui vivoit lors ». 

539. Huîc cèjjh. Cela figaifie r ce femble , que la Déeflè des* Enfers ou de la 
mort étoh à fes ordres. 

540. Umbra fugat fteUau Le mer umbra ne peut lignifier ici qu'une nuit 
noire , des ténèbres profondes : comme une nuit extrêmement obfcure fait dif- 
paroître les étoiles , éteint leur lumière , de même le Comte Adémar fait dif- 
paroitre le&Combattan» de l'année du Roi Eudes , leur vie çft éteinte fous 
les coups qu'il leur porte. On ne fe rend point garant de la juftelïede la corn- 
paraifon. 

ï+z.Àflra micant &c. Ceftà-dire, les étoiles briilbient encore,. le Roife 
léveille , Se Adémar fe retire , content de lui avoir tué bien du monde. 

543 • de fanguine lœta.Czft le fang qu' Adémar venoit de répandre. La G lo- 
fe explique Iceta pzrftrtilis r qui a tout l'air d'être une addition du Copifte». 
L&ta doit fignifier ici joyeux , content t famfaù ,. quoique Virgile ( Georg. 1. 1 . ) 
ait dit r Qutd faciat latas ftgetes. 

544. cQngejjertt. Au lieu de ce mot , qui eft dans le MS ,. toutes les éditions 
fotxcMCum gegerix endeu&mots^avec un point interrogant après le mot olên** 

Xx 
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545 Namlîbuit Régi dare propugnacula fatri j 

Roberto Pi&avis ; Ademaro tamen haud fie : 

f. PiâavU /. Rob«n« 

Nempe fibi cepit, plus fe quia diligit iilo, 
Inde Limovicas adiens, Arvemicaque arva, 

». f.cumRege 

Prae validas Wiiielmi acies {ècura vidée holtis» 
550 Ni congreffuras fluvius medio prohiberet. , 

Perdidit eigo {uos illic Willelmus honores 

prcRegc 

Hugoni régnante datos, qui Biniricenfis 
Princeps extiteratConful: quare fuit aclum 
Hos inter geminos Comités immane duellum, 
$$$ Mille lùper centum deflerat inclytus archos 
Claromontenfîs WiHelmus Hugone necatos : 

Hugo '/. deflevit ». t. i millentrio f. i\hti taim» 

ïfte minus numéro fècum majore remotum. 

&tout cela nepeuc que défigurer le texte de l'Auteur, dont lefens eft , reçu 
tum eut congijprk olirn ulU , je vais dire pourquoi il en a agi ainfi , pourquoi 
il attiroit ainli tout à lui. 

548. 549. Inde Limovicas.... hoflis. Si hoflis ne fe rapporte point \ Wiiielmi 9 
la conftruftion eft , Indeadiem hoflis ( c'eft-à-dire hojttliter ) Limovicas (y au 
va Arvernica , videt écies pnevalidas Wûlehmi congreffuras Jecum , ni Jluvius 
[in] medio prohiberet, s'il ne s'étoit pas trouvé une rivière entre deux. 

Jji. illic L'Imprimeur a omis ce mot dans l'édition de Dom Bouquet. 

556. necatos. Du Chefne dans fa féconde édition , du Bouchet , & Dom Bo«^ 
quet, ont negatosi ce qui ne peut être qu'une faute d'impreffion dans le pre? 
znier, copiée par les deux autres. 

557. Ijle minus &c. Ceft une fouftraâion. Guillaume perdit mille & cent 
hommes. Voilà deux nombres , dont mille eft le plus grand , & cent le plus 
petit. Retranchez le plus petit , remove ijiud minus , c'eft-à-dire remove mino- 
rem numerum à numéro majore , ce petit nombre-là marque précifément la 
quantité d'hommes quenuguçs perdit en périfTant lui-même, Jecum. Ainli 
du côté de Hugues il n'y eut que cent hommes de tuez ; & de là il s'enfuit que 
minus eft au neutre, gouverné à l'accu&tifpar deflevit, & non point ad verbe, 
comme i*a cru Dom Bouquet en écrivant minus avec un accent. 
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Hic Hugo dum tandem capitur mucroneWilelmî, >»• s»» 
Supplicat ut pietas ejus fùççurreret illî. 

t . t. tardé locnram eum effe 

<Gq Olli tam fèro per verba meaflè refpondit ; 
Oclùs & diélo trans pérora lancea tranCc 

/". Hugonis 

Hugonîs. Intererant cuneis Rotgarius atquô 
Valdè viri Stephanus fortes, perplura WHelmî 

propriit 

Letha fuis dames , alter Cornes, Hugonîufque 

/. Rotgirioi 

$6$ Ipfe nepos ; alter miles Stephanus nimis audax. 

Pron dolor ! Hugo , necem flefti; Wîllelme, troph*um* w*jk, 

Nimchisîntereàregalemconcutitaurena: jim»»» " 

Gallia quôd mentita fibi fît portât in ore 



y; 8. WUelmu II faut orthographier ainJï dans ce vers , aufli bien qu'au 
▼ers j6; 9 pour rendre brève la première fyllabe de ce mot. 

562. Hugonis. Dom Bouquet met un point après le mot tranfit qui précède 
immédiatement $ & il joint Hugonis avec intererant cuneis. Cette ponctuation 
eft bonne ; mais on a cru devoir la changer ici pour fe conformer au MS , qui 
commence une nouvelle phrafe avec le mot intererant , puifque fuivant la 
Glofe fur le mot cuneis il faut (bus»entendrei&g0#à» Le Poète fait uada&yle 
de ce dernier mot. 

f64.HMgonius.Oefl un adjeâif: Hugonius nepos pour nepos Hugonif. La 
féconde fyllabe eft encore brève ici comme au ver» 5*62. 

766. trop/ueum. La Glofe qui veut qu'on fupplée ici le verbe cepifii^ eff- 
elle bien fârep Guillaume avoir perdu aflez de monde dans ce combat pour 
pleurer fa propre viâoite. Ainfi trophaum peut s'acorder Vitzfiefii auflvbiei* 
que necem. Beily dans fon Hiftoire des Comtes de Poitou ( face %% ) ne Ta 
pas entendu autrement: « Hugues , dit-il y pleura fa mort, dit Abbop , & w 
Guillaume fa viôotre , donnant à entendre que cette journée-là ne fut moins „ 
ctiifante au Comte d'Auvergne vi&orieux qu'au Comte de Bourges vaincu & « 
vue. m MatsBelly veut contre Le texte d'Abbon , que le Comte d'Auvergne 
ait perdit 1 500 hommes dans cette aâion. 

568. Gédlia, quod &c. La eonftrudion eft 9 . portât in ore quoà Gallia preffk 
per collum jugo Caroli r gnaxï Ludovici + mentita fit fibi, c'èft-à-dire , s'elt de; 
memie^n abandonnant le parti d'Eudes qu'elle av oit choifi pour Roi. 

Xxijj 
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Anno8>|.; ■* foy ^ per 

Gnati pre/Ta jugo Caroli collum Ludovic! , 
570 Qui vocitatus ut ab Cœlo pnenomine Balbus. 

569. Ludovici. L'orthographe du M S eft Lodovid. 

$jo. ut ab Cœlo pranomine Balbus. La prépofition ab ne fait point partie 
du texte dans le MS ; mais la Glofe ajoute ad comme fi ce mot étoic omis , 
parce qu'en effet le vers manqyoic d'un demi-pied. Cependant que fignifie ad 
Calot Les éditions précédentes au lieu d*ad ont mis à dans le texte; mats 
jpuifqu'il faut ici une fyllabe , pourquoi ne fe pas déterminer pour ab pluftoc 
que pour à ? Le Copifte paroît avoir eu ab dans l'efprit , & avoir écrit ad par 
xnéprife» Au refte prénommé eft ici pour cognomine. Mais on ne voit pas com- 
ment le furnom de Balbus pouvoit être pour Louis le Bègue comme un nom 
defcendu du Ciel. On feroit donc tenté de croire que ces trois mots >ut ab 
Cœlo 9 doivent fe conftruire avec gnati ; enforte que la pehfée d'Abbon fait , 

3ue le Ciel même avoit donné des preuves que Charles le Simple étoit fils 
e Louis le Bègue. Or ces preuves confiftoient apparemment dans la parfaite 
relfemblance de l'un avec l'autre. Foulaues , Archevêque de Reims difoit à 
Arnoul Roi de Germanie ( Flodoard. Hijl. eoclef. RemenJ. lib. 4. cap. y. * Tcm. 
VIIL page 1 59* ) cc que quiconque avoit connu Louis le Bègue le reconnoî- 
» troit dans les traits du vifage de Charles , & que la nature par une providence 
yijbéciale de Dieu avoit imprimé fur fon corps des marques particulières & fi 
» lenfiblesde relfemblance avec le feu Rot fon père , qu'il étoit impoffible de 
» douter qu'il fut fon fils. »On fe fert ici de la traduction du Père Daniel ( Hijl. 
de Fr. édk. Paris in-fil. 1713. Tome I. page 872. )& on ne peutfe difpen- 
fer d'obferver que dam le texte latin de Foulques il ne fe trouve rien qui aie 
un rapport litérâl avec ces mots, par une providence fpéciale de Dieu. Cepen- 
dant il faut reconnoître en même temps que cette petite périphrafe du tra- 
ducteur , loin de s'écarter de la penfée de l'Auteur , ne fait que l'étendre & la 
développer davantage : il femble que la phrafêFrançoife eft compoféedes deux 
textes latins de Foulques & d'Abbon. 

Dom Mabillon ( Annal. Bened. Tome III. Index ) Dom Bouquet ( * Tome 
VIIL page 297. Not. D. ) & le Père Barre dans fon Hiftoire d'Allemagne 9 
( Tome lu. page 185.) obfervenr que le furnom de Bègue n'a été donné au fils 
de Charles le Chauve qu'après fa mort. Mais à quoi tend cette obfervation? 
Divers Hiftoriens ont au/h donné au même Prince le furnom de Fainéant , 
en latin nihil Amplement , (Fragm. Hijl* Franc. * TomeVIIL pag* 297. S 
ou nihilfetit ; { Chrome. S. Martini Turon. * Und.page 31e.) & il eft bien à 
> croire que ce ne fut pas non plus de fon vivant au'on fappella ainfi. Ces for- 
tes de funtoms tirez de quelque défeâuofité phyhque ou morale ne fe donnent 
i gueres publiquement à des Souverains qu'après leur mort ; & quoi qu'il en 
foit , la remarque , à ce qu'il paroît, n'eft d'aucune utilité. Dom Mabillon die 
encore ( ibid. page 22 1 . ) à ce fujet , poft ejus mortem Abbo FratenfisMonacbus 
abjolutè Balbum vocat. Mais qu'entend-il par ce mot, abjolutè ? Veut-il dire 
qu'Abbonne l'appelle que le Bègue, & nullement Louis ? On voit ici bie* 
££preûem£nt le contraire* . 
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LIBER IL 
Inde movens calletn, Germanica quis fîbï régna a»*, s,,, 

in 

Navicer acciperet temerè difquirere vadit 

rebelle» 

Clams Odo , caftella petit , vinckque duelles ; 

dchinc pntGenrii noa (ladio 



*u»h*. 



Hincce fugat Carolum facie, cunctofque fequaces g *■»•*. 
f 75 Delius ut pellit tenebras , ut Lucira atomos ; 

Odo 

Admittit humiles dudum cervice fùperbos. 

Sermo quis efïàri poterit quoties fu'ga celfî 

Arnulphi Induperatoris genitum tuiit ènfè 

Odonis Cendebaldum poft terga tonante. ; *»• «m. 

contrai * 

580 Subfidium Caroli , virtus , fpes hic in Odonem ; 
Cujus ad obtutus audacia non tamen unqiïam 

Odoni 

Applicuit : verùm nihil id requiei fuit illi. 
En iterum mifero gemitu loquor affore fevos 

Paganot 

Alliophylos ; terram vaftant , populofque trucidant ; 

Odoni* 

f oj Circumeunt urbes pedibus regnantis & aedës , 
Ruricolas prendunt , nexant , & trans mare mittunc 
Rex audit nec curât Odo , per verba refpondit. 

• 572. vadit. Dom Bouquet mec un poinr après ce mot ; & il ne met ni point 
ni virgule après Clarus Odo qui fuit. On croit au contraire qu'il ne faut ni point 
ni virgule après vadit , & qu'il faut un point & une virgule , ou du moins une 
virgule après Odo. 

575*. ut Lucina atomos. La Déefle Lucine ne peut être ici que la Lune ; 
mais on ne peut point dire qu'elle diflïpe les atomes , fi ce n'eit qu'on ne les 
voit point pendant la nuit, comme on les voit pendant le jour aux rayons du 
Soleil. 

579. Cendebaldum. Ceft Zuintibold , Duc de Lorraine, bâtard de l'Empe- 
reur ArnouL 

587. refpondit. Ceft- à-dire, imb difertè dixitfewn curare. 



3$o ABBON1S 

s^Z O quàm refponfî facinus non ore dedifti 
Taie tuo ! Dsemon certè proprium tibi favit : 
'< po Non tua mens procurât oves Chrifto tibi miflâs, 
Longiùsxlle tuum foHàn nec curet honorem. 
Haec ubi fata receperunt probitatenegleéti* 
Exfùltant hilares, barcas agitantque per omnes 
Gallia queis amnes fruitur, terrain pelagmque 

poteftate 

5P5 1° ûîtione tenent, totum tutore ferehte. 

Francia , cur latitas ? vires narra, peto > prifca* 
Te majora triumphafli quîbus atque jùgafti 
Régna tibi ; propter vitium triplexque piaclunû 

fupcrbia turpi» pulchrirado 

Quippe fupercilium , Vehërîs qubque fœda venuftas , 
tfôo Ac veflis pretioGe elatio , te tibi tollunt. 

in tmntura tel ut 

Aphrodite adeà faltem quô arcere parentes 

Hatid valeas le&o > Monachas Domino neque facras: 



58% proprium tibi favit. Peut-être Abbon fait il Démon Ar genre neutre 
comme Dœmonium\ peut-être au Ai proprium fe rapporte-t-il à facinus* Mai» 
au lieu de favit on feuoit bien tenté defubfthuer jfawt. Au *efte ce vers fenw 
ble faire entendue qu'Eudes s'étoit fervi de qpelqueexpreflien indécente». 

590. mijfas.Oed : d~dire commifas* 

591. ne c curet^ C'cft-à-dire ne c curabu.. 

592. probhate negleÛi Ceft une périphrafe: negletH&x defpeâi à probitate 
pour improbi ; & improbi font les Norxnans. Dès que les Nonnans apprirent 
que le Roi Eudes avoicréfblu. dfe fe tenir dans L'inaâion,, ils recommencèrent 
Iteurs brigandages par tout le royaume. 

4q 1 . Aphrodite. Cfeft Venus, 

patentes* Les pères & les mères % c'eftà-dlce en: général les pesionne* ma*» 
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quum 



Vel quid naturam , fiquidem tibi fat mulieres *■*> s*. 

monendi agendi 

Defpicis occultant? agicamus fafqué nefa/que, 
05 Aurea fàblimem mordet tibi fibula veftem ; 

purpura 

Efficis & calidam Tyriâ carnem pretiosâ; 

ixidd 

Non praeter chlamydem auratam cupis indufiari 

décorât* 

Tegmine ; decuflata tuos gemrnis nifi zona. 
Nulla fovec lumbos ; aurique pedes nifi virgae ; 
'10 Non jhabitus humilis., non te valet abdere yçftis; 

/. « CH 

Hacc facîs : base aliae faciunt gentes ita nulla, 
Haec tria ni linquas , vires regnumque paççrnum; 

de f. trihit vidijF 

Omne feelus fîiper his Chrifti, cujus quoque vates 
Nafci teftantur Bibli : fîige, Francia, ab iftis. 

/.me déficit 

15 Pfallere non taedet ; défit tamen aéhis Odonis 
Nobilis y is quanquam mulcet fuperas adbuc auras; 

Poéta 

Flagito quô Pofitor poflîm per amœna Polorum 

Diabolo Ictari 

Hofte canas > le&or , gratarier atria vi&o. , v„ w , 

Explicit fecundus Parifiacœttrbis bellorum , Prafilifqm. 
Germant mtraculorum Libeïïus. 

■■ ■**—■ — m. 

60 3. 604. quid naturam defpicisïC'eftun reproche de Sodomie. On le voit 
par le relie de la phrafe , fiquidem tibi fat mulieres occurrant. 

613. Omne feelus &c. Cette phrafe eft: très-mal exprimée 9 & les mots cujuf 
quoque y font fort inutiles, puifque lefens de la phrafe eft Vates Bibli Cbrifti 
( c'efUà-dirc les Prophètes, ou en général les livres de l'Ecriture feinte) teftan- 
tur omne feelus nafci de his tribus vitiis. . 

617. Flagito &c. La conftruâion paroît être , Lefior 9 flagito qub canot 
(ut ego ) pofitor poffim hofte viâo gratarier per atria amœna polorum. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

P43?' *• H n * 9* Jad}ûéè Sx Ëréuif. Difmfs cètie part intlufivement jjnfoti fa page €a en» 
clufivement , on a toujours orthographié ainfi le nom de cet Auteur. C % efi ainfi en effet qtftn le 
frononct : mais il t fi plus conta f écrire du Breulfsns i 9 comme omfaifoit de fin temps , Çj corn» 
ma il f ai f oit lu*-memo m 

Page 16. Ugae 3 • -Après ces mit/, c'eft-à-dke des Bains , Ajoutez : dont on roit encore as* 
jourd'hui les refles me de la Ha*pe , ou dans l'Hôtel de Çhint proche les Maturms* # 

Page ut. lign§ 7 du tixu m remontant ; tenu à Paris même. Lifet: tenu à Gentillf 
près de Paris* 

ï*g* 1 **• l*g** IO *** Uxt * ** remontant. BouilTard. Lifez Bouiiïart. 

Page 104. ligne x dm texte en remontant. U y a U une méprife. Dom Bouillon dam Feu* 
droit cite , on pluflot à la page 67, fixe la mon de Hugues le Grand , comme on f*/*** ***** 
ees annales y an 17 Juin 9 f 6. Effacez donc ces mets , Comment Dom Bouillart tffr j*fj*** 
enfin de f alinéa. 

Page n j. ligne 4 dm texte en remontant. Ajoutez: À Fégardde ce grand nombre d'Ab- 
bayes éteintes , du moins quant au titre Abbatial , au profit des Evéques de Paris, ks 
Aâes qui leur ea ont trammis la propriété ne paroiflànt point, il eft impoffible de 
fixer les dates de ces diverfes unions , comme on a fixé celle de l'Abbaye de S. EIoL 
Cependant elles n'ont pas toutes fubfifté jufqu'i nos jours. On areiharoué dansllfi- 
ftoire de TEglife de M eaux ( Teme 1. f «g* 6éj. ) que fi Charles le Simple donna en 907 
F Abbaye de Rebais en Brie i Anfcbéric évêque de Paris, ce monafiere n'en recouvra pas 
moins fes Abbez avant Tan 1000 \ & il en eft de même de l'Abbaye de S. Martin des 
Champs» que le Roi Hfenri I a rétablie (bus le gouvernement d'un Abbé* 

?*gt *|8« li & nt *$ *•* Notes. Ajoutez? comme il paroft qu'il L'a. fait plus bas au vejs 
#04 dans le mot illorum* 

Page 243. Note fur le vers 8 J. On a fait là un calcul , qui tonte réflexion faite doit être réfor- 
mé ainfi : LesParifiens pendant la nuit exhaufierent leur Tour de ta moitié de & hauteur 
précédente; c'eft-à-dire que fi la veille elle avoit 30 pieds de haut , elle en eut 45 le len- 
demain matin* De cette meunière on concilie facilement U dimidiae de laGUfi , avec U CdcOr 
Île du textw\ Les If pieds ajontrzfont la moitié en fus itrje, dimidiae; ÎS Its 4f pitds 9 mi 
t total , font nue fois tf demie les 30, fefcuple. 

Page 145V Note fitr levers 1 63.- Ajoutez : c'eftfur la répétition confécutive de ce mot , 
amefdam , que tombe le mot Bphumxis , que 1 on. lit à la marge du MS , comme on le lit 
encore i ta marge du vers 184 , oîi le Poète a mis deux fois de fuite liàer; car 
opHjtmxis eft le nom grec- d'une figure de Grammaire» qu'on pourrait rendre en FraiF- 
yois par le mot accouplement. 
W Page %69» On a mal chiffré ipj* // vers j$jf. 

la page %*j\ eft mal chiffrée 371. 

Page 313. Ajoutez en Note ce uni fuit pour le mat patiebatur dm vers %fl. ITya dan» 
l'édition de Dom Bouquet , 8c peut-être auffi dans Ifes autres précédentes , que je n'ai' 
pas actuellement (bus les yeux , patiebantur % qui ne peut fe rapporter qu'à Pergama , 
au lieu de patiehatur qu'on lit dans le MS , fie qui fe rapporte a urbit, comme k fena 
<fe toute cette pbrafe le demande néceflairement. 

Même page. On a mis un accent fur le mot ampium dm vers 244» parce pïilfemble qu'il eft 
prit ici adverbialement. Cependant il peurroit itoa adjt&f d*mtt ait, caxplms bas 9> au vers* 
&9 > aër efi: cexsaiuemeut du genre neutre.. 
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354 TABLE 

Amalarie » roi de* Wifigoths : j*« 

Amateude, femme. d'Etienne, Comte de Paris: fj I# 

& Amaml, évéque de Maëftricbt: i^r. 
S. AflHUkl , ( Abbex de) Voyez Arwm. 

Amandiers : ( Rue des ) »o. 

Amblef: ( Bataille d') n r . 

Amelius , évêque de Paris : jo# f I. f i« 
Amiens. ( Evéques d* ) Voyez EertffroL 

Ammien Marcellin , ancien Auteur critiqué ; ?« 

Amphiloque , abbé ou de Ste Géaevkve,ou de & Detqrt, ou de S. ÏMOtmti jo. 

Amphithéâtre à Paris : 67. 

Andelot ( Traité d*) jr$ # 

S. Andéol, chapelle , puis églife Paroifliale feus le nom de S. André des Art; yp # éo* 

S. André des Ars, églife Paroifliale : 38. $9. 60. 79* Etymoiogie de ce mot i )8. 

AndreCv. Matelots £ ce lieu , & leur flotter 47. 

Angelwne , moine de Luxenil , & Précepteur de l'Ecole du Palais ; 11& 

& Angiibert 9 abbé de & fiiqtner ; iif . 

Angleterre : ( Miffion d* ) 4 Uz» 
Anjou ( Comtes (T) Voyez Eugutu 

( Hôtel des Comtes d' ) à Paris : 2S. 
Sue Anne , chapelle, puîséglife Paroiflîale fous le nom de S. Jacques de la Boucherie i *i^ 
Anfchéric , évêque de Paris , & Chancelier de Fiance : i8t. 1 84* i8/« 100. Sa mort : 196. 

Voyrt les Additions pour ta page 113. 

Anfegife , Archevêque de Sens : 1641 

Anfegife t abbé de S. Vandrille : 133, 

Anfegife , père de Charles Martel : jeg* 

S, Antoine : ( Rue ) ^ 71, 

Aminé , ( Dom Maur d' ) Auteur critiqué : 41. jy« 

Apédeme , ou Apédien, évéque de Paris : *o. 
Aqueducs de Paris. Voyez Arcutil. 
Aquila. Voyez Arnon. 

& Aquilîn , martyr de Milan : 104V 
Aquitaine. ( Rois d* ) Voyez Aribert. Carloman. Charles* Louis, Fepish 
Archevêques. Voyez Evtqaes* . 

Archidiacres de Paris : 158e 
Archiprêtrez de Paris. Voyez S. Sévtrin paroifle« 

Arcueil : ( Aqueduc d* ) xj. 14* 

Ardens , ( maladie des ) ou du feu facré : 103* 

Arènes: ( clos des ) 67. 68. 

Aribert , ou Charibert II , roi d'une partie de l'Aquitaine t 64» 87* 
Arles. ( Evéques ou Archevêques d' ) Voyez S. Tropbime» 

Armoiries de Paris , anciennes & nouvelles : 44, 47* 
Arnon , dit auffi Aquila , abbé de S. Amand , puis évéque de SaltzbOurg» Scttt du célèbre 

Alcuin: nj # 

S. Arnoul de Metz , Abbaye : 1x5. 14*, 

Arnoul, roi de Germanie, puis Empereur : 186. pia# 

Arfis > ( S. Pierre des ) chapelle , puis églife paroifliale ; 3 8. 39. 8*. zoo. 

(Rucdes) jf> 

Anéfiens dans la Grande Bretagne ; 1, 

Afcelin , évêque de Paris : !0)« 

Attila , roi des Huns : 34, 

Aubri-le Boucher : ( Rue ) 40* 

Audebert , évêque de Paris : %6. 9p 

Auguftins : ( Quai des ) Is ^ 9 I77 . 

Sce Aure , abbeflè : 89. Sa mort : 164. Sa translation t ioj; 

( Abbaye de) ^.^3.100. 

( Abbeffes de ) g P# X j $0 

& Aurele , martyr. Son corps apporté à Paris ; xjo« 1 ;* • 
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t, (Mac) Emurent Romain: s £ 

Jtmé\ka> Empereur Romain: ^ 



Auftrafie. (Rois<F) 

*jOwmmmmmm 



OrdfCbromJogifU*. Otdn Alpbaiétiam*. .. 

Thierri I. ThéodebertL Théodebald m Thi- Childebert IL Chiidebert , *f*rfat$*r. Cha- 
brol. Sigebert I. Childebert II. Théodebcrt déric IL OotakelV, & Oorii m ,»&mm 
D.Thierrin. DagobercL Sigebert II. CM1- tâmts de rois. Dagobert I. Dagobert II. Sîh 
debert ufrrpaieur, Childéric H. Dagobert IL gebert I. Sigebert IL Théodebald •» TK- 
Clovis m , A Clotaire IV, pbamânui i* baud. Théodebcrt I. Théodebcrt IL Tfcter* 
wis» ri I. Thierri II. 

( Duo on Gouverneur! <T ) Voyez Châties Martil, Marthe Ptfb dtBtrfal. 

& AuAremoine , évoque d'Auvergne ou de Clermont : ip 

Ànthaire I , abbé de S. Germain des Prez: 6o*6u 

Anthaire II , abbé de S. Germain de* Prez : no. 1 1 j» 

Anthaire III , abbé de S. Germain des Prez : n$+ 

Auvergne. ( Evéques d* ) Voyez S. Aupremein: 
AiuterfC. ( Evéques d* ) Vovez S. Germain. Optât. S. Valérien* 

( Omîtes d*) Voyez Conrad. 
A vendu. Voyez Aâvutus. 

B 

JD Abon I , abbé de S. Germain des Prez i r©j # 

Babon II , abbé de S. Germain des Prez : ri g» 

Badaud. Etymologie de ce mot :• 7* # . 

Bagaudes : ( Château des ) 72, qt\ 

Ba5isdeCéfar:(Ruedes) \(. 

Baluze , ( Etienne ) Auteur critiquer r 14. ! 3 r . 1 28» 

BaptiflcredePEglifedeParis: - llXm 

. Jkrillerie r( Rue de la ) % 9% 

Bark-shsre % Canton dans la Grande Bretagne f 3. 

Basque , ou Bateau, anciennes Armes de la Ville de Paris i 4*. 47; 
B*re , ( le Perc ) Auteur critiqué :- 163. itff. 29 j t 1^4. x$j. 34g. 

Barre- du-Bec : ( Rue ) 7t # 

Barres : ( Rue des ) 7 1» 
S. Barthélemi , chapelle du Palais dans la Cité , & églife collégiale , puis abbatiale , puis fini-, 

plement paroiffiale: 188. 190. 207. in; 
Batailles; d'Amblef: ri 7. deDormelle: 8z. d'Etampes: 83. de Montfàucon en Argonntr 
185. 340.de Paris, ou'près de Paris: 6. 31. de Soîflôns : 117. i££. deTertri: 10p.de 

Troci : 8 1. de Vinci : 1 1 7. de Vouillé : 43. 

Bateau * on Barbue , anciennes Armes de la Ville de Paris : 46. 47. 
Ste BatUlde, reine de France, femme de ClovisII : ioz. Sa mort 8c fa fépulture : io8« 

Baudets , ou Baudoyer : ( Porte ) 18.7 1.71. Etymologie de ce nom-: ju 

S. Bauld , folitaire : ^4. 
Bavière. ( Ducs de ) Voyez TaJRUui 
Bayeux. ( Evêques de ) Voyez lingues. 

• Bede, ( le vénérrble ) Auteur critiqué : 103 10 f • 

Bégon , ou Bigon , ou Picopin , Comte de Paris : 133, 

Belges dans la Grande Bretagne : 3. 

Belleville » montagne près de Paris : 1 8y . Sa fontaine :- ' 10* 

Benoit VII , Pape : 1 3 4« x i ? « 

Bercaire , Maire du Palais : ioy. 1 io. 

Bernard , roi de Lombardie : - j 33* 

Bernecaire , évêque de Paris : ^ ^ 1 1 8k 

Bernier , Doyen de Ste Geneviève de Pari*;; i j *,. 

Yyij 



TABLE 

erte, ou Bertrade, reîne de France, ftmmc de Pcpin le Bref: i%%, tkmcfttctkfipuknttl 

Bertefroi , évéque d'Amiens : IO j # 

S. Bertin , Abbaye: m. i». 

( Abbez de ) Voyez Hilduin. 
Bertrade. Voyez Bort$. 

Bertran , évéque du Mans : *fl # 

Bertrade , reine de France , femme de Clotaire II. Sa mort & & fépnkure : fij # 

Befly , ( Jean ) Auteur critiqué : 64. 347, 

Beyerley , Bourg de la Grande Bretagne : 3, 
Benf , ( l'Abbé le ) Auteur critiqué ; 1. 28. 43. Jj. 54. 71*7*» 74- 79* 87. 147. 172. ijrf. 

157.1*2. 170.314, 

Bievre , rivière : 5. j. i . i|. 

f Rue de) y «. 

fiigon, Voyez Bffo«. j 

BiEchilde , reine de France 9 femme de Childéric H* Sa mort & fa fëpulturo $ fïoy. 

BUlettes : ( Rue des ) 71. 

Binais 1 Auteur critiqué : jj7 # 
Blaye. ( prétendu Comte de ) Voyez Roland. 

Blidégifile 9 Diacre ou Archidiacre de PEglife de Paris : $;; 
Blois. ( Comtes de ) Voyez Thibaud. 
Bois, ( Gérard du ) Auteur critiqué: 32» 49. /7- 96. 104. 10$. 130. 1 38. 144. 189. 200. 207. 

«t, j- A A .. 3«.3«-JJ4.J4o.j4i. 

Bollandiftes, Auteurs enaquez: 17. l?.£o. 97. 114. n*. 193. 3x7. 

Bonamy , Auteur critiquée 

5, Bond , chapelle : 

S» Boni face, archevêque de Mayence : 

fios , ( l'Abbé du ) Auteur critiqué : 33, 

Bouchet , ( Jean du ) Auteur critiqué : 2 2 1 tf fuiv. jufqu'k la fin du volume. 

Bouillart ,( Dom Jacques ) Auteur critiqué: 51, 144. 188. 190. 193. 109. 

281.28*. i9i.*>97* 300, 304. 310.311. 31$. 

Boulay , (CéfarEgaffe du) Auteur critiqué: 42. 90. 126. i;o. if 1. 194. 

n*. 314* 319. 3*o, 

Bouquet, (Dom Martin ) Auteur critiqué : 34. 37»4*. 53» 80. p*. 104. 119. 131. 149. 1*3* 

171. 185. 198. 208. 2i2. 222. tffuiv.jufquÀ la fin duvolume. 

Bourgeois de Paris. Ancienne lignification de ce mot : 44, 

( Parloir des ) Voyez Parloir. 
Bourgogne. (Rois de ) Voyez Carloman. Cbildebert. Clotaire. Gontran. Tbierri. Voyez auffi 
Rois de N euflrie , & Rois d'Orléans* 

( Ducs de) Vo«,ez Richard, 
Bourgogne transjurane. ( Rois de la ) Voyez Rodolfi m 
Bretagne ravagée par les Danois &c. aoy« 

( Roi prétendu de ) Voyez Nominoé. 
Breul, (Dom Jacques du) Auteur critiqué: 2. 31. 42. 4f. 4$. s 6. 57.53. 97. 100. 131; 
16 in 189. 193* 2 °7» 121. $ fuiv. jufqiïs la fin du volume. Sa mort: 8 c. 

S. Brice, églifeà Tournai: 40# 

Brice , ( Germain ) Auteur critiqué : 43, 7U IOO# 2 8i # 

Briçonnet ( le Cardinal ) aj>bé de S. Germain des Prez : 1 1. 

BriÙet , ( le Clerc du) Auteur critiqué : 78. 

Brunehaut , reine de France, femme de Childebert IL g 1. 84* 

Bruyères, Abbaye : ï0 6. 

Bucherie : ( Rue de la ) j 4. 74. 7 8. 7$. 

Burchard , Comte de Corbeil & de Melun , Vicomte de Paris : 2 1 2. 2 1 3. 



v> Achant , lieu près de Paris. Ses eaux: jj, 

Cagliari. (Evéquesde^ Voyez Lucifer* 



13. 114.141. 


94. 


121* 


J4.3f.47-*;* 


*5o.i|i. X ;4; 


520.321. 322. 


ip;. 209. 2il« 
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Calendre, ( Rue de la ) ou des Herbiers: }i. 8*. 

Camp fixe à Paris : xjr. 18. 

Camulogene, Gaulois , défend la ville de Paris contre les Romain. Se* troupes font tailléet 
en pièces , & il eft tué dans le combat : +.6* 

Cange » ( Charles du Frefiie-du-J Auteur critiqué : %} 1. joi. 318* 3 } 1. } $*• 

Continuateurs de fon Gloflaiie latin critiquez : 147» 148* J*1L 

Capital 9 ancien nom du Reôeur de rUniverfîté de Paris : ' 1 $ù 

Cardinaux : Voyez Brifonnet. 

Carloman 9 fils de Charles-Martel , gouverne l'Aufiraue en fouverain : nai 

Carloman , fils de Pépin le Bref: 1 1 1 . Roi de toute la partie orientale de la France i 114* 
Carloman , fils de Louis le Bègue , roi de toute la Monarchie conjointement avec fon fiera 
Louis III § puis roi de Bourgone & d'Aquitaine , feul ; & enfin roi de toute la Monarchie, 
feuls 1 64. 166. Sa mort & U fépulture : x *7« 

Carmélires du fauxbourg S. Jacques : io« 

Carrières de Paris : 3* 

Cataledique , efpece de vers latins & Grecs t 13 *• 

Catalogues d'éveques trop peu anciens pour être authentiques: 8b» 

Cathédrale de Paris : 29. 56. Ses Patrons : 19. 1 1 1. 1 ta. Son cloître: Voyex Clohrt. Eglifes 



qui en fiuïbient anciennement partie: Voyez S. Etienne. S. Jean Partage des biens de cette 
Églife entre Pévcque & les chanoines : 137. i$8« 

Catoiocns , ou Catoiocenfis 8c Catnlliacns viens , lieu du martyre de S. Denys évéque de Paris : 



11. 8 S. 

Ceinture de S. Eloi * Quartier de Paris dans la Cité : 8 9, 

S. Céraune , évéque de Paris : 84* 

Cercueils 8c tombeaux anciens découverts à Paris : i8« 30» 

Oérès, Divinité payenne : 10» 

Céfar, ( Jules ) Empereur Romain ; s'il a rebâti la ville de Paris : 7. Il pille des Temples dam 
la Gaule : 1 x» 

Chaillot , village près de Paris : lu 

Challon fur Saône : ( troifîeme Concile de ) ^ 97 » 

Champeaux , ancien nom d'un Quartier considérable à Paris: 71. i6tm 

Chanceliers de France. Voyez Anfcbéric EbJes. 

Chanceliers de Ste Geneviève & de i*Univerficé ; leur origine : ip& 

Chantilly , & route de Chantilly : 23.88. 

Chapelle , ( la ) village près de Paris : 3*. 

Chapelles dans Paris. Voyez S. Andéol. S. Bond. S. Cbriftopbe. Ste Cêtmbe. S te Crtfcence. 
S. Georges. Haudriettes. S. Jean-Baptifle. S. Julien. S. Lenfrêi. S. Maniai. S. Martin* S. Mi* 
cbei. S. Nicolas. Notre-Dame. S. Pierre. S. Xveu 
Chapitre. Ancien ufage de ce mot dans les Collégiales féculieres : 1 j 8« 

Charibert I, Roi de Paris : 45. 63. Sa mort & fa lépulture : 64. 

Charibert II , ou Aribert , roi d'une partie de l'Aquitaine : ^ 64. 8y« 

Charles I , ou Charlemagne , affifte à la tranflation de S. Germain : 1 a 1 . Devient roi de tou- 
te la partie occidentale de la France : 114. Fondé des Ecoles publiques, qui ont été l'ori- 
gine de TUniverfité : 1 16. Eft fait Empereur : 1 30. $a mort & fa fépulture : 1 3*. 
Charles II, dit U Chauve , roi d'Aquiraine, puis de toute la France , 8c enfuira Empereur i 
M7» 138. 139. 140. 141. 144. 145. 149. 160. Sa mort & fa fépulture: i£u 
Charles III , dit U Simple , roi de France: 16%. 190. 191. ip4« 197. 19$. 19p. Sa mort & fil 
fépulture : 101 . Trois époques différentes de fon règne : 1 9 1 • 1 9 1. 1 97* 
Charles h Gros , Empereur & Régent du Royaume de France peudant la minorité de Char- 
les Je Simple : 162. 168. Il vient au fecours des Parifiens afliégez parles Normans , 8c 
conclut avec ceux-ci un traité honteux : 181. Il eft abandonné de ks fujets. Sa mort 8c (k 
fépulture : 184. 
Charles , Duc de Lorraine , frère du roi Lothaire : ^ 114. 
Charles Martel fe fait élire Duc d'Auftrafïe, & défait le roi Chilpéric II en trois batailles: 1 17. 
Gouverne tout l'Etat en Souverain : 1 19. Sa mort & fa fépulture : no* 
Charpentier, fie Père) Auteur critiqué: 41. 143» 
Chartres. ( Evêques de ) Voyez Lubin. 

(Faux évéque de ) Voyez Shmitien. 



*?8 TABLE 

• ( Comtes de) Voyez Tbihtud.Vddm. 

Ch4(5s de S. Germain , évéque de Paris, de Ste Geneviève » de S.Cloud, de de S» Martel» 

fc^ffC f#S MTOtf • 

ChaAelain ( Claude ) Auteur critiqué : yu 106. if o. *o8» *o?« 

Chiteaudun. C évéque de) Voyez Promo#«f» 

•Chieeletf do Paris : 7. 9. 66. 70* 

Grand Chatelet : 7. S. 66. 

Petit Chatelet : 7. * f, 

Chatou 9 villageprès de Paris ? % j. 

Chédelmar ,ou Tfcédelmar, abbé de S, Germain de* Prez r ny. 

Chclles* Abbaye t io8t 

Chefne (André du ) Auteur eririqué : 1*1. & fitku jufoth f* in vlmm+ 

( François du ) Auteur critiqué : 15a. 190, xft. 300. 

Childebert I , roi de Paris : 48. 5 1 . 5 *. 90. Ses jardin»: 2*. 28. Sa mort & (a fépulrure : j 7* 

« /«*. 
Childebert II ,■ roi d'Auflrafie, de Bourgogne , & de Pari* en partie : *$• 76* 7*. 80» ti» Sa 

• mort: m Bu 
Childebert III , roi de France : 1 1 j. Sa mort Se fa tëpultuie : 1 >*• 
Childebert, ufurpateur du Royaume d*Aufbaiîe , fils de Grimoald Maire do Nais: ioi« 
CMlderan , abbé de S, Germain des Prezr 10p. 
ÇhildéricI, roi des Francs: 34. jf. ;*• Se rend maître de Paris : 37.Samort& Aftpultnre: 

40. 

Childéric II» roi d'Auftrafiè : puis de toute la Monarchie : 101. 106. Sa mort & (h ftpulture: 

107. 

Childéric III, roi de France : 121. Eftdépofé: 121. Sa raortSc fa fépulture: 122. 

Chilpéric I , roi de Soiflbns & de Paris en partie : 63. 6$. 66* Oj* 69* 70. 74. Sa mort de 
fa fépulrure : 7*. 

Chilpéric II , roi de France : 1 17. Sa mort de la (Jpulture : 1 18* 

Choify , ( Sr Etienne de ) Monaftere: 1 li. 

Chorévéques en France ; quand abolis : 144» 

de Paris. Voyez Lmndri. 

Chrétiens à Paris & à Touloufe avant l'arrivée de leurs pnemiers évêqnes t ai. 

Chriftianifine établi dans les Gaules : 14 &f*iv, 

Cbrifirvilus. Signification de ce mot : x 1 o. 1 1 r. 

S» Chriftophe , martyr ; pourquoi repréfenté comme un géant à l'entrée de dtverfes églifes , 
de portant l'enfant Jéfus fur Ces épaules: m, 

9» Chriftophe > chapelle de l'H6cel-Etoi de Paris , érigée depuis en églîfe paroîfliale , qui ne 
fubfifte plus : 57 fj fuiv. 110.138. 

Chrodegang , évéque de Metz : * 1 a 2 . 

Chrodobert , ou Robert , évéque de Paris r 1 • 3 . 

Cimerieres de Paris. Un fur la montagne Ste Geneviève : *o. Celui des Innocent : 71 . Celui 
de l'Abbaye de Ste Aitre à S. Paul : p 1 . Celui de 1* Abbaye de S, Magloire : 112. Un de 
Juifs: 7h 

Cirque a Paris : ^ 67. 

Cité ou ancien Paris , Quartier qui comprend toute PHe où font fimez le Palais & la Cathé- 
drale 4. f. %6. 27. 70- Voyez lies. 

Citoyens de Paris. Ancienne lignification de ee mot : 44, 

Claude , Précepteur de l'Ecole du Palais-, puis évéque de Turin :• i.ig, 

S. Clément, Pape : US & fuiv, 

S. Clément, ancien nom de l'éjelife collégiale de S. Marcel: p. 

Clément , Précepteur de l'Ecole dur Palais: j^j. 

Clermont en Auvergne. ( Evéque* de ) Voyez AHfirtmtiat*. 

Clodion, roi des Francs : *j. 

Clodoald. Voyez Chtid. 

Crodomir , roi d'Orléans : 48. 

Cfodulfe , évéque de Metz: 108. 

Cloître de la Cathédrale fermé de murs r 1^7. u^. 

Cloîtres de diyerdes antres églifes de Paris* Vqtt In mm d+cts églifit*. 
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Clotaire I f roi de Soiflbns , puis de toute la Monarchie a 48* i i* 6%* Sa toort : ^ £j* 

Clotaire II , roi de Soiflbns , puis de Paris en partie , & de toute la Monarchie: 76. Si* 8 j* 

£4. Sa -mort & (à fépnkure. : 8tf* 

Clotaire ÏIl , roi de toute la Monarchie , puis de Neufirie & de Bourgogne firelement : iot« 

Sa mort & fa fëpulture: !•£* 

Clotaire IV» rot d'Auftrafie intras : 1 17. Sa mort x 1 18« 

Ste Clotilde , reine de France, femme de Çloyis 1. 41 . 48. Sa mort te fit tépuloue ? jo* 
S* CJoud ou Clodoald, fils du roi Clodomir f fe fait moine t 4* Eft ordoimé Prftte: jtf» 

Sa chiffe efl portée à la Cathédrale pour la (bulbaire aux Normans : îéfé Puis teporté» 

dans fon é*liie : *8& 

S. Ooud , Abbaye près de Paris : itt« at|i 

Clovis I , roi de France : 40. 41. 43. Sa mort & fà tëpulture : 47, 6$. 

Clovis II, roi de Neufirie, puis de toute la Monarchie : #4* Sa mort & & fépulture j toi» 
Clovis III , roi de France : 1 1 1. Sa mon : 1 1 $• 

Clovis III , roi d'Auftrafie intrus : go/* 

Clovis, fils du toi Chilpéric t Sa mort ft fit Cpdtttfe: 0p. 

Croni. < Abbez de ) Voyez Odon . 

( H6tel de) à Paris* Voyet les Additions pur ta f âge 16. 
Cointe , (le Père le) Auteur critiqué : 51. 55. j*o\ jt.ffr 61. €9. St. tf.ti. iôx. tti$. *«£• 

ioj?. n7« n8* iï>. 111. nj«i 
Collèges de Paris. Voyez GraJRns. 
Collégiales de Paris. Voyez S. BartMemi. S. Clément. S. Denfs du Vus. S. ÈtienHi dis GriU 

Su Geneviève. S. Germain VAuxerrois. S. Marcel. S. bletti. Stè ÙffoflÈne. 
Cologne. ( Concile de ) a f ; 

Ste Colombe de Sens , Abbaye : xoj« 

Ste Colombe, églife ou chapelle à Paris : 9}. 

S* Côme 9 églife paroiffiale à Paris : *o« 

Commerce de Paris : # $. ij. 14» 

Conmmnautez eccléfîaftiques feculieres à Paris. Voytt DoBrint Chrétienne. 
Compagnie Françoife : 44. 4fi 

Comte & Conful , mots fynonymes : 240^ 

Comté de Paris : I£0« \ip? 

Comtes d'Anjou , de Blois &c. Veyex cet mets. 
Comtes du Palais :71c Voyez Hilmerad. 
Comtes dé Parts : 4? &f*iv. 1 1*. xyo. Vof&r. Bêfià. Conrad. tçgéhart. Étcbtheald. tlîtuVti 

Eudes. Gairefroi. Gairin. Gérard. Hugues. 'Robert. 
Comteflês de Paris. Voyez Al f ai de. Jmaltrude. 
Conciles de Paris. 1. 29. II. % $. IH. $6. IV. 6$. V. 69. VI. 84. VII. 111. Via. 1 jf. IX. Î/W 

X. 143. XI. 144. 
Conciles de Rarifbonne , de Sardique &c F«y#* r* j «lois* 

Conrad I, Comte d'Auxerre fcd'Altorf: JfSd 

Conrad II > Comte de Paris: itfj. 164. Sa mort: i*4« 

Confiance , Empereur Romain : 16.17* 

Confiance Chlore , Empereur Romain : 24* 

Confiance , ou Conftantin , évéque de Paris : 104» 

Confiance , Hifiorien de S, Germain d'Auxerre S >7« 

Confiant , Empereur Romain : 16m 

Conftantin I , Empereur Romain : 34.16. 

Conftantin H , Empereur Romain : 16. 

Conftantin , évéque de Paris. Voyez Confiance. 

Conful & Comte , mots fynonymes : *40 f 

Corbeil , lieu près de Paris: 6. ift* 

( Comtes de ) Voyez Burcbard. 
Corbie, Abbaye: lo| # 

Cordemoy , ( Géraud de) Auteur critiqué: 170. */Z. %ff* 1*6. ijfp. i$u a8|. 1*6. 19%* 

J04.j11.j1a* 
S. Corneille de Compîegne, Abbaye: H>4« 

Cornette , à l'armée, Etymologie de ce mot i %% o* 



*fa TABLE 

Corrozet y ( Gillet ) Auteur critiqué : r j • 100; 

Coupegueule : ( Rue ) 16. 

Couvens de Paris. Voyez Gnmiliut. Do&rint Cbrétietttu. JkcMmu M ëturhtu Voyez encore 

Abbaja & Pritmrez. 
Ste Crefcence , vierge , & chapelle en Ton nom à Paris : % 4. j y. 

Crcteil 9 village au-deflus de Paris , 6c peut-être Abbaye ; 97$ fmkr. no. in. 194* 

Croix- S. Leurroi. ( Abbaye de la ; Ses religieux réfugiez à Paris : 1*3 . Ce monaftere eu uni à 

celui de S. Germain des Prez , puis déluni: 198. 

( Abbez de ) Voyez Leufroù 
Ste Croix , ( Rue ) dans la Gté: 8p« 

.Cures de Paris. Leur ancienneté: \6j* Voyez Psroijjts. 
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rAgobert I , roi d'Aufirafie, puis de toute la Monarchie : 87.50. Sa mort fciâftpulturer 

**-94« 
Dagobert II, roi d'Auftrafîe : iotf. Sa mort : 108. 

Dagobert III -, roi de France : 1 1 7. Sa mort & fa fépulture t m 7* 

Dagobert , fils du roi Chilpéric I. Sa mort & fa fépulture : ' *f • 

Dagobert 9 fils du rot Qiildéric H. Sa mort & fa fépulture : . 107. 

Danemark* ( Rois de ) Voyez Horie. 

Daniel , premier nom du roi Chilpéric II. . 1 17. 

Daniel, (le Père) Auteur critiqué: 3f. 16$. 171. 144- ifi.irx.zff- zj8.ae7-z7f.a8i* 

197.198.307, ji4. 318.330. 357.341.343. 
Danois , ravagent la Bretagne: 10 f . Voyez Normans. 
Débordemens de la Seine a Paris. 1. 73. II. 13 c. III. 135» IV. 176. 
Dece , ou Decius , Empereur Romain : *9» 

Défenfeurs de Cité à Paris ? & ce que c'étott : 7. 2. 1 3. 44* 4f • 

Devrez ( petits ) lieu a Paris fur le bord de l'eau : 79* 

Déires ravagent la Bretagne: *oj. 

S. Denys l'Aréopagite : 1 J • 

S*. Denys, premier évéque de Paris. 5a million dans les Gaules : 14 tifuiv. Son martyre : 11 

ii fniv. Tranflation de fes reliques : 87. 

SLDenys, églife & Abbaye au fàuxbourg de Paris: 13, \9. 40. 146. 147* *73- *74* 181. 
( Abbez de ) Voyez Ampbiloqu** JWo*# . 
( Rivage de ) 147» 1 8o. 

Ea même Abbaye transférée à deux lieues de Paris, à l'endroit où elle eft aujourd'hui fous 
lé nom de S. Denys en France : 88. H7» 

( Abbez de) Voyez Ebles. Vardonl.Hildmin. Hmgtus. L tut s. Rohm 
S. Denys de la Chartre , églife prioralë a Paris : p V 

S. Denys du Pas , églife collégiale & paroifliale £ Paris. : a*. 

S. Denys :( Rue ) ^ 71» 

Déodèfroî ou Théodefroi , évéque de Paris : 121. 

Defpautere , ( Jean ) Auteur critiqué : £30. 131.131. 

Didier , abbé de S. Germain des Prez : 8$. Sa mort : 85. 

Diocefes de Paris & de Meaux détachez l'un de l'autre r. 32* 

Dioctétien , Empereur Romain : X4* 

Divitiâc , roi de Soiffons : 4» 

Doéhrine Chrétienne : ( les Pères de la ) 67. 

Dodon , abbé de S. Denys de Paris : 8*« 

Dodon 9 Comte , faux abbé de Ste Geneviève : iai. 1 13* 

Dol. ( Evéques de ) Voyez Aganus. Sanfon. Tburiafi 

Domitien , faux évéque de Chartres : S 7 * f ** 

S. Domnole , abbé de S. Laurent à Paris , puis évéque du. Mans * : * *• 

Dormelle : ( Bataillé de ) 8 1. 

Doublet , ( Dom Jacques ) Auteur critiqué ; . 16* 

Dragon , ou Serpent de S. Marcel ; . 30. 

Drapperie : ( Rue de la vieille ) 89. 

DraufiOf; 



*6i T Af % L E 

Ëftis , Divinité Gauloife : w ; 

Etampes: ( Bataille cf) j^ 

Etienne II , Pape : lxt# » 

Etienne , Comte de Paris.: j* f# , j 1# 

S. Etienne, ou S. Etienne le vieux , ancienne é» life de Paris &ifant partie de la Cathédrale, 

qui par cette raifon a été quelquefois dé/ignee (bus ce nom : m. 131. 133. 138. Voyez 

Ctthédrslo. 

S. Etieime des. grès, ériife collégiale : ' jo. U** 147. 14W 

S. Etienne du mont , erufe pàroifliale i , Jtt 

Etole, ou- Tunique de S. Vincent: 1U 
Eudes, Comte de Paris: têf. 16S. 171. 17J.175. i7«. 179. i$* Roi de France: 184. i8f. 

186. if7. 18&. 189. 1*0. îpi.Samoct&iâffpukure: I9U 

Entés ou Odon a la main de fer : 2 ^ u 

Eufebe I , évêque de Paris : f f . f6d 

eufebe II, évêque de Pans: 7M0, 

Eutëbie f mère de S. Germain évoque de Paris « ^ m 

5. Euverte, évêque d'Orléans; iu 

Evêques de Paris. 

Orir§ Chronologique. Ordre Alpbthétiqnt* 

6. Dènys. Mallon. MafTus. Marc. Adventus,** Adélelme. Adventus, ou Aventin. Agilbert. 
Aventin. Vidorin. Paul. Prudent , ou Pru- Albéric. Amélius. Anfchérit. Apédéme, ou 
«lence. S.Marcel. Vivien. Félix, ouplupât Apédien. Afcelin. Aûdebert. Bernechaîie» 
Vilic. Flavien. Urficin. Apédême , ou Apé- S. Céraune. Chrodobert , ou Robert. Con- 
xlien. Héracltus. Probat. Amélius. Sanarac -ftance, 00 Conftantia. S. Denys. Déodefroi, 

• Eufebe L S. Germain. Ragnemode. Eufebe •* ThéoJefroi. Elifiard > 0* Liûard. Enée. 
B. Faramode. Simplice. S. Céraune. Leu- Engeiwin , ou Iagelwio. Erchaimd I. Er- 
debert. Aûdebert. S. Landri. Chrodobert , ou chanrad H. Ermanftok Eufebe I. Eufebe IL 
Robert. Sigobrand. Importun. Agilbert. Si- Faramode. Fédol. Félix , ou fluftdt VilicV 

♦ gofiroi, eu Sigefiroi.Turnoald. Adulfe. Ber- Flavien. Fulrad. Ôarin. Gautier I. S.Ger- 
necfaaîre. S. Hugues. Merfeid. Fédol. Rad- main. Gozlen, ou Gozlin. Héradius. S. Hu- 
bert , douteux. Ragnecapt. Madalberc. Déo- gués. Importun. Inchad. Ingelwin , ou En- 
dettai y $u Théodefroi. Érchanrad I. Erman- gelwin. S. Landri. Leudebert. Liûard, ou 
ftoi. Inchad. Erchanrad II. Enée. Ingelwin, Elîfîard. Madalbert. Mallon. Marc. S. Mar- 
ou Engeiwin. Gozlin , ou Gozlen. Anfché- ccl. MaflTus. Merfeid. Paul. Probat. Pruden» 

- rit. Théodulfe. Fulrad. Adélelme. Gautier ce, $u Prudent. Radbert , douteux» Ragne* 
L Albéric. Confiance, ou Conftantin. Ga- cape Ragnemode Renaud. Saffarac. Sigo- 

' *in. Renaud. Liûard , ou Elifiard. . * . • Af- brand. Sigofroi»offSigefroi. Simplice.Théo- 
celin. defro*,c»Déodefroî. Théodulfe. Turnoald, 

Urficin, Vidorin. Vilk. 

Evoques, ou Archevêques de Reims , de Sens, de Tours 6cc. Vojet. en mots, 

Evrard , Archevêque de Sens , fa mort : joo# 



ii Aminé à Paris: $& 

Faramode , évêque de Paris r 7*. 80. 

Fardoul , ou Fardulfe , abbé de S. Denys en France e 1 j 1. 

Fauchet, (lePréfident) Auteur critiqué : 7*. I7*« "3- *43» %S U %6 7' *7i« *73« 3"- ?"• 

JijT. 3*7. 3*4. H4- 33^* 34o. 341. 343* 

Fauxbourgs de Paris : ^ ^ 4-1^. *&• *7* >8. $2, 33.78. 70, 

Fauxbourg de S. Germain l' Auxerrois c] 1 f 4. 

Fauxbourg S . Vîdor : *7. 

Fcdol, évêque de Paris: up. 

■Félibien, ( Dom Michel J Auteur critiqué : *r-*9* j^. 4». 4* • #• 57* f 9. 6*0. 5$. ^8. 71.87. 

op. 96,^8. lOf. 116. 134. 137. i}8. 146. 147. ijz. i;7« 159. 16Z. 171. i8t. 187. I^o. 
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!*•• I** i©* ****Or.*pT> IQtfr *54-.»5*» *$* ***• ***• M» l*MîTt|tftl& 

jx , feux évêque d'Orléans : fi* 3% 
" f &ux nom d'un évoque dé Paris. Voyefc Ftffrfr 

Doyen de Ste Geneviève de Paris : ij^ 

» en Gittnois, Abbaye: j^ 
( Abbez de ) Voyez Lo*p. 

Fefcenninus , ( Sifînnlus ) Préfet à Paris : ~ %a 



Feu fccré, maladie à Paris i %o 

Févjes: (Rue aux) ""' 

Ffeuiers cultivez à Paris : 



Férues: (Rue aux) . . .8% 



Figuiers cultivez à Pans : « rt« 

Filles de l'Archevêque ; églifes collégiales , auxquelles on donne ce nom* Vôy# S. Qfmii k 

P Auxerrois. S. Marcel. Ste Opportune. 
Filles du Chapitre , églifes collégiales ,. auxquelks on donne ot nOflfc Yvjtz 8* lfànm i& 
' grès. S. Uerri. 

f lavien , évéqùe de Paris: j^ 

flotte deftinee à garder la rivière de Seine r ■ " \j 9 

Êcônr(Rue du) . . .xfy- 

Îoire de S. Denys, origine de celle de S r LaurentT - xt% 

or f ou Fort-révêque : ;, r 71V 

Forrunat, évéque de Poitiers: , 16*t i 7'*)o.tT+ 

FôfTez , ( S. Maur des ) Abbaye. Voyez S, Uamr. 

Foulques , archevêque de Reims 1 v ip£ 

Foulques, comte: rô?» i?q« 

Pôur-révêque. Voyez For-l r évequ*. 

France. '( Rois de) Vovez Rois d'Aquitain*. Rois d'Aufirafie. Rois de Bourgogne. Rois des Trames» 
Rois de VeuftrU.. Rois d'Orléans. Rois do Soiffons. Et à la fuite de ceux de Neaûrie , imtoéh 
diatemenr après Thierri III , voyez les fuivans r 

.*■■ j 1. ■ m 11 1 — — p— n ii , 1 1 j mmmmmm^mm 

Ordre Chronologies*. Ordrw Alphabétiques 

Clovis IIL Childebert III. Dagobert III. Chil- Garlomaiî. Charles I, ditCbarlomag**. Char- 
péric IL Thierri IV. Childéric III. Pépin , les II , die le Cbauvt. Charles III, dit U 
dit le Bref. Charles I , dit Cbarlemagne. Simple. Childebert III. Childéric ffl. Chil- 
tttuis I, dit le Débonnaire. Charles II, dit péric. II. Clovis III. Dagobert III. EudeS. 
h Chauve. Louis II, dit le Bègue. Louis III Hugues Capet. Lothatre. Louis l ^ dit le 
&Carloman, enfemble. Le même Louis III Débonnaire. Louis II, dit h Bègue. Louis 
pour la France & la Neuftrie 5 * le même IIL Louis- IV » dit a* Outremer. Louis V, dit 
Carloman pour la Bourgogne & l'Âquitai- le Fainéant. Pépin , dit le Brtfi Philippe Au-* 
ne. Le même Carloman- Cevâ dans toute la enfle. Raoul. Robert, frère crEudes. Rcberv 
Monarchie. Charles II F, dit /# Simple , de fils de Hugues Capet; Thierri IV. 
droit, pendant qneu l'Empereur Charles le 

Gros gouverne le Royaume. Enfuite Eudes de fait. Puis le niéme Charles le Simple de droit' 
& de mit. Enfin Robert, frère d'Eudes ; & après lui Raoul de Bourgogne; l'un & l'autre 
de (ait. Après la mort de Charles le Simple: Louis IV, dit d'Où* mer , de droit, & le 

- même Raoul de fait. Après la mort de Raoul: le même Louis d'Outremer de fait & de 
droit. Puis Lothaire. Louis V. dit le Fainéant. Hugues Capet. Robert. ... # . # Philippp 
Augufte.- 

■\ Reines dé) Voyez Batbilde. Bertt. Berttade. Bn truie. BiHchiVde. Brunebaut. Clotilde. 
Rmme. Ermengarie. Frédégonde. Frédérune. Galfuind*. Gerbergg. Hetmantrude. llildt garde. 
"Rir mi tt garde. Judith. Santilde. Ricbilde* Vitrogottr. 
(Ducs de) Voyez Hugues. 

Francfort : ( Concile de ) 130. 

Francs. ( Rois des ) Voyez Cbildéric ê Clodion. Mail obaud+. Mer ouér. ^ 

Frédégaire , ancien Auteur critiqué : po. Son quatrième Contiimatenr critiqué : 114. 

Frédégonde , reine de France , femme de ChilpéricL 70* 74* 76* 79* 81. Sa mort fc & fé- 
pulture: 8ï» 

Frédéric , Chevalier de Gozlin évéque de Pari»; ifu 

Zzij 



TABLE 

A .^éhiM9fàMdeFfaKt,fa^ 197, 

Fridégod , ancien Hifiorien critiqué : gj« 

Frotband, abbé de Ste Geneviève: 4i# 

S. Frou,difcipledeS.Merri: ti r# 

Fulde , Abbaye en Allemagne : i j 9ê 
Fnkad , Évéque de Parii ; 198. Sa 



VJ Airefrôt , Comte de Parts : 1 1*. 

Gairin , Comte de Paris : iu, 

Galande: (Rue ) 7 h 

Galice. ( Rois de> Voyez MirUeu 

G*Jlia Cbrifiisna, ( Auteurs du ) critiquer : I J. ftf. \J. ip. ]i. 41. Ji« S *•*<• $7* j8. Jfr; 
60. 61.64. 68.80. 83.8f.87* 89. 9 1 ** 1 - *S« 9*. 100. 103. 10$. 109. il}* 118 ixa.uj* 
i)i. 13^. 138. 143. I4f» 148. I|o. *S 6 * **7* ***• 1*6* *79. Uf. Ipo. If 1. 19a. U*. 

1*7. 100. zoo*. a09.a10ti13.3a4* 

Gajfuinde , reine de France , femme 4e Chilpéric JL " 6+ 

'Garin . évêque de Paris : 204. 

Garnier ou Çrenier S. Lazare : ( Rue ) $\. 

"S. Gatien , évéque de Tours : I f . 

Çaudremar. Voyez Waldr orner. 

Gaulois. Leurs temples : 11. 

Gautier I > archevêque de Sens t 184* 

pautier 1 , évéque de Part : *0*. ao$. 

Genès» prêtre de Paris; ^ 39. 

Ste Geneviève. Sa naifîânce ; elle confacte Ta virginité a Dieu : 41. Ses miracles: 57. 13*. 
314. Sa maifon à Paris: 37. 38. 13*. Elle bâtit une égfifê de S. Denys au fauxbourg de 
cette Ville: 39. Soncierge,oufonffembeau:»9t.Samort: 40. Sa fëpulture: 29.4x.Z0a 
corps eft emporté hors de Paris pour le fouftraire aux Nortnans : 141. Il eft reporté dans Ton 
Abbaye : 14 j. Emporté une féconde fois pour le même fujet : 145. Reporté de même : I r f. 
Emporté une troiiieme fois pour la même caufe; 169. Reporté de même : 188. Différentes 
vies de cette Sainte; 17, 

Ste Geneviève , Abbaye , anciennement S. Pierre & S. Paul : 4 1 . 4%. 6f. 4%. Sa fondation : 

41. Quand elle a commencé à prendre plus communément le nom de Ste Geneviève* 

131. 131. Fondée pour des moines : 41. Eft fëcularifêe: ijf. 

( Abbez de ) Voyez Ampbiloqne. Frotband. Germoald. Herbert. MagagrdCftgs. Tmrnoéld* 

Voyez aufli les pages 1 10 & ni. 

( Doyens de } Voyez Bernier. Félix. Ulric . 

Ste Geneviève. ( Montagne de) fon ancien nom : 3. Ses carrières; g* 

Gentilly , lieu près de Paris, VcjeX. les Additions pour}* page m, 

.GeofFroi Lanier : ( Rue ) ^ 7t# 

.S. Georges , martyr. Spn corps eft apporté à Paris : iy . ifj* 

S. Georges, ch.i pelle de Paris, & cimetière; 180.. tia. Voyez S.M*j[!oirt. 

Gérard I, «comte de Paris; xzt. nf # 

Géra rd 1 1 , comte de Paris : 139*1 40. 

Gerberge , reine de France , femme de Louis d'Outremer : 104. 

Gerbold , célèbre Chevalier François 9 (e iignale au fameux fîége de Paris contre lesNor- 
mans: 1-81. 

S. Germain , évéque d* Auxerre : 4 1 • 1 o 1 • 

,S. Germnin , évéque de Paris , auparavant abbé de S* Symphorien d*Autun : y 1. f 6. f 7. ^9. 66. 
Ses miracles: 66. 17*. 181. 301. 301. 303. 304.30J. \o6. 316.317. 325. 316, 327. 328* 
319. Sa mort & fa fépulture : 66. 69* Tran dation de fon corps derrière le grand Autel de 
fon églife abbatiale a Paris : 1 2 1. Son corps eft emporté hors de Paris pour le fouftraire aux 
Normans : 141. Il eft reporté dans fon Abbaye : 143. fcmporté une féconde fois pour le 
.même fujet : 145. Reporte de même : 15 f. Et dépoté pour la féconde fois derrière le grand 
^Autel : itfo. Emporté une troiueme fois pour la même caufe ; 1^8. 1 69. Reporté de même s 
j 87. Sa chaflè eft renouvelles & enrichie par l'Abbé Ebles * & par Eudes Comte de Paris : 



M table: 

Gtatien, Empereur Romain.r *jr.. 

S. Grégoire le Grand, Pape: ta. 

S. Grégoire, évéque île Tours : ff. tf6. critiqué : >j # ip. 
Grenier S. Lazare. ( Rue ) Voyez Garnies 
Grimaud. Voyez Grimoard. 

Grimoald ,. Maire du Palais d'Auftrafîè: loi: 

Grimoald , Maire du Palais de Neuftrie : ^ n 3* 1 17» 

Grimoard, Vicomte de Paris : 1^4. loi. mal nommé Grimaud? 199. ion 

Gripon , fils de Charles Martel : 11 tf. 
GùalbD. Voyez Wahn* 

Guafcion, abbé de S. Germain dés Prezr ^ 8)V9** 

Guillaume Longue-épée , Duc de Normandie : %79* 

Guillaume , Comte d'Auvergne : $4*. 3,47, 



K 



a 



_ LAnfe , ou Compagnie dès Marchands à Paris r 4^ 

Hant-shire > Canton dans la Grande Bretagne ;. 3. 

Hariay : ( Rue de ) . 7Pi 

Harpe : ( Rue de la ) %6. 

Haftin? , pirate Norman : 15 j. 

Haudn ., ( Etienne ) fondateur d'un Hôpital a Paris i 1 \6. 
Haudriettes , ancienne Ahbaye , où Monaftere de filles à Paris , puis Hôpital , & enfin fimple 

Chapelle: 37* i$6. 

Hautefeuille : ( Rue) z6. 

Heaumerie : ( Rue de là ) 134. 
Heiric. Voyez Eric. 

Hélène, Impératrice Romaine, femme de Julien FApoAar; ùl mortr ift* 

Helgaud , ancien HiAorien critiqué : io8« 
Henri , Duc de Saxe , vient pour la première fois au fecours des Eari&ens aÇégez par les 

Normans : 178; Il y vient; une féconde fois » 8c y périt : 180. 

Héraclius , <véque de Paris : 47. 48. 

Herbert, abbé de Ste Geneviève : 14 j* 

Herbert II, Comte de Vermandois r 19 $* 
Herbiers. ( Rue des ) Voyez Ctlmdrt. 

Herman Gontrad , ancien Auteur critiqué : 4** 

Hçrmantrude , rçinç de France , femme de Charles le Chauve s Sa mort r' 1 j j. 

Hervé , archevêque de Reims , & Chancelier de France : 157» 
S. Hilaire de Poitiers. ( Abbez de) Voyet Ebles. EhoisuPaffenK 

Hilarus r affranchi de l'Empereur Marc- Aurele: 14* 

Hildebrand , évéque de Séez : 1 6 ï . 1 6 1* 

Httdegarde, reine de France , femme de Charlemagne 5 fa mort & fa fépnlture : 1 j r. 
Hilduin I , abbé de S. Germain des Prez , do S. Denys-en France >JBc de & Médard de Soif- 

fons: if. 17. 13. 13$. 137. Sa mort: 140. 141» 

Hilduin II /abbé de S. Germain des Prez : 14^. 1 57*. 

Hilmérad, comte du Palais: 1+6.- 

Hincmar , archevêque de Reims : 161— 
Hirmingarde. Voyez Ermtngarde. 

Holdernefle, canton dans la Grande Bretagne : y m . 

Honfroi , abbé de S. Germain des Prez : 109*. 
Hôpitaux de Parts. Voyez Enfam trtuvex^ Hamdr testes. Hotei-Diem* 

Horie , roi de Dannemark : 141*- 

Hornbach > Abbaye : 1 2^ 

Hotel-Dieu de Paris. Sa fondation:. ^ 7; _ 

( Abbeflês de) Voyez, L*ndéttud$\ 

H&el de Ville de Paris. Son origine : 4^ ^r 
Hâcels de Clunt , des Comtes d'Anjou &c. Vojtt, ces mets, 

Hucbold, on Hugues I, abbé de S-Germairutes Ricz,:-ipo».SnBOtty iqji 
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S» Hugues , archevêque de Rouen *_évéque de Paris , & de Bayeux , abbé de S. Vandrifie ft 
. de Jumiége : 1 18. Sa mort & fa fépulture : 119, 

•Hugues I i abbé de S. Germain des Prez. Voyez Hmchld. 

Hugues , dk VAbbi , Comte d'Orléans , le d'Anjou , Duc de France , & Abbé de S. Martin 
• éô Tours : i6&. Sa more : 500, 

Hugues , dit h Grand , Duc de France , Comte de Paris , Abbé de S. Germain des Prez Ile de 
ce nom ,de S. Denys en France, & de S« Martin de Tours, père du ni Hugues Ça- 
pet : 189. 109. *o*. !•?• 104. io*. Sa mon & fa fëpulture* aôf. 

Hugues Capet , Duc de France , Comte de Paris , Abbé de S. Germain des Prez IHe de œ 
nom , & de plufieurs autres Abbayes ; puis premier Roi de la BU race : m*. 107. ao* 9 

110. 114. 

Hugues , Comte de Bourges 1 34$, j 47# 

Huis. Etymologie de ce mot : j-ju 

Hull , rivière de la Grande Bretagne: « # 

Humhrc, rivière de la Grande Bretagne* j. 

Huns , ( Rois des) Voyez Attila. 

Hurepoix , petit canton de l'Ile de France: tf l« 



JLDolatrie. fteftes des monumens de l'Idolâtrie détruits à Paris : • ' y j; 

Idole abattue dans S. Germain des Prez : I1§ 1 ^ 
Iles à Paris , & autour de Paris: 178. Trois de ces îles réunies en une feule ferment aujour- 
d'hui le Quartier qu'on nomme la Cité : 4* j . Celle de N. D. ou de S. Louis, anciens 
nement partagée en deux : S . ,j J# , )4# lfU 
Impératnces Romaines. Voyez néuue. 
Impératrices d'Allemagne* Voyez Ermengardt. Jnditb. 

Importun , évéque de Paris : [tôt* 
Incendie? de Paris : I. 53. IL 7*. III. 03. 

Inchad , évêque de Paris : 1 j 2. 1 3 7. Sa mort : x jg. 

Ingelwin , ou Engelwin , évéque de Paris : 1 jp. 1 *o. Sa mort : gf£» 

Injuriofus, évéque de Tours : yt # 

Innocens : ( églife & cimetière des) 7I # 
Inondations con/îdérables à Paris. Voyez Débordement. 

Interrègne en France : la*»* 

S. Irénée , évéque de Lyon : 20* 

Irminon, abbé de S. Germain des Prez: 131. Sa mort: ï$|. 

JJta , ville fkbuleufe : aj £ # 

«^fa , nom latin de la rivière cPOife : ^ !• 

Ifis , divinité payenne, n'avoit point de culte chez les anciens Gaulois: iio. u 9 
S. Ives. Voyez Iva. 



J Acobins de la rue S. Jacques : ( Couvent des ) \ g. 4$. 

S. Jacques (Rue) i6# 

S. Jacques de la Boucherie , églife paroiffiale , anciennement Ste Anne : 214. 

Jardinet : ( Rue du ) ' a6\ 

Jardins de Childebert : 26* i&« 

Javelle : ( Moulin de ) m 6m 

S. Jean-Baptiftc, ancien nom de r églife paroiffiale de S. Germain le vieux Voyez S. Ger- 
main le vieux. 

S. Jean en Grève, églife paroiffiale: 136; 

Cloître de S. Jean en Grève : 71. 
S. Jean le rond, ancien Baptiftere de l'églife Cathédrale, & églife paroiffiale , qui ne fubfîfte 

plus : 1 1 x. 

Jean VIII , Pape : %6}. 



*6% TABLE 

jonfac > fief en Saintonge i ï j w 
Jofas 9 nom d'un des trois ArcHdiaconnez de l-Eglife de Paris. Origine de ce nom : i$S. 
JofeJum. Voyez Metiofidmm. 

S. Joffe vient à Pari*; Ton bermitage devenu paroiffe : $%• 

Jouarre, Abbaye: lot. 
Journaux de Trévoux. Voyez Trévoux. 

Jovin , Général Romain , défait les Allemans r Ji« 

Judith, rera de France & impératrice, femme de Louis le Débonnaire ;ft mort &&ftpul- 

tuse; 140. r4i. 

Juifi cbaflez de Parie & du Royaume ; 90. 

(Synagogue de; 7$. 

(Cimetière de) 73. 

S. Julien des Ménétriers , églife a Paris i 7*# 

S. Julien le Pauvre ^dit auffi le vieux, a^en monatoe^jui* prieuré,* enfiirfonpïecîî*- : 

i^ue : 7*° ?** 7?* 

Julien l'Apoftat , Empereur Romain : 15. 16, 27. 18. Ses Bains 1 *6. 

Jumiége, Abbaye: n$. 

( Abbez de> Voyez Hugues. 

Junan , abbé de S. Magloire de Léhon , & de S. Magloire de Paris r xof . 107. 

Jupiter. Monument érijjé à cette fâufle Divinité dans Paris : 1+ 

Jyysfy , lieu pris de Paris : 15S. 

L 

±jAu , nom d'un Quartier, ou (Ton territoire à Paris. Signification de ce mot : 33, 
Labbe , ( le Père ) Auteur critiqué : 19* f 6. 9f . 1 ro. »$. 300. 
Labiénus, Lieutenant de Céfar* affiége Paris , & gagne une célèbre bataille contre les Gau- 
lois: 4&fuspg 
Landeberr , abbé de S. Germain- V Auxerrofs r 1 1 0. 
Landégifile , frère de la reine Namhilde. Sa mort & (a (épulture r 88* 
Landétrude , abbefle ou de l'Hôtel-Dieu , ou de Créteil : 1 10. 
S. Landri , évéque de Paris : 96. 97. 99. Sa mort & fa fépultuse? 99 • 
S. Landri , chorévéque de Paris : 99* 
S. Landri , églife paroiflîale dans la GteV rocr. 
Landri , maire du palais de Clotaire II. $3.. 
Lanfroi , abbé de S. Germain des Prez : np. Sa mortr: 114- 
Lauconie , foret : ro7- 
launoy,(Jeande*) Auteur critiqué: if.ii'. 3*. 74. 8>.p$. 127. rïS. 132. 178.194.195-. 
S. Laurent, ancienne Abbaye a Paris : 4p. ^3. 74. 62. 7-3 • p; » 

( Abbez de ) Voyez DomnoU. Gtrm«rtd. Sévnin. W*ttdrcma*. 

Sv Laurent , églife paroiflîale : f 3 . 1 ry. 1 1 6+ 
Léhon , ( S. Magloire de ) Abbaye. Voyez S. Msgfoirt. 

Léon III , Pape : 1*30, 1 44* 

Léopold d'Autriche , Af chiduc , Gouverneur Jts Pays-bas z> » 40* 
Lépreux. ( Porte du ) Voye* Ptttti atPariu 

Leudafle , comte de Tours: 74.- 

Leudebert , évéque de Paris r $6* 96. 

Leudefey Maire du Palais : 107*. 

& Leufroi , abbé de la Croîx-S. Leufroi, Son corps apporté à Paris : i5>$. 1 9**- 

S. Leufroi : ( cçiife ou chapelle de) 4? . 19S. 

Leuvigilde , roi en Efpagne : 75 . 

S. Liboire , évéque du Man* u 139. 
Limoges. ( Evéques dé ) ; Voyez H&trtiall 

Liron ( Dom Jean-Baptiftc* ) Auteur critiquer i»y. 1*- 18^10. 22. \$ . T27« 

Lifîard , ou Li/îern , ou Eliiîard 9 évéque de Paris r 213. 

Lobineau ( Dom Gui-Alexis»), Auteur critiquer 2oy. 2o9v 

Lûcutitius. ( Mons , ou C*//û ) Signification de ce mot latin t 3« 46» 
Loiubardie. ( Rois de ) Voyez Btr+srd* Ftpm+ 

Lombards :.( Rue «ktj. 7r. 

Longuemare ^ 
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l v (Ctaqrt de ) Auteur critiqué : M, 101. ioj. 

» Etymologie de ce mot : %% ?. 

( Roi de ) Voyez Ltiain. UmU. 
( Don de) Voyez QkmUu Zmimiklj. 
Lothaire, Empereur d'Allemagne» fili de Louis le Débonnaire : iJ7« 13* 140* r*u 

Lothefae * roi de France : *oj. 104. 20;. ait* 

Lothaire,roi de Lorraine: ir/6. if*. 

S.Louis» nom d'une Hé &<fun Quartier à Paris: *ii*>SV 

S»Low»égIifepatoiffiale: ij4** 

Lan» \ % àkUDéb mm û if ê y roi d'Aquitaine , puis roi de Fonce » ft couronné Empereur : nj« 

r£i.ifs«i|t> 137. ij8#iî9. Sa mort & (a fibulture: 140W 

Lotus II» dit /# B'jpu, roi d'Aquitaine» puis roi de Fiance » & couronné Empereur: 1*14 

16). J48. Sa mort It û ftpulture: 164* 

Louis lu» roi de toute la Monarchie conjointement arec (on frère Carloman, puis roi dsit 

France & de Neuftrie feul : 1 64. Sa mort & (k (Culture: irtW 

Louis IV » dit tOmnwm » soi de France r 101. 101. Sa mort & le fipuknre ; **}4 
Louis V, dit/* Fsêmésmt, roi de France: zia. zi^Samort&fefcpulture: 1144 

Louis» soi de Germaanie , fils de Louis le Débonnaire : 1)7* 14a i/tf. \$9* 

Louis roi de Germanie & de Lorraine» fils de l'Empereur Arnold; *$7% 

Louis » abbé de S. Denjs en France: 144* 149* Sa mort; 1J7* 

Loup»abbédeFerrieiesenGittnois: r)a# 

Louvre» maifon royale de Paris. Son antiquité ; *o. ***• 

S. Lubin » évéque de Chartres; J3« 

Lucifer , évéque de Cagliari : ao* 

lmctttHû 9 6t Luif€$m % noms latins de la Tille de Fans. Faufles & tériiahle etymologie de ce 

mot : 1. $. 4*. De quelle marnene il faut l'orthographier : ajf • 

Lyon: (Martyrs de) s> 

. (Evéque» ai Archevêques de) Voyez Jréméê. Nkt$. Strdcu 



Ma 
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LAbillon» (Dom Jean) Auteur critiqué': p. tfo. ^7. gy. io*. rit* 14a. 149* tfi* 1*3; 
i6f. létf. 170. 188, i?o. ioi« 1*3. i*4« 19S* 10 ** W.Jio. ]ii« 32a. 34S; 
Mâcon:( fécond Concile de) 6f» 

Madalbert » évéque de Paris r 1 1* 

S. Magloire; foi* corps tranfporté à Paris r *0J. 107* 

S. Magloire de Léhon. ( Abbez de ) Voyez hmm. 
S. Magloire , anciennement chapelle & cimetière à Paris (ont li nom de 1 Georges » pub *• 

baye : 190. nx. Voyez encore S. Usrtbéîtmi* 

[ Abbez de ) Voyez Jumm. 

Magnard » feux abbé de Ste Geneviève de Paris ; *4T • 

• Magnence , tyran ou ufiirpateur de l'Empire : i& 

Mail. ( Jeu de ) Peut être y en avoit-il un à Paris au IX* fiecle r 134. 

Maires du Palais , ou du Royaume , & Maires du Roi. Voyez BttcMn. E*W#. Im. ErcbinoaléL 

GiflémMT. e*im**li. Lsndri. Ltudeft. MmmmoU. Noritrr. ?ffhu Rsi»fi%iTbéoJ«U W+> 

ratnm. 
Maifom fur les deux anciens ponts de Paris r !)• S+ 

Malingre , ( Claude ) Auteur critiqué : 1 3. Voyez aufli VAvitti/ptmint* 
Mallobaude, ou Mellobaude* soi des Francs » & Maître de h Milice Romaine r ;& 

Mallon » évéque de Paris : &f» 

S. Malo ; fon corps tranfporté à Paris r zoj> 

S. Malo » Evêché. Voyez AUt. 

Mannon, Précepteur de l'Ecole du Palais: i»5. 

Mans. (Evéques du ) Voyez Btrtr*». Dmmtk. lib&i. TiSwr. 
Maraia près de Paris fur la rive gauche de la Seine : j.*. Autre* Marais au nord de Paris : 

1C. lÔZm 

Marais » nom d'un Quartier de Paris f 1* 

Aaa 
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.... j f évéque de Paris: if. 

S. Marcel , évéque de Paris : 19. 30. $ 1. Sa châffe eft portée à la Cathédrale pour hfouftnrfre 

aux Normans : 1*8. 169. & elle y eft reftée jufqu'i ce jour: i8I.Meifon o& Fanerait 

gu'il naquit à Paris : }i 9 

&Mârcel , églife collégiale , & Tune des quatre filles de l'Archevêque, dite anciennement 

• S. Clément , & qualifiée aufli Abbaye: j 1.54. 1 66 11 ]• donnée au évéques de Paris: ai). 

Marcel , (Guillaume ) Auteur critiqué : j j. 

Marchands de l'eau de Paris : 44. 

• ; * (PrevAtsdes ) Voyez Frevôts. • • ■ - 

Marchez de Paris. Marché aux chevaux : jo# 

Marculfe. ( Formules de ) ioo* 

Mare, ( Nicolas de la ) Auteur critiqué : 7.8. 9* io« 11.71.90.p8. \\u ip^.aoï.aos. 

Marius , ancien Auteur critiqué : 6f m 
Marmoutier. ( Abbez de ) Voyez* Rohert. 

Marne , rivière ; fa jonôion avec la Seine : 9+ 

Mari, divinité payenne adorée à Paris : to. la* 

8te Marthe , ( Dom Denys de ) Auteur critiqué: 8 j« 

S. Martial , évéque de Limoges : . . 1 f • 

S. Martial , chapelle , puis abbaye , puis paroiflê , qui ne fubfifte phit î *9« ?}• 

( Abbeflès de ) Voyez Aure. Voyez auffi la page 1 1 o. 

8. Martin , évéque de Tours : t • îh 
S. Martin des Champs , églife ou chapelle , puis églife abbatiale , & enfin priorale : J3 • 54. 

77. 1 15 • 116. Vojex auffi les Additions four l*f*ge xi j. 

S. Martin , chapelle qui ne fubfifte plus : $4. 6%. 76. 77.79. 

S, Martin d'Autun , Abbaye: j 14, 
(Abbez de) Voyez Merri. 

S* Martin de Tours. ( Abbez de ) Voyez Hilduia, Hugues* Robert, 

Martin , Duc ou Gouverneur d* Auftraûe : I08« 

Martyrs ( premiers ) des Gaules : jg. 

Martyrs de Lyon : *; # 

Maflus , évéque de Paris : " " 2 J. 

Jfoiuxins (Couvent des) x6* 

. ■ (Rue des) te. 

Maubert : ( Place ) ^ 18. 46 . 73 . 78. 

S* Maur , abbé de Glanfeuil. Son corps apporté à f Abbaye des Foflèz : 1^7, 1 jg, 

8. Maur des Foflez 9 Abbaye : 72. 89. $4. 95. 96. aoo. Depuis quand aînfi nommées 1 ;8« 
( Abbez de ) Voyez Raoul* 

Si Maur de Glanfeuil. ( Abbez de ) Voyez Ekroia. M*ur. 

Mautour , ( Moreau de ) Auteur critiqué : f 7» 97» 

Maxime , ufurpateur de l'Empire : j j # 

Mwmien Hercule , Empereur Romain : ^4 # 

Maximin Empereur Romain : % ^ 9 

Mayence. (Archevêques de) Voyez Bonifia. 

Meaux , ( Diocefe de ) détaché de celui de Paris : j 2. 

Siège de cette Ville par les Normans : - r JJ7* 

S. Médard de Soûlons. ( Abbez de ) Voyez Hilduiu* 

S. Médéric. Voyez Merri. 

Mélance , évéque de Rouen : 8x. Su 

Meliobaude. Voyez Mtlloèaud*. 

Melun , ville au-deflus de Paris : 6* 
( Comtes de) Voyez Burcbard. 

Mémoires de Trévoux. Voyez Trévoux. 

.Ménétriers. ( S. Julien des ) Voyez Julien. 

Mercure , divinité pavenne , adorée * dit-on , 1 Paris : 10. 11. 

Mérobaude , Général Français : j $. 

Mcrouée , roi des francs : 54» 3 J • 

Mérouée , fils du roi Chilpéric I. Sa mort & & fépufaire J $g # 

S. Mer ri, ou Médéric, abbé à Autun , meurt à Paris : 114* Elévation de fon corps : i$ 7 . 
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S. Merri , anci enn eme nt S. Pierre, chapelle,, puis monaftere & abbaye , enfui te collégiale t 

;> * Tune d«s quatre filles du Chapitre, & paroifle: 114. xoi. Quand elle a pris le nom de S. 

Merri: ij'f. 

Cloître S, Merri : #«i # 

Mersburg. (Abbez de) Voyez Walram. 

Merfeid , évèque de Paris : 119 

Mitioftdum ,& par abrogé Uftdam , nom latin de Corbeil t ou de Juvify l $. 1 r a. 

Metz. (Rois de) Voyez -d ujka/ie. 

( Èvéques de ) Voyez Chrodegamd. Clodnlfir. 
Mézeray , ( François Eudes-de) Auteur critiqué: 170* i Jl. 254. 177. 181. J40. 343* 

S. Michel , chapelle fur la montagne de Ste Geneviève : 141, 

S Michel , chapelle dans l'enclos du Palais : im, 

Milice Romaine. ( Maître de la ) Quelques Rois des Francs ont été rerétus de cette dignité : 

S 1 * S3« 

Miracles opérez i Paris: 33. 37. 6f • 66. 70. 76. 77* H6. 181. xoj. 17;. 176. 277. 301. 301. 

» 503.304. J18.* 

Mirion , roi de Galice : 89* 

Miiere , ( vallée de ) Quartier à Paris : 4f • 

Miflion d'Angleterre : f i # 
Monaftercs de Paris. Voyez Abbayes. Convins. Ctllegtales &* 

Monétaire de Paris : J4» 

Monnoie de Paris : 43. 

Monnoie ( Rue de la vieille ) 1 3 4. 
Montagnes de Paris. Voyez Ste Geneviève* Mentmartre* 

Montraucon en Argon ne : ( Bataille de) 18 f. 340* 
Montmartre. Anciens noms de cette montagne : 10. 1 1. u. Pourquoi appellée ainfi : % 3. Ses 

carrières : 2,. Eglifes fur cette montagne : 13 * 203. 
Moreau de Mautour. Voyez Meus ont. 

Morfondus: (Rue des) 69m 

Mortalité à Paris : f £• 

Mortellerie : ( Rue de la ) J7« 
Moulins de Paris. Voyez Jtvelle. 

Mouton : ( Rue du ) aS. 

Mummole , Préfet à Paris, ou Maire du Roi. 7 S* 

N 

JN Anterre , village près de Paris : 41 . 

Nanthilde , reine de France , femme de Dagobert 1 , 87* Pf • Sa mort Se & fêpulture : $$• 
Narbonne. ( Evéques ou Archevêques de ) Voyez Paul. 

Ste Natalie , martyre , dite aufli Sabîgothon. Son chef eft apporté à Paris. 1 $ o. 1 $ 1% 

Nautes de Paris , anciens commerçant de cette Ville : 13. 14. 44. 4j. 

Navire , ou Vaiflëau , nouvelles Armes de la ville de Paris: 4** 

Neuftrie. (Rois de) 

■*î»y^— —— ^— — u ■ ■ ■ 1 ■ il II . ' J ' . — ■—■—— ^ 

Ordre Chronologique. Ordre Alphabétique. 

Dagobert I. Clovis II. Clotaire III. Thierri Carloman.ChildéHcII.ClotairelII.aovisII* 

. UlpoMT la prtmiir, fois. Childèric IL Thier- Dagobtrtl. Thierri III* 
. ri III pour la féconde fois .... Carloman. 

Neuftrie. Signification particulière de ce mot: 177. i78# 

Nicet , évêque de Lyon : S7* 

S. Nicolas des Champs , églife paroifliale : ^ 43' 7 u 

Ç. Nicolas , chapelle dans l'enceinte du Palais; . 207» 

Nicolas I, Pape: if 1 » 

Nominoé , prétendu roi de Bretagne ; 144* 

Norbert , maire du Palais : # uo. 113. 

Àaa ij 
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TABLE 

Nonnaa^Cowfofrtrruptkwdec» 141. I4*M4* ICO. tffj 

A Paris: 14t. 146. if t. Voyez encore At/f*. 

Rots NoimamiiK>m au taeuxtt« de Paris: 17p. t S* 

Notre- D*«# de Paris. Voyez CmbédfMU. 
No«-Dame des Rois ,lwflëé$U^^ tlt* 



Notre-Dame des Champs, ancienne cglife fcMC^tfOttrovcatdeGmOl*: t* 

Notre-Dame des Voûtes, chapelle dans la Cité 2 * il* 

Notre-Dame 9 nom d'une île à Paria; tjj. 134* 

Notre- Dame de Sc*fforo, abbaye: 10^ 



Od<*. Voyez E#irt*W/«s, i 

S. Odon , abbé de Clum : a Iff • 

0&aeisdelaCoiironiie,(Hifteto6e^^ **>l*f» 

Oife, ririere limitrophe des Parifiem: u 

Ste Opportune ; fou corps tranfporté à Parif ? 161» 

Su Opportune t égltfe paroiiBale ft collégiale , Tuas dit quaiteFillttdsMt xh «lcVj u« :7r» 

si*. 
Optât, évéaue «TAuxerre: 4»» 

Optât, abbé de ûinteGenerierer 4** 

Oribafe, (avant médecin à Paris; M* 

Orléans. (Rois d* ) Voyez C/#*»*r. 
( Comtes <T ) Voyez Hmgms. 



( Conciles d) 1. 47. II. je, IV.Jï. V. $4. 
( Evêques d* ) Voyez E»t/m#. Faux éveque. Voyez Ft%*. 
on I y roi de Gïermanie, & depuis em p ere ur dV 



Otton I y roi de Gïermanie, & depuis em p ere ur d'Allemagne, siEége Baril t !•§• 

Ottonll, empereur d'Allemagne, afliege Paris an* 

S. Oucn,éyêqucdcRouen; in* 



X Aganifme. Voyez IdditrU. 

Palais de Paris. Un dans la Cité: 49. it>. Le Louvre: Voyez Lmvru Le Palais des Thermes: 
Voyez Tbmms. Faux Palais de la montagne Ste Geneviève & de S. Nicolas des champs : 

4*-4S« 

(Comtes du) (Maires du) Ko?* r#i a*** • 
Papes. Voyez Adrien. Alnsadn. Bernît Clément. Etitnm. GHpki. Jim. Um. Nfcsfa» 

VHslùn. 
Pâques. Conteftation fur le jour de la célébration de cette fête: iat>* 

Paris. Etymologies du nom de cette Ville : 1. a. 11. Son ancienne étendue: 4. Aflembléedes 
Peuples de la Gaule , qui y eft convoquée « 4. Si elle a été tributaire des Romains : 7. peu- 
plée de (âvans t a*. Son Diocefe démembré : 32. Elle fe range fous la domination dea 
François : 37* devient capitale du Royaume de France : 4 3 . eft divifée en Cité & en Ville: 
itf. 17. 70. Tous les Etats de la Monarchie y font convoquez : ite . 

Ses Abbayes. Son Amphithéâtre. Sa Aqueducs. Sa Armoiries. Batailles données près 
de cette Ville. Ses Carrières. Sa Chapelles. Sa Chitelets. Ses Cimetière*. Son Cirque. 
Ses Collèges. Sa Collégiales. Son Commerce. Sa Comtes. Ses Comtefles. Conciles qui y 
ont été tenus. Ses Couvens. Ses Cures ou Paroi/Tes. Ses Défcnfeurs. Ses Echevins. Ses 
Ecoles. Sts Eglîfes. Ses diverfes Enceintes. Sa Evéques ou Chorévéquet. Ses Fauxbourgs. 
Son Hôtel de Ville. Ses autres Hôtel*. Ses Ilet. Incendies * Inondation* qu'elle a souf- 
fertes. Set Marais* Ses Marchez. Sa Monnoie. Ses Montagnes. Ses Moulins. Sa Nantes. Ses 
Palais. Son Parlement. Son Parloir. Sa Paroi/les , ou Cures. Ses Places. Ses Plans. Se» 
Ponts. Ses Portes. Ses Prévôts. Ses Prieurez. Ses.Prifons. Sa Quartiers. Ses Rois. Ses Rues. 
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foft*s:( Rue des doux) ft. 

Ports de Paris. Port au bled : '71. 

Port au bois : 74* 

Port de l'Ecole. Voyez Ec$lt. 

Portnn » Dieu du Pagranifme : m J If. 

pré aux Clercs , anciennenu nt Pré de S. Germain : ■ ■ *. - r , r UU 

prébende. Ancien ufage de ce mot : x ft. 

Prébendes canoniales ; leur origine : 137* 
Préfets de Paris fous les Romains , Officiers inconnus : t. Voyez cnoore Fefcenminut. Umm- 

mole. fi ■ «.,»-* -, .»•*••« 

S. Prétextât , évéque de Rouen : 6& 

Prévôts des Marchands : 4*« 
Prieurez à Paris. Voyez 5. D^«;j J* /* Cbartre. S. Julien h tamvre. S. Martin in Cbampu 

Notre Dame des Cbamps. 

Frifons de Paris : Une voiiine du petit Pont : f *• 

Prifons des deux. Chltelets : 6tf» 

Priions de Glaucin. Voyez Gland*. 

Le For-l'évéque.^Voyez F or. 

Probat , évéque de Paris : 4* # 

Promotus , évéque de Châteaudun : <f« 

Profper f ancien Chroniqueur critiqué : ^ X S*« 3 5* 

Prudence , ou Prudent, évéque de Paris : *£• )0« 

Puits miraculeux de l'Abbaye de S. Germain des Prêt : 17* 



• Vy Uais de taris. Voyez Anguflins. Ecole. 

Quartiers de Paris. Voyez Cbampeaux. Cité» Laos. Louis. Mêrah. Vnhfrfii. Vtllu Vsllnuuvu 

Quierfy : ( Concile de ) 1 *o. 

Quinôlien , ou Quindnien, abbé à Paris : $U9U 

R 

JVAdbert , évéque de Paris douteux : 1 1* 

Ragenaire » ou Renier , capitaine Normand 1 7JL 14* 

Raginfiroi , ou Rainfroi , maire du Palais : 11 7. 1 1$» 

Ragnecapt t évéque de Paris : 1 J*. 

Ragnemode , évéque de Paris : .. , $7. f 8* 74* 76. 79. 

Raguet , (l'Abbé ) Auteur critiqué : 94* 

Rainfroi. Voyez Raginfiroi. 

Raoul de Bourgogne; roi de France: \$$ % ioo.Samort&/à tëfpitfture: . ,., tou 

Raoul II , abbéde S. Maur des Foflez : fu 

Ratifbonne : ( Concile de ) 144* 

Rebais , abbaye donnée à l'évéque de Paris, .ft/tx, Us 4délUif*s, pour, la page .1 1 J» .... 

Rtcarede , fils de Leuvigilde roi en Efpagne : 

Reâeur de l'Univerfîtc de Paris ; fon ancien nom. Voyez Capital. 

Reims. ( Evêques ou Archevêques de) Voyez Ebon. foulques Hervé. Uincmar. Rems. 

Reines de France. Voye^ France. 

Religion Chrétienne établie dans les Gaules : . , . 14 tf/'w» 

Reliques fauflès promenées de ville en ville: *8» 

S. Rémi, évéque Reims: 4&« 

Rémi , moine de S. Germain d'Auxerre , ouvre une Ecole publique a Paris 1 14S • i£4» s*5» 

Renaud > évéque de Paris ; ait. 

S. René , ( Villeneuve ) Quartier à Paris : «7. 

Renier. Voyez Ragenaire. 

Richard le Jufticier, duc de Bourgogne f *9*+ 

Richard I >duc de Normandie ; lof » xc8. 109» 



7S* 
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S 

&Abjgocbon« Voyez Hstalh* 

Sacre des Rois de France ; i%u 

Saffaac,évêaac de Paris: f4»H« 

Ss&zboug, ( Evéque? de ) Voyez Aws#. 

S* SanaW v ëté<rc **• 

'" .Sanjfbh gOrleans, abbaye : *o£» 

îy { racolas ) Auteur critiqué : !• f . 

uet < Concile dt) %U 

n. ( Rue ) Voyez Ptor* 
& Saturai* > évéque de Touloufer if. s*. 11. 

Sauvai , (Henri; Auteur critiqué: n. a/. *8. 33. 37. 4*«4j%4*> tfo, 71.75. 76. 78.8a. 
8*00. 9%.9ï* 107. 114. 11 j*. 120% iai. m* i»8. 130. 13*. 1364 141. i/4- 157« i6i» 

• l*f. il*. 1*6» *oi. iof . an» 214* )"• 
Sauveur , évéque cTAIet , aujourd'hui S. Malo : iar.107. 

Savans en grand nombre à Paris dit le IV* ficeler **• 

Savonnerie: (Rue de la) 134» 

Saxe. ( Ducs de) Voyez RtmL 

Sdadémar, chevalier de grande réputation , ft fignale contre Iet Normans : 18?» 

Scot , ( Jean ) dk Erigene , célèbre doâeur dn Dv ficelé , * précepteur de l'Ecole du Priais: 

IlS.tjO. Ifl. 

Scubffion, abbé ieS. Germain des Préz: 4p. 83* 
Séez. (Evéqnes de) Voyez JrtMa*. HUÙhsnJ. 

Ségémond , évéque dte Mena t 337* 
Semé, rivière. & jonétion avec h Marne ; fon embouchure dans la mer r t\ Ses deux bras i 

Paris : % . 1 1. 73* 74* Ses débordeuens. Voyez Dik*ri*m*ns. 
Sent, rEvéqpes ou Archevêques de) Voyez Mark* Aqfipf*. Emmm, Evrard* Sévcrim* 

8.Serdot 9 évéqaedeLyoa: $*• 

Serpent, ou Drsgon de S. Marcel: !*• 

Sévm,(Septmie) Empereur Rosnaisu ijt*o. 

S» Séverin , évéque de Sens: Si* 

S. Séverin , abbé <T Agaune l 4* 

«.Séverin» Abbé i Atht 4l 4* 
S. Séverin , églife abbariafe, puis pnrotftale ft artKprtsbytérsifc : 4*« €%. 74. 78, 7P« **» 
Voyez anfiJ. Lsmrtnr. + 

(Àbbezde) Voyez & §* *$! *• G n mm U . JrWfc. W mUt tm m+ 

«s de Paris. I. par les Romains : 4 tf A** 

IL parChUd6icI,roi(fcf Francsr *4tf /«tv 

HI. Par les Normans r 170 &/mv. 

IV. Par les Normans r 1 *6* 

V. Par les Normans r 1 86. 

VI. Par l'empereur Otton F. 103. 
VIL ftr l'Empereur Otton IL * 1 1. 

Stgebert I,roj «fAuftrafie, 8e en partie dt Paris: 6f. Sa mort r 6%. 

Sigebert II , roicTAuflrafie : 94. & mort: roi. 
Sigefroi , roi Normand , aflîége Paris : 170 tf fui*. Il traite avec Isa Farifo» , & abandon- 

ne k fiége : 17a. 1.79. 11 y revient t *8x. 

8igefra*,au Sjgofroi , évéque de Paris : ne. Sa mort r m. 

Sigefroi I 9 ou Sigoa, abbé de S. Germain des Prez z. 99» ico. 

SJgefroiilI, abbé' (te S.Gerraain deaPrez t fti?» 

figobfand , évéque de Paris a. l*4« 
Ssgofros. Voyez Sigifrri.. 



fltam. Voyez Ssgrfrii. 
Alvaîn , dmnii ' 



^ divinité payenne s fcft culte!. Paris;: t+> 

S. Siméon Styliser ~ 38. 

Stsnplke^évéqut de fmit 8». 

Sfaric, 
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